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AVANT-PROPOS
II est.peu d'anciens Monasteres qui ne se glorifient d' avoir eu quelque Saint parmi lews fondateurs.
L'antique Prieure de Talloires ne fait pas exception a cette loi providentielle. Des qu'on remonte tt ses premiers temps, necessairement on rencontre la figure de Saint Germain. Ce n'est pas que ce Saint ait ete le premier fondateur de cette Maison religieuse , puisque I'histoire d6ja la signale avant lui. Mais Germain hi donna une forme, line vie nouvclle, il en assura I'avenir. Aussi en est-il demeure la meilleure, la veritable illustration, et il en restera assurement le dernier souvenir. Vn jour peut-etre, ce qui fut le monastdre de Talloires ne sera plus qu'une poussiere, et, tout autour, la mdmoire de Saint Germain sera toujours vivante. C'est une des nombreuses promesses que Dieu a faites a ses Saints.
Saint Germain ne fut pas, de son temps, V unique Saint de son monastere. II y avail pour aide et compagnon un Religieux de meme vertu que lui. Bienplus, ce Religieux etait son fr&re ; Ruph ou Rodolphe etait son nom. La vie de ces deux frdres present e de touchantes similitudes ; Us ont en realite vecu de la meme vie, et la mort les a trouvds tons deux dans le desert, vivant en solitaires. A chacun d'eux nous nous proposons de consacrer quelques pages. Nous commencons par Saint Germain. Avouons-le tout d'abord f les recherches que nous
a coutees ce travail out ete tongues et minutieuses ; et cependant it ne satisfera certainement pas la legitime curiosite qu'dveille parmi nous le nom de ce Saint.
Les documents qui nous parlent de Saint Germain nous laissent dans le plus grand embarras. Les uns le font vivre au X e siecle. Un auteur tres-autorise le place a la fin du X e et au commencement du J/ e . D'apres les autres enftn, il a vecu en plein J/ e siecle. Devant cette dissidence, le devoir est Men simple. Nous exposerons fidelement les trois opinions, et nous examinerons les titres sur lesquels elles s'appuient. Dans un debat de cette nature, prdtendre avoir trouve le dernier mot, serait de notrepart grande pre"somption. Toutefois, apres I'examendes pieces, il est bien difficile de ne pas incliner vers I'une on I'autre de ces trois opinions. Nous dirons done francliement noire avis. Le lectern jugera s'il doit nous suivre dans notre preference.
Les documents ne peclient pas seulement par cette contradiction chronologiqae. Us en presentent d'autres sur plus d'un point. On y trouve de grandes obscurites et de nombreuses lacunes. Enfin Us sont plus que sobres de ddtails.
Reste a consulter la tradition puremenl orale. On sait ce qu'il advient de cette tradition, lorsque, laissee a elle-meme, elle tfa parallelement, pour 'la maintenir et la contrdler, aucun tdmoignage plus solide, tel qu'un livre, une inscription, un monument, etc., etc. Bientdt elle se mele, s'obscurcit, se neglige, s'altere profondtment et quelquefois s'dvanouit. Cette tradition tfa pas mieux servi Saint Germain. On sait qu'elle aime beaucoup les Saints qui s^eloignent des voies communes, tels que les Solitaires. II faut done croire que longtemps elle aura conserve, de la vie et desvertus de ce Saint, plus que nous n'ensavons aujourd'Tiui, mais le long des siecles sa voix s'est presque eteinte ; It peine nous en arrive-t-il quelques derniers echos indecis et confus.
vn
Avec de telles donntes, il est Hen Evident qu'un travail consciencieux doit se borner a reproduire les grandes lignes de la figure de Saint Germain. Ce n'est pas un portrait de lui que Von pent tracer, c'est a peine une ebauche. Et encore, a cette Ebauche, il reste impossible de donner absolument son vrai cadre, puisque I'epoque ou a vecu ce Saint se ddrobe encore a la certitude complete.
Mais toute la vie des Saints ne se mesure pas du berceau a la tombe. Pour eux, ici-bas meme, il en est une seconde. Us se survivent en effet autour de leur tombeau, sur les autels, dans les eglises et les chapelles qui portent leur nom. Saint Germain ne pouvait manquer de cette seconde vie, et elle nom est mieux connue. Commencee dans la grotte qui fut son abri, et dans I'oratoire qui fut son lombeau, elle s'est prolongfe jusqu'a nos jours. Heureusement nous pouvons reconnaitre et suivre,' au cours des siecles, ce culte immemorial qu'ont rendu nos peres a Saint Germain, et nous allons le raconter. Ainsi, a defaut d'une Vie de Saint Germain proprement dite, nous aurons au moins I'liistoire de son culte. C'est assez pour la gloire d'un Saint.
Au demeurant, qu'on ne s'etonne point de cette obscurite qui s'est faite entre nous et lapersonne de notre Saint. Les erudits en hagiographie, les familiers des Bollandistes rencontrent souvent cet accident historique, surtout pendant le X K el le XI e siecles, qu'on a justement appele's : les catacombes de 1'hisloire. Ecrivit-on peu a cette epoque? Les chroniques en ont-elles et6 perdues ? Gisent-elles, encore ignorees, dans quelques archives ???? Pour I'une ou I'autre de ces causes, plusieurs Saints de cette epoque partagent le sort de Saint Germain, et sont descendus dans une nuit plus obscure encore.
Nous divisons ce travail sur Saint Germain en trois parlies. Dans la premiere, nous exposerons et discuterons les opinions relatives a I'epoque oil a vecu ce Saint. La seconde partie sera consacree a un apercu
de sa vie. La troisieme enfin aura pour oljet le culte qu'il a r ecu jusqu'a nos jours.
On estimera peut-etre que nous sommes entre dans certains details de peu d'interet. Tel ne serail pas I' avis des Benedictins, si jamais Us reprenaient possession de I'abbaye de Talloires. Quel prix n'auraient pas pour eux tons les souvenirs du passe" ! Les annales d'une maison, d'une famille, nous interessent et se recommandenl par les menus fails. C'est la noire defense. Du reste, les notes toutcs personnelles qui sont devenues cetle Etude, ne sont evidemment destinees qu'a notre pays, qu'a noire diocese.
Cela Ait, ami lecteur, soyez-moi bienveillant et entrons en matiere.
Talloires, 28 octobre 1877.
DE L'EPOQUE OU A VECU SAINT GERMAIN
Presse par sa foi et son patriotisme , Saint Frangois de Sales fit-, de son temps, tout ce qui etait en son pouvoir d'eveque, pour rehausser le nom et le culte de Saint Germain. Nous dirons avec quelle devotion il tira le corps venere de notre Saint de son tombeau primitif , pour lui decerner les honneurs de 1' Exaltation, soit de 1' Elevation sur les autels. Get acte du saint eveque fit grande sensation dans notre pays et raviva puissamment la memoire de Saint Germain. La piete des fideles demandait a le mieux connaitre, et 1' extension de son culte en faisait une egale necessite. Aussi les moines de Talloires se mirent incontinent a consulter leurs
traditions, a rechercher dans leurs archives tous les documents possibles, et ils redigerent ainsi, pour 1' edification des fideles et la glorification de leur saint Prieur, tout ce qu'ils trouverent d'honorable a sa memoir e. Un peu plus tard, dans le meme siecle et le suivant, d'autres moines de Talloires et d'autres auteurs de notre pays se sont aussi preoccupes de Saint Germain.
C'est a ces sources remontant au xvu e siecle et a quelques autres plus anciennes, mais malheureusement trop peu nombreuses, que nous allons emprunter les temoignages divers relatifs a 1'epoque ou a vecu Saint Germain.
DOCUMENTS, T&MOIGNA6ES ET CONJECTURES QU1 FONT VIVRE SAINT GERMAIN
AU Xe SllCLE.
Comme'moraison de Saint Germain et de sa translation dans le martyrologe de Talloires.
Nous verrons la belle part que prit le P. Claude- Louis-Nicolas de Quoex, Prieur de Talloires, a tout ce que fit Saint Frangois de Sales pour la gloire de Saint Germain. Aussitot apres 1'Exaltation de ce Saint, le 28 octobre 1621 , sur 1'invitatidn des deux eveques Franc, ois et Jean-Franc, ois de Sales, ce Religieux redigea, pour le martyrologe de son monastere, une commemoraison de Saint Germain et de sa Translation , commemoraison qui devait desormais se faire au jour anniversaire de la ceremonie. Cette commemoraison heureusement est assez developpee. .En voici les termes :
Quinto KaL Novemb. 28 a Octohris.
In hoc monasterio, Gommemoratio Sancti Germani Gonfessoris et Anachoretse eximii qui ex illo Piegali Sancti Martini Savigniaci Lugdunensis Dioecesis, in
quo Ordinem et ihstitutum sanctissimi Patris nostri Benedict! ingressus et professus , directus ad hoc Tallueriense Csenobium per potentissimum ac pium Rudolphum Seniorem Burgundise, Viennse Arelatensiumque Regem Savigniaco donatum, ut inibi eumdem Ordinem et Benedictinum institutum profiteretur , atque visis, peregre, locis terrse Sanctse, ex quibus plurimas illarum, quse habentur in prsesenti ecclesia, asportavit Reliquias. Tandem ad montem, ex ejus nomine denominatum, recessit seseque contulit, ubi anachoretice non minus quam Sanctissime vixit et in Dno obdormivit circa annum millesimum cuj usque nomen ex eo tempore, sic Deus diversis miraculis, illustre et celebre reddidit, ut ejus corpus, quod in ecclesia in eodem monte illi sancto dicata, asservatur, singulis fere anni diebus, et presertim, feria secunda Paschse, Pentecostes, ac in festo 'commemorationis omnium Sanctorum, summa celebritate colitur convenientibus eo religionis et voti caussa, Xpi undique fidelibus. Quia autem dies sui transitus minime certus habetur, memoria ipsius natalis hodierno die , qui Translationis dies est , in hocce monasterio agitur de mandate et instituto Reverendissimi Dni Francisci de Sales episcopi et principis Gebennensis, Vicarii seu Visitatoris Generalis Reverendissimi in Ghristo Patris Dni Francisci d'Albon, totius Congregations Savigniacensis, ac hujusce conventualis Prioratus et ejus dependents, Superioris Primarii seu Abbatis Generalis. Quiquidem Reverendissimus Episcopus et Visitator, una cum fratre et cuadjutore suo Reverendissimo Diio Joanne Francisco episcopo Calcedonense
illudipsum Sancti German! corpus, ex sepulchre, in quo minus honorifice, in medio prsedictse ecclesias jacebat, sublevatum, et processionaliter per eosdem Diios episcopos deportatum, intus altare quod, eo die, benedictum et sacratum ac Deo optimo, maximo, sacratissima3 Virgini Matri , Sanctoque Germano dicatum fuit, quamdevotissime et honorificentissime reposuit, collocavit et includi venerarique demandavit ac commendavit. Et eapropter de eodem Sancto Germano et translatione per eos facta, in ecclesia monasterii et in qua parrochiani conveniunt sermonem ad populum habuit, Quinto Calend. novemb. anno Dni supra millesimurn (sexcentesimo * ) vigesimo primo.
Le 5 me des Calendes de Novemb. 28 octob.
Dans ce monastere, commemoraison de Saint Germain, confesseur et anachorete insigne qui, du royal monastere de Saint Martin de Savigny, au diocese de Lyon, clans lequel il etait entre et avait fait profession selon 1'Ordre et 1'Institut de notre tres-saint Pere Benoit, fut envoy e a ce monastere de Talloires, donne a celui de Savigny par le tres-puissant et pieux Rudolphe, seigneur roi de Bourgogne, de Vienne et cl' Aries, pour qu'en ce meme monastere il professat le meme Ordre et Institut Benedictin. Ayant ensuite visite en pelerin les pays de Terre-Sainte, desquels il apporta un tres-grand nombre des Reliques que 1'on possede en la presente eglise, il se
(*) Omis dans le texte,
retira et se rendit sur la montagne appelee de son nom, ou il vecut a la maniere cles anachoretes et tres-saintement , et il s'endormit dans le Seigneur environ 1'an mil. Des ce temps-la, Dieu a rendu son nom si celebre et si illustre que son corps, conserve clans 1'eglise qui lui est decliee sur la meme montagne, est honore avec une tres-grande celebrite, presque chaque jour de 1'annee, mais particulierement la 2 de ferie de Paques, de Pentecote et en la fete de la Commemoraison de tous les Saints, les Chretiens y accourant de toutes parts pour cause de religion et de vceu. Or, parce que le jour de son trepas n'est point du tout certain, la memoire de sa naissance (au ciel) se fait clans ce monastere en ce jour-ci qui est le jour de sa Translation, et cela par ordre et clisposition du tres-reverend seigneur Frangois de Sales, eveque et prince de Geneve, vicaire soit visiteur general du tres-reverend Pere en Christ seigneur Frangois d' Albon, premier Superieur soit Abbe general de toute la Congregation de Savigny et de ce Prieure conventuel avec ses dependances. Lequel tres-reverend eveque et visiteur, conjointement avec son frere et coadjuteur, tres-reverend seigneur Jean- Franc. ois, eveque de Chalcedoine, leva ce meme corps de Saint Germain de la tombe dans laquelle il reposait peu honorablement au milieu de la elite eglise, et, ce corps ayant ete porte en procession par les memes eveques, il (Saint Francois de Sales) le replaga avec toute la devotion et tout 1'honneur possible, dans 1'autel qui, ce jour-la meme, fut beni, consacre et dedie a Dieu tres-bon, tres-grand, a la tres-sacree Vierge Mere
et a Saint Germain ; et il commanda et recommanda qu'il y fut tenu enclos et venere. G'est pourquoi, dans 1'eglise du monastere ou se reunissent les habitants de la paroisse, il fit un discours au peuple concernant le meme Saint Germain et la translation qu'ils venaient d'en faire le 5 me jour des Galendes de novembre, Van du Seigneur mil (six cent) vingt-un.
Immediatement apres le tex,te qui precede, mais d'une autre main qui n'est autre que celle du Prieur Claude- Louis-Nicolas de Quoex, ont' ete ecrites les lignes suivantes :
Quse hie de Sancto Germano habentur, ex veter. man. scrip, codice qui asservatur in pnti monasterio. Item ex antiquo Indulgen. concessarum diplomate, per Sanctissi. Dnum Eugenium Tertium, et tandem ex div. antiquorum Monachorum hujusce coenobii relatione testimonio et traditione, accepi, servavi et hie apposui de Consilio reverendissimo. episcoporum prsedictorum Gebenen et Calcedonen fratrum ad Majo. D. 0. Vir. Mar. Ma. SS. Benedic. et Germa. Glor. et honorem, et ad translati. S. futuram memoriam. Quse vero de Monas. Savigni. ex diver. Litte. funda. Diploma, quaB tarn in hoc quam in eo securissime conservantur.
Dom. CLAUD. -LuDO.-NicoLAus,
Tallueriensis mo. Inme (1).
(1) Ce dernier mot est difficile k lire. Nous, proposons cette lecon ; Mo. inm Monachus immeritus, Moine indigne. ?
G'est'd'abord d'un ancien manuscrit conserve dans ce monastere, ensuite d'un ancien diplome d'indulgences accordees par le tres-saint Seigneur Eugene III ; c'est enfin de la relation, du temoignage et de la tradition d'anciens moines de ce monastere, que j'ai . recu et conserve ce que Ton a ici concernant Saint Germain; et je 1'ai consigne ici par le Gonseil des tres-reverends eveques ci-dessus nommes a savoir de Geneve et de Chalcedoine, pour la plus grande gloire de Dieu tres-bon, de la Vierge Marie Mere, pour la gloire et 1'honneup des Saints Benoit et Germain et pour la memoire future de la translation du Saint. Quant a ce que nous avons dit du monastere de Savigny, nous 1'avons tire de divers titres, fondations et diplomes que Ton garde en toute surete tant a Savigny qu'a Talloires.
Dom GLAUDE-LoUIS-NlCOLAS,
de Talloires moine (indigne).
Nous venons de reproduire la feuille manuscrite qui nous vient du monastere de Talloires, et qui nous a conserve la mention de Saint Germain telle qu'on la faisait au martyrologe. Le Pere Glaude-Louis-Nicolas de Quoex, auteur de cette mention, ayant appose sa signature au has de cette feuille, nous est par la meme garant qu'elle est, de cette mention, une copie fidele. Pour nous, a voir le format et 1'ecriture soignee de cette page, nous soupgonnons fort que nous avons la, non pas une simple copie de la mention du martyrologe, mais le texte meme qu'on lisait manuscrit au monastere. Cette feuille. n'en est que plus precieuse. Quand fut redigee cette notice
pour le martyrologe ? II est tout nature! de penser qu'elle le fut aussitot apres 1'exaltation de Saint Germain au 28 octobre 1621", puisque Saint Francois de Sales luimeme, de 1'aveu du Pere de Quoex, lui en donna le conseil. Du reste, deux fois dans cette Notice sur Saint Germain, le P. de Quoex parle de Saint Frangois de Sales, et pas un mot ne laisse entendre que ce saint eveque n'etait plus. On sait qu'il mourut le 28 octobre 1622. On est done tres-autorise a croire que cette notice fut redigee des 1621, ou, du moins assez tot, pour etre lue au Martyrologe le 27 octobre 1622.
Tel est le premier document qui temoigne en favetir de Saint Germain, moine de Talloires, pendant le X e siecle. Ce temoignage est formel ; puisque, d' apres cette notice, Saint Germain est mort autour de 1'an mil. G'est du reste la seule date que contienne cette Notice du Martyrologe concernant Saint Germain. Nous ne voulons faire qu'une seule remarque sur ce temoignage. Le P. de Quoex peut avoir raison, en faisant vivre Saint Germain au X e siecle, s'il en avait d'autres preuves; mais nous devons a la verite de dire qu'il se trompe, en supposant, faite au X e siecle, la fondation de Talloires par Rodolphe, roi de Bourgogne. Nousmontrons (1), et ce point d'histoire est aujourd'hui inconteste, que cette fondation est du XI 6 et non du X e siecle. D'oii il suit que, si reellement Saint Germain n' avait ete envoy e de Savigny a Talloires qu' apres cette fondation faite par Rodolphe, il y serait arrive au XP et non au X e siecle.
(1) Etudes sur le Prieure de Talloires, manuscrit encore in6dit.
Inscription de la Grotte.
Apres T Exaltation de Saint Germain, on fit plus qu'inserer son nom dans le Martyrologe de son monastere. On voulut honorer ce nom, en le gravant la ou, sans etre ecrit, la pierre elle-meme le repetait a tous les pelerins ; nous voulons dire, dans la grotte ou le Saint avait vecu solitaire.
Voici 1'inscription que Ton traca sur le roc, a 1'interieur de cette grotte :
KUEC SPELUNCA FULGET
SANCTITATE ET MIRACULIS
ANNO M
Cette grotte est celebre par la saintete et les miracles de Germain, Beige d'origine, moine Beneclictin de Savigny et pretre, ensuite moine de Talloires 1'an 980, Prieur du meme lieu 1'an 989. II s'endormit dans le Seigneur environ 1'an mil, et il fut enseveli dans son oratoire. II est honore par les fideles des 1'an MXIV et il futtransfere sous 1'autel 1'an 1621.
L'an M.... date ainsi restee inachevee.
Cette grotte, visitee de tout temps, n'etait pas, avant de recevoir cette inscription, denuee de tout souvenir de Saint Germain. Qu'on veuille bien remarquer (voir la planche a la fin) la niche creusee au milieu de la paroi de roche vive qui porte 1'inscription. La destination de cette niche est evidente. Elle clut toujours renfermer, comme aujourd'hui , une petite statue du Saint. Elle fut meme, dans le tres-vieux temps, fermee par une grille en fer, comme en temoignent encore six trous ronds, pratiques des deux cotes dans le roc, pour recevoir cette grille. Ges trous montrent de plus que 1'inscription est posterieure a la niche : cela ressort de la brisure que 1'ouvrier a faite du mot : Sacerdotis. Sans le trou preexistant qui en a ete 1' obstacle , il aurait ecrit : Sacer dotis, au lieu de : Sacerd otis... (Voyez la planche.)
Nous avons dit que cette inscription a ete gravee apres 1621. G'est elle-meme qui le confesse dans sa derniere ligne. Vouclrait-on supposer que cette ligne qui rapporte V exaltation de Saint Germain en 1621, a ete ajoutee, apres celte ceremonie, au reste de 1'inscription existant deja depuis longtemps? Gette supposition n'est pas soutenable. Apres le lavage de la pierre le plus minutieux, nous avons pris nous-meme cette inscription, par empreinte sur papier mouille. Or, il est evident a tous les yeux que les sept dernieres lignes (nous excluons les deux premieres, nous verrons pourquoi) sont absolument de la meme facture, de la meme main, par consequent du meme age.
II est impossible du reste d'attribuer, a cette seconde partie de 1'inscription, une haute antiquite. Les chiffres
arabes : 980, 989 et la forme meme de ces chiffres trahissent son age moderne. De plus, les lettres capitales dont elle est composee, ne portent aucun des caracteres gothiques que ces lettres affectaient au Moyen-Age : elles sont telles que la Renaissance les a reprises. II faut done croire cette inscription sur son age ; et, probablement la bonne pensee d'en avoir orne la grotte revient encore a 1'auteur de 1' article du Marty rologe, c'est-a-dire au P. de Quoex, qui fut specialement charge de pourvoir au culte de Saint Germain.
Nous avons reserve les deux premieres lignes de notre inscription, pour en traiter a part. Ge n'est pas qu' elles soient plus anciennes que les suivantes : au contraire, dans leur etat actuel, elles sont encore plus recentes, et en voici la raison.
Gette partie du roc ou sont gravees ces deux premieres lignes :
HMC SPELUNCA FULGET SANCTITATE ET MIRACULIS
faisait auparavant saillie sur la surface ou paroi qui porte le reste de 1'inscription. Pour plus de regularite, on a cru bien faire, a une epoque recente que nous ignorons, de faire disparaitre, a la grosse pointe, cette partie saillante. On a, par la, mis a angle droit la paroi superieure qui sert de plafond a la grotte avec la paroi laterale ou se lit I'mscription. Le haut de cette derniere ainsi redresse et aplani, on 1'a fini a la boucharde fine et Ton y a grave a nouveau ces deux lignes : hwc spelunca, etc. Sans doute on n'aura fait que les reproduire,
telles qu'elles etaient deja sur la saillie de ce roc, avant son redressement. Aussi Ton remarque, entre les lettres de ces deux premieres lignes et les lettres des sept autres qui suivent, quelques differences de forme qui s'expliquent tout naturellement par cette reproduction des deux premieres lignes a une date relativement tres-recente. On peut faire aussi une autre remarque qui devient une preuve nouvelle de cet age plus jeune des deux premieres lignes. Au-dessous de celles-ci, sur toute la surface qu'occupent les autres lignes et dans le creux de leurs lettres, on constate Ires-facilement les restes d'une couche de chaux epaisse. L'interieur de la niche avait meme regu une teinte a 1'ocre rouge. Or, le haut de la pierre occupee par les deux premieres lignes ne presente absolument aucun vestige de cette couche de chaux, precisement parce que cette partie du roc a ete piquee, redressee, et que ces deux premieres lignes ont ete gravees de nouveau a une date moins ancienne que la couche de chaux dont il s'agit.
Nous avons tenu a bien fixer 1'age de cette inscription, et dans toutes ses parties, pour qu'on ne s'exagere pas la valeur. de ce temoignage. Au fond, cette inscription ne nous dit de Saint Germain que ces quelques mots : Germain fut Beige d'origine, moine de Savigny, enfm moine et Prieur de Talloires. Mais, a la difference de la mention du Martyrologe, cette inscription de la grotte presente deux dates expresses : Germain fut moine de Talloires en 980, et Prieur du meme lieu en 989 (1).
(l) Nous relrouverons ces deux dales en exposant la seconde opinion.
De plus elle repete avec le Martyrologe que la mort du Saint arriva autour de 1'an mil. Elle place done bien Saint Germain dans le X e siecle (1).
Saint Germain, pelerin en Terre-Sainte, avec Gausmar, abbe" de Savigny.
On lit dans le Cartulaire de I'abbaye de Savigny (2) que 1'Abbe Gausmar (952-984) apporta de Jerusalem plusieurs reliques dont il enrichit 1'eglise de son monastere (3). II en mit une part dans une croix d' argent faite a cette fin, plaga la croix au milieu de 1'eglise, et, sur cette croix devenue reliquaire, il suspendit une tres-riche couronne.
(1) Noiis ne savons sur quelles donne"es Grillet (Diet, hist., t. Ill, p. 597) a 6crit ce qui suit : Les premiers Religieux de Talloires se distinguerent par la re"gularite" et la saintel6 de leur vie, lels que Saint Germain en 969 ; Saint Ruph en 10 j 8 ; Saint Jori9z en 1107. Casalis, dans sonDizionario storico degliStati del Re di Sardegna, t. XX, p. 723, le copie textuellement. Nous verrons ci-apres que la date relative a Saint Jorioz est erron6e. Celle de Saint Ruph peut Sire vraie. Celle de Saint Germain ne serait-elle point une copie fautive de la date 989 inserite sur la pierre de la grotte ? Au lieu de 989, n'aurait-on point 6crit par erreur 969?
Si Grillet a trouve" quelque part cette date de 969, il aurait bien dft nous 1'apprendre. Quelle qu'ait e" te" la source de ses informations, il faut le ranger parmi ceux qui font vivre Saint Germain au X e siecle.
(2) Cartulaire de I'abbaye de Savigny, 2 vol. in-4. Paris, imprim. impe"riale, 1853, page 47.
(3) Ce pelerinage de Gausmar a Jerusalem, ex6cut6 en plein X e siecle,. est un grand acte de vaillance. L'histoire doit le noter, pour 1'ajouter aux rares pelerinages de ce siecle connus jusqu'ici. Le X e siecle en effet vit peu de cbr^tiens sur le chemin de la Terre-Sainte. On 6lait retenu par la crainte des Sarrazins et des Hongrois qui infestaient alors une bonne partie de TEurope. Le savant Mamachi (Antiquit Christ., t. II, p. 36) a recueilli les noms de ces pelerins du X e siecle : ils sont en fort petit nombre. On cite Saint Conrad, evfique de Constance, le Bienheureux Guntber, Saint Arcan et Saint Gilles, un moine de Cluny. C'est a peu pres tout.
Rapprochons de cette donnee historique ce que nous savons de Saint Germain. Lui aussi fit le pelerinage de Jerusalem. Gomme 1'Abbe Gausmar, il en apporta beaucoup de reliques ; et, chose frappante, 1'eglise de Talloires possedait aussi une petite croix d'argent, tres-veneree, contenant de ces reliques apportees par Saint Germain.
On se demande si, dans cette ressemblance entre le pelerinage de 1'Abbe Gausmar et celui de Saint Germain, on ne peut pas voir une preuve que leur voyage s'est fait de concert, et que par consequent Saint Germain, contemporain de Gausmar, est bien du X e siecle?
II est certain que 1'Abbe Gausmar ne pouvait pas entreprendre un si lointain voyage, sans un Religieux au moins pour I'accompagner. Etant moine de Savigny, Saint Germain aurait ete, pour son Abbe, cet ami de voyage. En Terre sainte, il eut aussi sapart de Reliques ; et, a son relour, il les plaga a Talloires dans une croix d' argent, comme Gausmar fit de son cote dans 1'eglise de Savigny. Assurement la vraisemblance ne manque point a ce recit et les dates, bien plus, s'y adapteraient sans effort. Gausmar fut elu Abbe en 952. Si Saint Germain appartient au X e siecle, il a du se retirer en solitude au plutot vers 960, puisqu'il serait mort vers 1'an mil, apres environ 40 ans de solitude. II y a done place suffisante a leur pelerinage fait en commun. Mais cela seul n'etablit pas la realite du fait. Dans son texte, tel qu'il est rapporte, le pelerinage de Saint Germain peut se placer au XP siecle aussi bien qu'au X e ; rien n'en accuse 1'epoque. Si, comme Gausmar, ilen a rapporte des Reliques, qu'il a, a 1'exemple de cet Abbe,
enfermees dans une croix d' argent, il a pu le faire aii XP siecle aussi bien qu'au X e . Saint Germain aurait, dans ce dernier cas, imite Gausmar, suivi ses traces et son exemple, sans avoir ete son compagnon.
II y a plus : Un detail de leur pelerlnage nous semble amener la conclusion que Gausmar et Saint Germain ne le firent point ensemble. Si ces deux moines avaient cnemine de societe, necessairement Germain n'aurait ete qu'au second rang. L'Abbe Gausmar etait le personnage en vue. A ce titre, les distinctions, les faveurs, les preferences auraient et pourluiet non point pour son suivant, le moine Germain. Or, si nous comparons le prix des Reliques obtenues et apporte"es par 1'un et par 1'autre, il se trouve que Germain aurait ete le plus honore, le plus favorise, disons, le mieux servi. Gausmar, est-il difc (1), apporta de Jerusalem plusieurs Reliques de Saints. On a vu qu'il les enferma dans une croix d' argent. La croix semblable que Ton gardait a Talloires, comme souvenir du pelerinage de Saint Germain, contenait un bien autre tresor. Une parcelle de la vraie Croix du Sauveur y etait renfermee. En verite, on ne possedaitpas le temoignage ecrit de 1'authenticite de cette relique, mais la tradition constante 1'attestait et de temps immemorial, sans reclamation, on 1' avail veneree comme telle. Bien que Saint Germain ait ete, lui aussi, pelerin a Jerusalem, il n'est done point prouve qu'il ait accompli ce saint voyage a la suite de l'Abb6 Gausmar. Des lors, de ce chef on ne peut encore rien conclure en faveur de 1' opinion qui le veut au X e siecle.
(I) Cartulaire de I'abbaye de Savigny, preface, p. 47.
Saint Germain contemporain de Saint Jorioz.
Le Pere Boniface Gonstantin , dans sa Vie de Mgr Claude de Gr tinier (1), deplore : que le malheur des temps nous ait derobe la connaissance asseuree des anciens jours du monastere de Talloires. Sans quoi, dit-il, nous y admirerions une longue suite de saints Religieux, vrais enfants de Sainct Benoist et qui sont montes apres luy au ciel.... Ce sont les Saints : Germain, Rodolphe, Jore, Ihmius, Ismido et Bompar.
Charles- Auguste de Sales (2), parlant de Girin, fils de Gerard de Sales, s'exprime ainsi : Quant a Girin, le necrologe de Tallueres ne laisse point de lieu au doute qu'il n'ait ete 1'un des premiers Religieux de la fondation de ce monastere royal, synchrone aux Saints Germain, Joire, Bompar, Ismius ou Ismido.
Apres Charles-Auguste, Nicolas d'Hauteville, ecrivant de meme sur la famille de Sales, dit a son tour (3) : Les Saints Germain, Joire, Bompart, Ismius et Ismide furent 'les premiers fondateurs de ce lieu venerable (Talloires). Enfin, c'est evidemment, en s'inspirant de ces auteurs, que Besson (4) ecrit dans ses Memoires :
(1) La Vie du Re've'rendisslme et Illustrisswie Evesque Claude de Granier, etc., par le P. Boniface Constantih, de la Compagnie de Jesus... a Lyon, chez la vefve de G. Rigaud MDCXL... chap. IV, p. 15, et chap. XI, p. 4.1.
(2) Pourpris historique de la Maison de Sales, 1659, page 136.
(3) La Maison naturelle, historique et chronologique de Saint Francois de Sales, par Nicolas de Hauteville, chanoine de Saint- Pierre de Geneve. Paris, MVILXIX, page 41.
(4) Memoires pour I'Hist. eccles. des dioceses de Geneve, Tarentaise, etc., 1759, page 132.
On trouve parmi les premiers R.eligieux qui peuplerent ce Prieure (Talloires) six personnages d'une vie austere et edifiante et que Ton tient pour Saints, sgavoir: Saint Germain, Saint Ruph ou Rodolphe, Saint Jorioz, Saint Ismion, Saint Ismidon et Saint Bompar.
Ces auteurs, nous venons de le voir, n'hesitent pas a compter Saint Jorioz avec Saint Germain parmi les premiers Religieux de Talloires et ils semblent en faire deux contemporains. Gelte question de la contemporaneite de Saint Germain et de Saint Jorioz est ici de la plus haute gravite. En effet, si elle etait certaine, elle deviendrait une preuve decisive que Saint Germain est anterieur au XP siecle, parce que Saint Jorioz a vecu, lui, tres-certainement avant ce siecle. Nous en avons le temoignage dans une Charte que le Regeste genevois analyse en ces termes (1) : Adalgadus, clerc, et ses freres Chonon, Robert, Guy et Artaldus, donnent a 1'abbaye de Savigny, dontlterius est Abbe, leurs droits et dimes sur les eglises de Sainte Marie a Lovagny et du Bienheureux Jorioz, en Genevois. La donation est faite dans 1' interest de Leuto, frere des donateurs et moine a Savigny : elle est approuvee par 1'eveque Frederic, avec 1'avis de son clerge....
La date de cette charge est limitee par 1'episcopat de Frederic (1032-1073) et par 1'epoque a laquelle Iterius a ete Abbe de Savigny (1018-1044).
(1) Regeste genevois, Geneve, 1866, page 56, n 197. On peut voir 3tte charte dans plusieui ' ... > - -
XI, p. 199 ; le Cartulai 1 ) otice historique sur Vi Chambery, 1861, page 89.
Les auteurs du Regeste font commencer 1' episcopal de Frederic 1'an 1032. Blavignac, dans ses Etudes sur Geneve (1) ecrit 1'an 1023. Supposons cette charte donnee autour de 1030 : elle ne peut pas s'en eloigner beaucoup. Qu'en resulte-t-il ? Que, vers 1030 environ, il existait deja dans la localite aujourd'hui appeleede cenom, une eglise ditedu Bienheureux Jorioz (Georii al. Jorii), sans doute parce que ce Saint y etait venere et enseveli. Or un Saint n' arrive pas du premier jour a avoir une eglise de son nom ; il y faut generalement des annees. On peut done sans crainte affirmer que Saint Jorioz a vecu avant le XP siecle, et peut etre longtemps avant. Toujours est-il certain que, s'il atouche a ce siecle, il n'en a pu voir que les premieres annees. D'autre part, n'oublions pas que 1'an 1000 nous a ete donne comme la date approximative de la mort de Saint Germain. Gette derniere date deviendrait done certaine, etant prouve la contemporaneite de Saint Jorioz et de Saint Germain. Mais pour la prouver, le temoignage des auteurs cidessus mentionnes est-il suffisant ?
Rodolphe, Ismius et Ismidon sont toujours donnes comme compagnons de Saint Germain. G'est un fait constant. II n'en est pas de meme de Saint Jorioz. Jamais il n'est cite comme tel par le Chronicon de Talloires, document important dont plus loin il va etre question.
Si cette liste de contemporains ci-devant nommes est exacte, Saint Jorioz n'a pas seulement vecu avec Saint Germain, mais avec tous les autres, y compris .Bompar egalement cite parmi eux. Or Bompar ne peut nullement
(1) Page 269.
avoir ete a Talloires le contemporain de Saint Jorioz. Gelui-ci, avons-nous vu, est au moins du X e siecle. Quant a Bompar, les Catalogues des Prieiirs inscrivent son nom en plein XIP siecle, en 1118. II faut convenir que c'est la un grand coup porte a 1'autorite, au credit de cette liste de soi-disant contemporains.
Ne peut-on pas croire aussi que Besson et Gharles- Auguste de Sales, en parlant des premiers Religieux qui ont fonde Talloires, n'ont pas attache a cette expression 1'idee stricte et rigoureuse de contemporaneite ; qu'ils ont seulement entendu rappeler les differents Saints qui, successivement et aleur jour, ont illustre Talloires dans ses premiers siecles? N'est-ce pas ce que parait entendre tout specialement le P. Boniface Constantin quand il dit : Sans quoi nous y admirerions une longue suite de Saints Religieux.... Ici le mot suite ou chaine semble bien synonyme. Des lors cet auteur ne serait plus un temoignage en faveur de la contemporaneite de tons ces Saints. Enfm nos auteurs font de Saint Jorioz un Religieux de Talloires. Cela est fort douteux. Les tenebres qui enveloppent la figure de ce Saint sont desesperantes. Gomparativement a lui, Saint Germain est reste dans une grande lumiere. Un jour nous essaierons aussi de commenter les rares notions qui nous restent sur Saint Jorioz. Notre conjecture la plus probable sera qu'il ne fut jamais moine de Talloires, mais seulement de Savigny.
II s'en faut done que la contemporaneite de Saint Jorioz et de Saint Germain soit demontree. Partant nous n'avons pas encore ici un point d'appui indiscutable qui fixe Saint Germain au X e siecle.
Mais voici, en faveur de celte opinion, 1' argument le plus connu, sinon le plus solide.
Saint Germain d'apres Boland Viot.
En 1627, parut im livre qui ajouta puissamment a la popularite qui venait de se reveiller autour du nom de Saint Germain. Ce fut la Vie de Saint Bernard de Menthon, par Roland Viot, Prevot du Grand-Saint- Bernard (1). Ce livre n'hesite pas sur le siecle ou a vecu Saint Germain. L'auteur y donne en effet d'assez longs et piquants details sur le Precepteur du jeune Bernard ; lequel Precepteur ou Gouverneur n'etait autre, selon lui, que Germain, devenu plus tard Prieur de Talloires. Necessairement Germain appartient done, comme Saint Bernard, au X e siecle.
La consequence est rigoureuse, si Roland Viot est sur de son dire ; mais ce pr6ceptorat de Saint Germain aupres du jeune Bernard de Menthon est-il inconteste et incontestable?
Quand le Prevot Roland 1'affirma dans sa Vie de Saint Bernard, les breviaires qui renfermaient 1'office de ce dernier Saint, ne faisaient aucune mention de Saint Germain. Ajoutons qu'ils n'en -parlent point encore aujourd'hui (2).
(1) Titre de cet ouvrage : Miroir de toutc SainteU en la Vie du Saint merveilleux Bernard de Menthon.... par Reverend Bfessire Roland Viot PrevosL... Lyon, 1627.
(2) Voir les breviaires de Sion, d'Apste, d'Annecy, ceux des cha.noines de Saint- An gustin.
En 1621, Saint Francois de Sales elevant Saint Germain sur 1'autel, et prechant sur sa vie et ses vertus devant une grande foule, en vue et a proximite du chateau de Menthon, en presence, tres probablement, des membres de cette noble famille (1), ne fit pas la moindre allusion a ces rapports intimes, a cette vie longtemps commune entre Bernard et Germain (2). Meme silence dans la seule Vie de Saint Bernard, en langue vulgaire, que Ton possedat jusqu'alors. Elle avait paru en 1612, avec 1' approbation de Saint Frangois de Sales. Son auteur Nicolas Farnex etait a Thonon agent ou fonde de pouvoirs pour les biens que la Prevote de Mont-Joux possedait en ces quartiers (3).
La meme annee 1612, Charles de la Basilique, eveque
(l) Le chef de la maison de Menthon etait alors Bernard IV, seigneur tres-religieux. Quelques ann6es auparavant. ayant perdu son 6pouse C16raence de Geneve, il avait soumis k Saint Francois de Sales son projet de recevoir les Ordres sacres. La re"ponse du Saint (encore ine"dite) est une de ses plus gracieuses et spirituelles e"pitres. On la conserve pr6cieusement dans la famille de Menthon.
(3) Nous avons voulu constater d'une maniere sure ce silence de Saint Francois de Sales k 1'endroit de Saint Germain A cette fin nous avons revu, dans le grand proces de canonisation du saint Evfique, loutes les depositions des t&moins qui avaienl entendu le discours dont il s'agit. La question posee aux te"moins par les Commissaires apostoliques (Halt celle-ci : Francois, 6veque de Geneve, a-t-il 6t6 z6le pour v6n6rer les Reliques des" Saints et visitor leurs tombeaux? La reponse des t6moins est, comme on le pense, toujours affirmative ; et le plus grand nombre cite, a 1'appui et comme exemple de la grande ve" negation de Saint Francois de Sales pour les Reliques des Saints, le soin qu'il prit de celles de Saint Germain, 1'honneur qu'il leur rendit et le discours qu'il prononca a celte occasion. Gependant pas un de ces te'inoins ne cite, de ce discours de Saint Francois, un seul mot dormant a entendre que Saint Germain eftt autrefois connu et dirig6 Saint Bernard de Menthon, cet autre Saint si rapproche" et 6galement si cher au pays.
(3) litre de cet ouvrage : la Vie du Bienheureux Saint Bernard de Menthon tirte de divers auteurs particulierement du devost Messire Richard de la Val d'lsere, successcur de Saint Bernard en
I'archidiaconat d'Aouste par Nicolas Farnex Bourgeois de
Bonneville et de Thonon... irnprim6e a Thonon en 1612 et approuv^e par Francois de Sales evesque de Geneve.
deNovare, avail esquissela Vie de Saint Bernard, morf, comme on salt, aux portes de cette ville : et cet eveque ne faisait pas plus que Nicolas Farnex, a propos de Saint Bernard, mention aucune de Saint Germain (1).
En 1625, dans la Vie de Saint Francois de Sales, le Pere Louis de la Riviere s'occupe de Saint Germain beaucoup plus que ne le font communement les autres historiens de Saint Francois de Sales ; et il omet totalement les rapports de Germain avec le jeune Bernard de Menthon (2).
De plus, les legendes anterieures de Saint Bernard, telles que celle d'Augustin de Pavie (3), celle de la Chartreuse de la meme cite (4), celle du monastere de Boldec(5), celle de la Collegiale de Saint-Ours (6), celle de 1'Archidiacre Jean de Gigliano dit Lombard (7), celle communement dite d'Azolin qu'on croit avoir ete Fami de Saint Bernard (8), enfin celle meme'de Richard de la Val d'Isere, que les Bollandisles ont publiee vers la fin du XVIP siecle (9), toutes ces anciennes legendes
(1) Novar. Sacr., p. 13 et 14.
(2) La Vie de I'iUustrissime Francois de Sales* par le P. Louis de la Riviere, de 1'Ordre des Minimes. Seconde edition, Lyon, 16:25, page 291
(3) Augustin de Pavie, chanoine re"gulier de la Congregation du Lalran, vivaitau commencement du XV e siecle. Salegende de Saint Bernard de Menthon se trouve dans son Elucidarium Christiana-rum Religionum- Breseia MCII.
(4) Holland, de S to Bernardo Montis. Jovis XV juin.
(5) Ibidem.
(6) Ceite 16gende se trouve dans les (Euvres manuscrites du chanoine Anne-Joseph de Rivaz, a Sion en Valais. Ces (Euvres sont conside"rab!es. Le neveu de Tauteur, Monsieur le comte Charles de Rivaz, n'en fait pas un tr6sor ferm6. C'est avec une bont6 rare qu'il permet d'en prendre connaissance.
i?) Jean de Cigliano vivait en 1230. Mgr Puc, 6ve"que d'Aoste, possede une copie de sa Vie de Saint Bernard.
(8) Cette ISgende se trouve aussi dans le manuscrit du chanoine de Rivaz.
(9) Cette 16gende de Saint Bernard par Richard de la Val d'Isere,
de Saint Bernard, disons-nous, se taisaient absolument sur ce preceptorat de Germain aupres du jeune Bernard.
Ge fait etait-il du moins reste dans les souvenirs et la tradition du monastere de Talloires? Jamais nous n'en avons jusqu'ici retrouve le moindre indice. Nous connaissons deja la mention du Martyrologe, 1' inscription de la grotte. Nous donnerons ci-apres la legende du Saint, une epitaphe destinee a sa pierre tombale, et nulle part Saint Germain n'apparait comme Maitre et Gouverneur de Saint Bernard de Menthon.
Attenant a 1'eglise priorale de Talloires, on trouve, deja en 1310 (1), une chapelle de Sainte-Catherine, dite : des Seigneurs de Menthon, parce qu'elle etait de leur fondation. Dans le cours des XIV e et XV e siecles, ces seigneurs font plusieurs legs ou donations, soit en faveur de cette chapelle, ou quelques-uns choisissent leur tombeau, soit en faveur du Prieure lui-meme. Etant clonne le preceptorat de Saint Germain, evidemment il eut ete le point de depart de ces bons rapports entre le monastere et le chateau, et il sernble que cer-
avait 6t6 transmise de Saint-Jean-de-Maurienne au P. Papebrok par le P. Pierre-Francois ChifQet. II en existait cerlainement d'autres copies en Savoie. Ainsi en 1626, un Ambroise de Menthon possgdait cette 16gen.de 6crite en caracteres gothiques, ou plut6tlombards, dans un tres-ancien codex (antiquissimo codicej. II en fit une copie etla communiqua a Dom Benoll Th^ophile de Chevron, moine de Talloires. A son lour, celui--ci la transmit plus tard a 1'abbe Gaetani, savant collectionneur de legendes de Saints. Le recueil manuscrii de ce dernier se trouvait en 1870 a la Bibliotheque de la Sapience, a Rome. Nous y avons parcouru nous-mfime cette copie de la!6gende de Saint Bernard envoy6e par I'archeve'que deTarentaise Benoit-Theophile de Chevron. C'est Gaetani qui a r6v616 lui-me'me, dans une note, 1'origine de cetle copie.
A une date plus rapproche"e de nous, en 1779, M. Sinton, vicaire general du diocese de Geneve, possedait aussi une ancienne copie de cette legende dc Saint Bernard. Qu'est devenue cette copie ?
(1) Invent air e de I'abbaye de Talloires, page 122, n 14.
tainement allusion y serait faite an moins dans quelques-unes de ces fondalions. II n'en est rieri ; dans le resume de ces actes (1), pas une expression ne trahit ce lien antique, ce souvenir commun. II y a plus : de ces legs pieux fails par les seigneurs de Menthon, aucun n'est en faveur de la chapelle ou oratoire ou reposait Saint Germain. II faut done convenir qu'avant le livre de Roland Viot, le preceptorat de Saint Germain etait bien peu connu , pour ne pas dire totalement ignore. Cependant cet auteur raffirme sans hesitation et avec force details. On cherche en vain ses preuves ; toute sa narration se developpe sans notes, sans citations, sans designation d'aucune source. Deux fois seulement, il lui ecliappe un mot sur les documents qu'il a consultes. A la fin du chapitre III (2), apres avoir decrit minutieusement 1'enfance de Bernard et son depart de Paris, s'ous la conduite de Germain, il ajoute : De tout ce narre, tire en partie des premieres Vies de ce Sainct, en partie deduit de la conjecture de ses moeurs... /> II est regrettable qu'il n'ait pas nomme les auteurs de ces premieres Vies de Saint Bernard ; on pourrait verifier si, en realite, elles rapportent le preceptorat de Saint Germain ; car celles non moins nombreuses et tres-anciennes que nous avons cftees, n'en parlent point du tout. L' auteur avoue ensuite avoir ecrit certaines choses par voie de conjectures. Le preceptorat de Saint Germain ne serait-il point du nombre ?
Plus tard, ayant narre la mort de Saint Bernard
(l) Le mSme, pages 123, 136, 143, 144, 148, 151, 163. (-2) Page 49.
et cite quelques paroles que lui avait autrefois adressees Saint Nicolas, Roland Viot ajoute encore : Telles sont les paroles du Breviaire duquel sa vie est tiree fide- (( lement et authentiquement, puisque Richard de la Val dlsere, successeur du Saint en 1'archidiaconat... en a clonne les memoires a la posterite (1).
Quant a Richard de la Val d'Isere, nous repetons que son texte, tel qu'il est reproduit par les Bollandistes, se tait absolument sur Saint Germain. Le prevot Roland a tire, dit-il, fidelement d'un Breviaire la Vie de Saint Bernard. Le nom de Germain et son preceptorat y etaient-ils expressement formules ? Dans ce cas , ce Breviaire est aujourd'hui tout a fait inconnu : on en a perdu toute trace soit a Aoste, soit au Saint-Bernard. Les Breviaires et autres anciens documents que nous possedons a Aoste gardent un profoncl silence sur Saint Germain. Telle est la reponsequ'a bien voulu nous faire Mgr Due, eveque d' Aoste, jeune et savant prelat fort verse dans 1'histoire de son Eglise. Nous avons de meme soumis au tres-digne chanoine Bruchez, Prieur del'hospice du Grand-Saint-Bernard, cette me'me question : Les archives de 1' Hospice possedent-elles quelque texte de Breviaire, de legende, de chrom'que, elc., etc., anterieur a Roland Viot, et qui lui ait permis d'affirmer si nettement le preceptorat de Saint Germain ? M. le Prieur connait a fond ses archives ; mais avant de repondre, il a voulu, nous dit-il, les consulter encore, et, avec ime franchise egale a sa bienveillance, il ajoute : Je dois vous avouer que je ri'ai rien trouve. Les
(1) Page 247.
archives de la famille de Menthon sont dans la meme penurie de preuves a ce sujet.
Ainsi, a 1'heure presente, Roland Viot ne s'en etant pas explique, nous ignorons completement sur quel document repose son assertion relative au preceptorat de Saint Germain. Assurement le style et la maniere de cet auteur, qui se delaie en discours affectes, ne sont pas d'un historien grave et precis ; ils sont bien plutot d'un homme aimant 1' amplification et cedant a la fantaisie. Les Bollandistes et d'autres auleurs lui font justement ce reproche. Toutefois Roland Viot elait Religieux du Saint-Bernard, Prevot meme de la Maison ; il devait etre informe, et il est si affirmatif sur le preceptorat de Saint Germain que, par son temoignage et son autorite, ce fait est des lors entre couramment dans I'liistoire de Saint Bernard. En effet, pas une des Vies de ce Saint, ecrites apres celle de Roland soit en Italie, soil en Suisse, soit en Allemagne, n'a omis, croyonsnous, de citer Germain comme precepteur du jeune Saint. Le succes est flatteur pour Roland , sans nul doute. Est-ce un triomphe definitif ? Nous ne le pensons pas,
Ces auteurs eloignes, de nationalite diverse, etaient etrangers aux choses et aux traditions de Talloires concernant Saint Germain. S'ils ont suivi sur ce point Roland Viot, comme un simple echo ils ont repete son dire, et rien de plus. Aussi Roland ne trouva pas la meme docilite a Talloires aupres des moines, ni dans notre pays, aupres des auteurs qui des lors nous ont parle de Saint Germain. Ainsi en 1634, sept ans apres la publication de la Vie de Saint Bernard de Menthon par
Viot, Charles-Auguste de Sales edita la Vie de son saint oncle. En 1648, la Mere de Ghaugy donna de la vie du saint Eveque un abrege remarquable. Ces deux auteurs, a 1' occasion de 1' elevation de Saint Germain sur les autels faite par Saint Frangois de Sales, ne pouvaient manquer, ce semble, de rappeler le peu que Ton savait sur ce Saint solitaire. Son preeeptorat aupres de Saint Bernard evidemment n'etait pas son moindre titre de gloire : ils n'en parlent pas. Ce silence ne peut pas etre ici un oubli, une simple omission : il ne s'explique que par le defaut de creance qu'avait rencontre Viot ; malgre sa parole , on doutait du fait qu'il a vane, ait. Ge cloute nous est, du reste, expressement revele par un autre auteur national et conlemporain. En 1640, le P. Boniface Gonstantin, traitant du monastere de Talloires, ecrit cette phrase : II y a de grandes conjectures de part et d' autre, s'il est vray que Saint Germain qui est reconnu a Talloires pour un des Religieux de ce monastere, ait este le precepteur de Saint Bernard de Menthon (1). Cette expression dubitative ne doit pas etre regarclee comme personnelle a 1' auteur. Le P. Constantin ecrivait, nous dit-il , la Vie de Mgr de Granier, a 1'instigation et avec 1'aide des moines les plus consicleres de Talloires. S'il ose opposer un doute a 1'affirmation du Prevot du Saint Bernard, c'est done qu'il n'etait, lui aussi, qu'un echo del' opinion qui avail cours au monastere. En effet, nous avons dit qu'avant 1'epoque ou parut le livre de Roland Viot, nulle part nous n'avions rencontre une syllabe exprimant la
(1) Vie de Mgr Claude de Granier, chap. IV, p. 15.
croyance des moines de Talloires au preceptorat de Saint Germain. Apres la publication de ce livre, leur silence sur ce sujet n'etait plus possible, ils devaient se rendre ou protester. En effet ils protesterent hautement et sans retard. Nous parlerons plus tard des Mdmoires sur Saint Germain, compiles parle P. Glette, apres la Translation du Saint. Une copie en fut faite vers 1636 ou 1637 par le P. de Quoex. Voici ce qu'on y lit : Celuy qui a escript la Vie de Saint Bernard de Mentkon dit que ce nostre Saint Germain fut dans Paris maistre du dit Saint Bernard, et qu'a sa sollicitation Saint Bernard quitta pere et mere, etc. Mais je n'ay sceu trouver rien de ceci pour ce que de Saint Bernard de Menthon comme de Saint Germain, je n'en ay rien veu. Je laisse done aux plus doctes qui voudront escrire de 1'un et de 1'autre a tenir ce qu'il leur plaira, car outre que je ne scay pas ou le dit autheur a prins ce qu'il dit de noslre Saint Germain, je n'en ay jamais ouy parler qu'a luy (et ceci par advis) sans luy vouloir contredire (1).
Cette appreciation du livre de Roland Viofc faite a Talloires, aussitot apres sa publication, est evidemment d'une grande portee, et jamais les moines n'en out parle avec plus d' indulgence.
Au siecle suivant, en 1738, se redigea le Chronicon. Sur ce meme point , le moine auteur, plus affirmatif encore, oppose non pas un doute, mais une denegation ibrmelle a Roland Viot : il ne recule pas meme devant le mot de faussete : Hcec narrationis falsitas. G'est
(1) Pieces justiflcalives (B).
le qualificatif qu'il adresse au recit du Prevot. II le refute ensuite par cles raisons chronologiques ressortant cle son opinion que nous exposerons ci-apres. Enfin, s'en referant a la tradition du monastere, c'est presque avec un accent indigne qu'il ecrit : Nunquam talia de Germano apudnos audivimus... nusquam Menthonehuc venisse, ut cuculliim indueret, accepimus. Jamais nous n'avons entendu de telles choses sur le compte de Germain.... nulle part nous n'avons appris qu'il soit venu de Menthon ici pour revetir la coule (1).
Un peu apres, un autre moine de Talloires redigea en un volume les Us et Pratiques du monastere. Au 15 juin, fete de Saint Bernard, il decrit, par le menu (2), la procession de ce jour qui se faisait de Talloires jusqu'a la chapelle du chateau de Menthon. Les paroissiens de Talloires, en 1648, avaient fait ce vosu du consentement des Religieux. A 1'occasion de cette visite ou pelerinage fait au vieux chateau par la paroisse et les moines de Talloires, rappeler les anciens rapports entre Bernard et Germain, etait chose toute naturelle et devenait necessaire. Ces rapports etaient le lien commun, lien fort honorable et des plus intimes. Le moine qui decrit la procession n'y songe pas meme et n'en dit pas mot. Gette reticence nous parait combattre Roland Viot avec autant de force que la parole un peu vive du precedent moine chroniqueur.
Enfin Besson, dans son resume de la Vie de Saint Bernard insere dans ses Memoires (3), n'est pas moins
(1) Chronicon Tallueriense, page 523.
(2) Page 33.
(3) Memoires, p. 178.
digne de remarque. Faisant une allusion evidenle a 1'hisloire de ce Saint par Roland Viot et a toutes celles qui 1'ont copiee, il declare formellement ne point souscrire a tous les faits qu'elles rapportent. Pour lui, il prefere simplement, a 1'endroit de ce Saint, reproduire ce qu'il en trouve, dit-il, dans un manuscrit du XI V e siecle, dont il ne dit ni 1'auteur, ni la provenance. Mais dans ce vieux document, a coup sur le preceptorat de Saint Germain n'est pas rapporte, parce qu'infailliblement Besson en aurait pris note et 1'aurait mentionne. II n'en dit rien non plus dans le petit article qu'il consacre a Saint Germain d'une maniere toute speciale (1). De cet expose, il nous semble ressortir avec evidence que Saint Germain serait-il, comme Saint Bernard, du X e siecle, son preceptorat aupres de ce jeune Saint souleve les objections les plus serieuses (2), et que partant il ne peut faire prevaloir 1' opinion qui place Saint Germain dans ce X e siecle.
Cependant quelle qu'elle soit, histoire ou roman, cette page de Roland Viot sur Saint Germain appartient a cette Etude. G'est un tableau de mceurs fort curieux, nous montrant une ancienne famille, un ancien monastere et deux jeunes Saints tres-populaires de notre pays.
(1) Page 137.
(2) Remarquons la portee de ces objections ; elles s'adressent au fait du preceptorat qu'elles combattent en lui-me"me, et absolument parlant. En consequence elles conservent toute leur force, m6me alors que Saint Bernard de Menthon aurait vecu, non plus au X e siecle, comme on le croit communement, mais bien au XP, 6tant n6 au commencement de ce siecle, et mort apres 1080. En effet 1'annotateur de Galizia (Atti de' Santi, 1. 1, p. 209) soutient cette opinion. Le chanoine de Rivaz 1'appuie louguement dans ses oauvres manuscrites, tome XVII. Nous savons de bonne source que la bibliolheque de Novare possede plusieurs dissertations a 1'appui de cette these. Par contre, a Aoste et au Grand-Saint-Bernard, on defend les anciennes dates, la naissance de Bernard 1'an 923, et sa mort vers 1'an 1008.
A ce titre, nous devons en citer au moins les traits principaux.
Selon Roland Viot, Germain fut done ce gouverneur bien fait, sage, devot, et docte tout ensemble, que les parents du jeune Bernard de Menthon eurent le bonheur de rencontrer, quand le moment fut venu de 1'initier aux etudes. Or lui donna-t-il, continue Roland, dans le chasteau mesme de Menton, soubs les yeux des pere et mere qui surveilloient, la premiere fagon et teinture des sciences humaines. Germain fut ainsi, sous le toit paternel, le premier guide de Bernard croissant en age, en science et en vertus jusques a tant qu'il fust temps de sortir de ses moindres estudes, et entrer aux plus grandes eschqles. Celles de Paris furent choisies, et Germain y accompagna son eleve. Passons sur les progres que fit ce jeune homme sous la direction d'un tel maitre. Germain initiait Bernard a une seconde science plus haute et plus pre"cieuse. Par ses exemples et ses legons, il s'appliquait a lui montrer la vie sous son vrai jour, la vie avec ses devoirs, ses responsabilites, ses illusions et ses dangers. Bernard comprit, et, a part soi, il conclut pour le parti le plus parfait et le plus sur. Un beau jour, au cours de la conversation la plus edifiante et la plus serieuse, il dit done a Germain : Si vous ne me voules tenir carapace gnie, du moins je vous conjure ne me vouloir empescher. Je suis tout change en moy-mesme, c'est le choix et election que j'ay faitte, jamais le monde ne me sera rien. Soit, dit le gouverneur, je ne vous en aurois jamais parle a raison de ma charge, mais puisque vous vous en estes ouvert a moy, je
vous confesseray inge*nuement quejenourris depuis long- temps le mesme dessein que vous (1), et pourtant suis-je d'advis que tous deux nous prenions Saint Nicolas pour parrain en cest affaire. . . . Ce conseil fut effectif... II est encore vraisemblable qu'ils firent voeii de chaslete pour lors.
Gependant la vocation de Bernard, bien que desormais arretee, n'etait pas exempte de tout combat. II en triompha par la priere, la penitence et le conseil de son gouverneur auquel il s'en estoit ouvert y apporta un grand secours.
Ses etudes terminees, Bernard fut rappele par ses parents. S'etant mis en route, toujours sous la conduite de Germain, en peude jours ils se rendirent aMenton qui est... un chasteau fort aggreable d'assiette, pose qu'il est sur la pointe d'une colline plantureuse a 1'aspect du lac crystallin de Nicy, capitale du Genevois... Gomme ils montoient a petit pas le tertre et gagnoient la colline, les pere et mere, les descouvrants de loin accoururent au rencontre tous espanoui's de joye...
Nous ne decrirons pas les fetes du retour : elles furent longues, solennelles, bruyantes. Gependant la compaignie vouloit mettre fin a la feste... quand le pere, prenant son temps, produisit le jeune baron en la presence de 1'assemblee, et se prist a luy remonstrer que c' estoit la saison de luy remettre le gouvernement de toute la maison, de pourvoir a la succession par quelque mariage fortune... Le jeune seigneur
(1) Germain, a cetle 6poque, n'aurail done pas 616 pr6lre, comme le disent quelques historians de Saint Bernard.
qui estoit desja lie, et avaitloge ses affections ailleurs, fut feru d'un grand estonnement a ces semonces..., se jettant de genoux, et demandant un peu de respy pour achever ses estudes^ aux fins d'estre plus capable du service de Dieu auquel il s' estoit voue" depuis long-temps.
Ces dernieres paroles trahirent le secret de Bernard. Son pere aussitot eclata en reproches et ajoula brusquement : II n'y a qu'un mot, je seray le maistre et je te commande d'obei'r sur peine de mon indignation. La mere s'aidoit encor, et meslant la douceur pour donner pointe aux aigreurs du pere , le conjuroit d' avoir pitie d'eux, le prioit ne les vouloir faire mourir de regret, et n'advancer leur heure... Bernard ainsi combattu se garda bien de resister en face. II trouva un expedient de prudence, condescendit en apparence a leurs volontes, moyennant un peu de terme, dont tous demeurerent satisfaits, et luy Iiber6 de leurs importunites...
Le pere, pour asseurer toujours plus sa victoire pretendue, se doutant que le gouverneur de son fils ne fust 1'autheur de ses devotions, ou n'y eust connive,
se resolust de Ten desemparer Se relangant done
de colere sur ce sage et vertueux personnage, il le charge de gros reproches et desromp sa furie en ces termes : Comment, seducteur et sot que vous estes, est-ce ainsi qu'il nous falloit vendre et trahir notre ct fils ? Voila certes de beaux effets de nos gages et de nos promesses ! Vous 1'avions-nous fie pour nous le suborner?... Allez, ostez-vous de devant moy, et que plus on rie vous voye ceans. La mere y contribua
encore sa buche, et tous deux ensemble, sans luy donner audience ou loisir pour la repartie : paye qu'il fust, le congedierent brusquement....
Us firent mesme traitement au page, valet de chambre, et laquay qui 1'avoient servy...
Ainsi congedies, Germain et les trois serviteurs descendirent droit a Taloires, qui est ungentil bourg, non gueres distant de Menton , ou estoit lors , comme encore a present, un tres-devot, et tres-religieux monastere, de 1'Ordre Saint-Benoist.... Us eslurent ce lieu pour y finir leurs jours et negocierent si bien qu'ils y furent acceptes...
Roland Viot ne suit pas Germain sous son habit de moine. II n'en fait plus mention que pour dire comment le pere et la mere de Bernard, revenus plus tard a de plus justes sentiments , prirent desormais le Prieur Germain pour leur directeur ; comment enfin il les prepara lui-meme a la mort et leur administra les derniers sacrements. Et encore y a-t-il de 1'apparence, ajoute Roland, que Dom Germain eut quelque legat pour bastir le petit hermitage sur le Prieure de Taloire, ou a , la fagon des anciens anachoretes , apres une longue vie dans la communaute, il se retira pour estre plus a soy et mourir a souhait, comme il le fist.
Nous venons d'exposer de notre mieux tout ce qui peut se dire en faveur de la premiere opinion, c'est-adire celle qui fait vivre Saint Germain en plein X e siecle.
Les conjectures qui lui sont favorables, et qui ont fait 1'objet des deux derniers paragraphes, ne sont pas d'un grand poids. Le martyrologe du monastere et
T inscription de la grotte donnent, il est vrai, trois dates precises : Germain fut moine de Talloires en 980, Prieur en 989, et il est mort environ 1'an mil. Sur quoi reposent ces trois dates ? Voici que les deux autres opinions vont en admettre de contraires.
A notre avis, cette premiere opinion repose toute entiere sur un fait errone et gratuitement admis. Pour que Germain, moine de Savigny, ait pu etre envoye a Talloires dans le cours du X e siecle, il faut que ce dernier monastere ait appartenu des cette epoque a celui de Savigny. Nous savons que les moines de Talloires, du moins dans les derniers temps, partageaient celte illusion. Ayant malheureusement perdu la connaissance de la date exacte de la fondation de leur monastere et de sa donation a Savigny par le roi Rodolphe , ces moines transportaient cette fondation et cette donation au X e , et meme au IX e siecle, quand cet acte royal est indubitablement du XP, et indubitablement le fait de Rodolphe III, le dernier roi de Bourgogne. Au X e siecle, Talloires ne dependait done pas encore de Savigny. Nous croyons etablir suffisamment ce poinl clans nos Etudes sur le Prieure de Talloires. Comment des lors Saint Germain aurait-il pu e" tre envoye de Savigny a Talloires dans ce X e siecle ?
C'est en suivant cette premiere opinion sur 1' epoque oii a vecu Saint Germain, que M. 1'abbe Pinget a ecrit une Vie de ce Saint. Gette Vie de Saint Germain (1) est la premiere, la seule qui ait jamais ele publiee. C'est une oeuvre de vrai merite et de grande edification.
(1) Vie de Saint Ger-main, religieux Be'ne'dictin, par M. I'abb6 Pinget. Annecy, Charles Burdet, 1857.
II convenait a 1'auteur, vicaire depuis plusieurs annees dans 1'eglise qui possede les Reliqu.es de Saint Germain, et anime lui-meme du plus grand zele pour favoriser son culte, de se devouer a recueillir le peu que Ton sait de la vie et des vertus du Saint ermite. II 1'a fait avec le plus grand soin, utilisant toutes ses ressources, consultant tout ce qui etait sous sa main, recueillant avec une sainte passion tous les souvenirs, tous les debris des traditions.' On pourrait ecrire la vie de Saint Germain, en s'arretant, comme nous le faisons ici, a de plus grandes recherches chronologiques. Le commun des lecteurs n'y trouve pas un grand attrait. On n'ecrira jamais cette vie avec plus d'amour et de piete que ne 1'a fait M. 1'abbe Pinget. Aussi nous estimons que ce digne pretre, en nous donnant ce petit livre, a grandement rnerite de notre diocese et de notre pays. Le premier, il a eu le courage de deblayer la voie, d'ouvrir le sillon. Nous qui venons apres lui, nous nous demandons si nous eussions ose , ne le voyant pas devant nous, nous engager dans une Etude aussi ingrate et difficile.
CHAPITRE II
TEMOIGNAGE QUI FAIT VIVRE SAINT GERMAIN A LA FIN DU X ET AU COMMENCEMENT DU XI' SIECLE.
CHRONIGON TALLUERIENSE COMPENDIOSE DESCRIPTUM
Ghronique abr6gee de Talloires (l).
L' inscription de la grotte de Saint Germain porte ces deux dales : Germain fut moine de Talloires en 980 et Prieur du meme lieu en 989. Ces deux dernieres dates sont maintenues par 1'auteur de ce Chronicon que deja precedemment nous avons cite : elles sont meme la base ou le point de depart de son opinion.
Saint Germain, dit-il (2) , fut envoye a Talloires 1'an 980. Dans un catalogue des Prieurs, excellent travail de Don Serrasin, Saint Germain est inscrit : Prieur en 989 (3). On ignore absolument 1'epoque de son pelerinage aux Lieux-Saints (4). Quant a sa
(1) Cette chronique latine a 6te r6dig6e par un moine de Talloires en 1738. Elle se trouve a Turin, au nombre des manuscrils de la biblioth&que du roi. La SocielS d'histoire de Cbamb6ry en possede une copie. C'est rexemplaire de Turin que nous avons du consulter. Nous n'oublierqns jamais 1'empressement, la grS.ce parfaile avec ]aquelle le bibliolnecaire, M. le cbevalier Promis, nous 1'a communique. Les vrais amis de la science sont toujours obligeants.
(2) Chronicon, page 516.
(3) Ibid., page 517.
(4) Ibid., page 518.
retraite sur la montagne, comme le meme catalogue fait Saint Ruph Prieur apres lui, en 1018, il faut dire, ou que Saint Germain mourut cette annee dans sa solitude, apres avoir porte j usque-la la charge et le nom de Prieur, ou que, renongant cette meme annee a la conduite du monastere qu'il confia a la direction de son saint frere, il monta seulement alors a son ermitage (1).
Ainsi 1'auteur du Chronicon abandonne 1'an mil comme epoque approximative de la mort de Saint Germain. Selon lui, ce Saint arrive a Talloires en 980 ; il en est Prieur en 989 ; il cede sa charge a Saint Ruph en 1018. Ces trois dates resument son opinion. Discutons-les.
Saint Germain fut-il envoys a Talloires en 980 ?
Assurement Fauteur du Chronicon ne repel erait plus aujourd'hui celte date de 980 comme etant celle de la mission de Saint Germain a Talloires. En effet en 1'ecrivant, il 1'accole, en toute bonne foi sans doute, a un nom d'homme qui est, a lui seul, la preuve formelle de 1'erreur et de 1'impossibilite de cette date. II dit done Saint Germain envoye a Talloires par Itherius, Abbe de Savigny. Saint Germain, dit-il (2), fut destine a Talloires par Ithe"rius, Abbe de Savigny, 1'an 980, avec
(I) Chronic., p. 517.
(?) Ibid., p. 517.
son frere Rodolphe, et avec Ismius et Ismidon pour compagnons.
Ailleurs (3) il redit de meme : Que de Savigny Germain ait ete envoye par Itherius a Talloires, avec son frere Rodolphe et d'autres, e"tant deja pretre, c'est ce que nous avons lu et entendu. Sur ce point, la tradition de .nos predecesseurs est constante et fort ancienne (pervetusta).
Nous rencontrerons encore ailleurs, reproduite avec la meme assurance, la mission de Saint Germain a Talloires par 1'Abbe Itherius. Or, en 980, Itherius n'etait point encore Abbe de Savigny. II est de toute certitude que son arrivee dans ce monastere en qualite d'Abbe n'est pas anterieure a 1'an 1013, puisque son predecesseur Durand parait encore en la meme qualite cetle annee-la (1). L' envoi de Germain a Talloires par 1'Abbe Itherius, en 980, est done une erreur chronologique absolument constatee, et 1'auteur du Chronicon ne connaissait certainement pas son Cartulaire de Savigny.
De plus, outre le nom d' Itherius, un autre nom, cite de meme par le Chronicon, demontre aussi 1'impossibilite de 1' arrivee de Germain a Talloires, en 980. Nous allons le voir en discutant la seconde date.
(3) Chronic., p. 524.
(l) Cartulaire de I'abbaye de Savigny, n 585, 586, 601.
Germain envoye, dit-on, a Talloires en 980, en fut-il Prieur en 989 ?
L' inscription de la grotte nous 1'a deja affirme. Tresprobablement, en le repetant, 1'auteur du Chronicon a puise a la meme source. II avait, nous dit-il (1), une copie de quatre catalogues des Prieurs de Talloires, catalogues ecrits de differentes mains et en differents temps. Us etaient tous relativement modernes , mais sans doute, ajoute-t-il, ils avaient ete dresses a 1'aide de catalogues plus anciens, malheureusement perdu s. Entr'eux ces catalogues etaient a peu pres conformes (2). Toutefois, au-dessus de ces quatre precedents, il mettait dans son estime un cinquierne catalogue plus recent, donne par Dom Serrasin, sous ce titre (3) : Catalogue des Prieurs du monastere de Sainte-Marie de Talloires, de TOrdre de Saint-Benoit, tire tant des Ghartes des archives que du Necrologe du meme monastere...
Or, dit 1'auteur du Chronicon, dans ces catalogues des Prieurs, on trouve au premier rang (primo loco recensetur) Saint Germain , moine et Prieur avant 1'annee 989. De"ja done alors, il existait a Talloires une maison de moines Benedictins, et meme avant, puisque Saint Germain 6tait deja Prieur en la dite ann^e. Et en effet je trouve dans un autre petit livre
(1) Chronicon, p. 582.
(2) Eamdem ferme lectionem relinenlium, p. 582.
(3) Chronic., p. 582.
du meme genre (in alio ejusdem generis libello) qu'Iterius (1), Abbe du monastere de Savigny au diocese de Lyon destina, 1'an 980, pour Talloires, quatre de ses moines qui ont illustre ce lieu par leur saintete et leurs miracles, a sgavoir : Saint Germain * et Saint Rodolphe freres, tous les deux pretres, avec les deux diacres Ismius et Ismidon qui tous successivement ont eu la charge de Prieur.
Loin de nous la pensee d'abaisser la valeur de ces catalogues. Nous avons ete ravis plutol d'en apprendre 1' existence, et nous esperons en tirer bon parti. Des Prieurs de Talloires on n'avait jusqu'ici qu'une suite incomplete et brisee ; grace a ces catalogues, nous avons maintenant la chaine entiere de ces Prieurs, du premier jusqu'au dernier ; la chose est de prix. Mais, le Chronicon lui-meme nous 1'a dit, ces catalogues sont modernes et les anciens sont perdus. Faute soit des hommes, soit des temps, il est certain que de grandes ombres ont voile longtemps et voilent encore les origines de Talloires. Est-il done si etonnant que des erreurs de detail, des erreurs de date concernant ces premiers temps, se soient glissees j usque dans ces catalogues ? Nous mettons au nombre de ces erreurs ce qu'ils disent de Saint Germain, Prieur en 989, et c'est a ces catalogues euxmemes que nous voulons en emprunter la preuve.
On sait que le moine Ismido, diacre, fut un des compagnons de Germain arrivant a Talloires. Ge fait est si unanimement repete qu'il faut le placer au-dessus
(1) Encore Ith^rius envoyant k Talloires Saint Germain et ses compagnons.
de toute discussion. Les catalogues font ce meme Ismido Prieur de Talloires 1'an 1062. Germain, Rodolphe et Ismius successivement 1'avaient precede dans cette charge. Sur ce," supposons qu'il ait accompagne Germain venant a Talloires, non pas en 980, comme le dit le Chronicon, mais seulement en 989. Puisqu'il etait diacre, Ismido avait alors (en 989) pour le moins vingt-cinq ans. Get age etait de rigueur. En 1062, etant Prieur, il en aurait eu quatre-vingt-dix-huit. G'est absolument possible ; est-ce probable? G'est assez demontrer que ce moine Ismido (1) n'est point arrive a Talloires en 989, et des lors beaucoup moins encore en 980. Gonsequemment Germain, dont il etait le compagnon, n'y est arrive lui-meme ni a 1'une ni a 1'autre de ces deux dates.
Resterait a discuter la troisieme date qui fait Saint Ruph Prieur en 1018 : a quoi bon ? Puisqu'elle n'est que la consequence des deux precedentes, elle se trouve refutee avec elles.
(l) Nous reviendrons sur ce Prieur Ismido.
GHAPITRE III.
DOCUMENTS ET TEMOIGNAGES QUI FONT VIVRE SAINT GERMAIN
AU Xl e SIECLE.
Si ces nouveaux temoignages disent le vrai sur Saint Germain, non-seulement son preceptorat aupres du jeune Bernard, dans le cours du X e siecle, n'est plus qu'une fantaisie, mais de plus, loin d'avoir ete moine cle Talloires en 980, Prieur en 989, loin d'y etre mort vers 1'an mil, Germain n'est arrive pour la premiere fois a Talloires qu'apres Fan 1013. Toutefois ces documents ne vont pas nous affirmer le fait d'une maniere explicite. Us n'articulent ni 1'epoque, ni 1'annee de 1' envoi de Germain a Talloires. Us ne nomment pas meme le XP siecle. Mais peu importe : et le siecle et 1'epoque ressortent par une consequence ineluctable des personnages qui concourent a 1'oeuvre de Germain. En effet, d'apres ces temoignages, c'est 1'Abbe Itherius qui recoit a Savigny sa profession et qui le destine ensuite a Talloires. Itherius, nous le repetons, ne fut abbe de Savigny qu'apres Fan 1013. La reine Ermengarde figure aussi, dans certains de ces documents, simultanement avec Saint Germain. Cette reine ne parait pas
dans 1'histoire de Bourgogne avant 1011 (1), et ses rapporls avec Talloires sont bien posterieurs a cette date. Par sa naissance, Germain appartient done au X e siecle, mais sa vie presque entiere s'est ecoulee dans le XP. Gitons les temoignages qui le disent.
L6gende de Saint Germain.
Nous appelons de ce nom un precis de sa vie qui se trouve au presbytere de Talloires, on ne sait comment. II est a croire que les moines, en quiltant leur monastere, auront confie cet ecrit a une personne sure qui, plus tard, 1'aura remis au cure de la paroisse.
Ces deux feuillets, contenant quatre-vingt-unelignes, sont d'une ecriture du XVII 6 siecle. Nous avons dit comment le P. G.-L. Nicolas de Quoex, dans une note signee de lui, s'est revele 1'auteur de la Notice inseree au Martyrologe du monastere. Dans les quatre-vingt-une lignes de la Legende, pas un mot ne trahit son auteur, ni 1'annee de sa redaction. Elle est du moins certainement posterieure a la ceremonie de 1621 , puisqu'elle en fait la relation. Deja plus haut, dans le cours du re"eit, un autre passage exclut tout doute a cet egard. On lit : Ay ant quitte le monastere de Talloires, Germain se a rend sur la montagne ou Ton visite maintenant son tombeau et 1'eglise a lui dediee, dans laquelle se
(l) Rtfgeste Genevois, pag. 43.
eonservent et sont veneres ses ossements places sous ou plutot dans 1'autel lui-meme. Ges paroles evidemment n'ont pu s'ecrire qu'apresle 21 octobre 1621.
Hatons-nous de dire qu'en assignant cet age moderne a notre Legende, nous n'entendons parler que de sa forme et de sa teneur actuelles. Le monastere de Talloires possedait un vieux manuscrit relatif a Saint Germain, et qui nous est signale deux fois (1). Le redacteur de la Legende avait necessairement sous les yeux ce manuscrit, et il s'etudiait a le reproduire : Des le premier mot, on en a 1'indice. Vir igitur Dei Germanus, ecrit 1'auteur de cette Legende pour son debut. Cet igitur n'est point naturel et suppose un preambule qu'a retranche le redacteur, pour abreger et entrer d'emblee dans son sujet. Plus loin, parlant des Reliques apportees a Talloires par Saint Germain, la Legende dit : Leurs noms (de ces Reliques) sont notes et decrits dans ce parchemin. Ge catalogue de Reliques ne se trouve ni dans ni apres le texte de notre Legende. Le redacteur doit avoir copie ce passage tel quel dans le vieux manuscrit qui contenait, lui, le catalogue de ces Reliques. Nous tenons done cette Legende pour la reproduction d'un ecrit anlerieur. On 1'a complete par la relation du grand acte de 1621 : c'etait une ne"cessite. Malheureusement, ce document anterieur aura ete reduit et peut-etre beaucoup abrege, s'il est vrai que cette Lfyende actuelle ne soit pas autre chose que les trois legons du second Nocturne de T Office de Saint Germain. De fait, par son
(1) 1 Dans la note que nous avons vue suivre la mention du Martyrologe ; 2 dans une epitaphe destined a Saint Germain et que nous donnerons plus loin.
allure et sa dimension, elle a tout 1'air d' avoir eu cetle destination. Toutefois, 1'Office de ce Saint ne s'etant pas retrouve jusqu'ici, on ne peut 1'affirmer et rien ne le prouve, si on en juge par les deux feuillets euxmemes, tels qu'ils se presentent. Le texte se continue de la premiere a la derniere ligne sans se briser en alineas, en division aucune , comme le demanderaient les trois legons d'un Nocturne.
Nous reviendrons longuement sur cette Legende. Voici le passage relatif a Itherius et a Saint Germain :
Itaque hi duo fratres, venditis qua3 apud se habebant, monasterium Sylvaigniacum petunt, et Deo propitio, ab Itherio Abbate pii adolescentes in Ordinem adscribuntur....
G'est pourquoi ces deux freres (Germain et Rodolphe), apres avoir vendu tous leurs avoirs, se rendent a Savigny, et Dieu aidant, ces pieux jeunes gens sont admis dans 1'Ordre par 1'Abbe Itherius....
Vient ensuite 1'envoi de Germain a Talloires par le meme Abbe Itherius pour y etablir les Benedictins de Savigny.
g II.
M6rnoires sur la vie de Saint Germain profez et prestre religieux
de 1'Ordre Saint Benoist....
Compilez par le R. P. Clelte, religieux Benedictin de Talloires (1).
(Voir ces Memoires in exlenso aux Pieces justificatives (B).
Apres la translation de Saint Germain, une Vie quelconque de ce Saint fut, sans aucun doute, hautement demandee, reclamee par les fideles. Le P. Glette repondit en composant ces Memoires. II ne met pas de date en tete de son travail, mais on la peut trouver approximativement. En effet, d'une part il dit : Feu de glorieuse memoire Messire Frangois de Sales. Le P. Glette ecrivait done apres le 28 decembre 1622. D'autre part nous avons cite (2) sa protestation a 1'encontre des nouveautes qui se produisirent, au sujet de Saint Germain, dans la Vie de Saint Bernard de Menthon par Roland Viot. Gette Vie parut en 1627. Le P. Clette ecrivait done encore apres cette derniere date. Mais en quelle annee ? Nous ne le pouvons dire ; seulement ses Memoires etaient certainement rediges en 1634. En voici la raison : Des les premieres lignes, il dit au lecteur : Afin que tu sois adverti et sga.che comme cette ditte maison de Talloyres ou vivent encore de present trente religieux en estroicte observance des Regies
(1) Nous ne savons point qui etait ce P. Clette. nous ne le connaissons que comme auleur de ces Memoires.
(2) Ci-devant page 29.
<i de Saint Benoist, regie et gouvernee par les Abbes et Chapitre du royal monastere de Savigny. . .
A la verite, Urbain VIII, par son Bref du 4 juillet 1624, avait soustrait le Prieure de Talloires a 1'autorite de l'Abb6 de Savigny. Mais celui-ci avait mis opposition j usque par devant le Senat de Savoie qui enfm, en 1634, ordonna 1' execution definitive du Bref apostolique (1).
Le P. Clette, dans le passage precite, mentionnant la dependance que Talloires reconnaissait encore a 1'egard de Savigny, ecrivait done avant cette annee 1634.
Chose etonnante! Nous ne voyons pas que ces Memoires aient jamais ete imprimes, mais des copies en circulerent certainement dans le pays. Nous avons entendu nous-meme une personne tres-agee de Talloires nous parler de Saint Germain, en des termes qui ne nous surprendraient plus aujourd'hui, parce que nous les avons retrouves dans le P. Glette. Quoi qu'il en soit de ces copies anciennement connues du public, aucune n'ayant survecu, nous ne commissions 1' existence de certains Memoires sur Saint Germain que par Vlnventaire de Talloires (2), Memoires que nous croyions bien irrevocablement perdus. Grande done a ete notre surprise et plus grande encore notre joie, en recevant une belle copie de ces Memoires de la tres-gracieuse obligeance du B. P. Remi de Buck, Bollandiste. Ce savant les a trouves dans la Collection des Vies Mss des Saints Benedictins, collection faite jadis paries Religieux de Saint- Germain-des-Pres, a Paris. Un de ces Peres, Dom
(1) Invent, de Talloires, p. 229, art. 112.
(5) Inv., page 216, art. 48.
Hugues Renard, les avait en effet regus de Talloires meme, comme il en conste par la premiere ligne.
Une observation reste a faire sur le dernier alinea de ces Memoires. Qu'on veuille bien le lire : Quant a la memoiredes miracles et graces octroyees..., etc., etc.
Evidemment ces lignes ne sont plus du P. Glette, mais bien d'un autre Religieux parlant au contraire du P. Glette et de ses Memoires. Or cet autre Religieux n'est point introuvable. 11 habite, nous dit-il, 1'ermitage de Saint Germain depuis sept ans. Gela nous suffit, nous le connaissons : c'est le P. de Quoe'x lui-meme : car cet ancien Prieur etablit sa residence sur la montagne, des 1630 environ, jusqu'a sa mort, comme nous verrons plus loin. II etait done la lorsqu'en 1637 ou 1638 il fit cette copie des Memoires du P. Clette, copie envoyee aSaint- Germain-des-Pres. Ces Religieux, informes de la translation recente de Saint Germain, 1'avaient demandee sans doute pourl'inserer dans la Collection dont ils s'occupaient.
Maintenant, venons a notre sujet. Quelle epoque et quel siecle le P. Glette assigne-t-il a Saint Germain?
Ce Pere se trompe assurement sur I'ann^e precise de 1'arrivee de Germain a Talloires, puisqu'il nomme 1'annee mil, mais du moins il s'en suit que ce Saint a vecu parmi nous en plein XI e siecle. Le P. Clette 1'atteste bien plus clairement encore, en faisant deputer Germain a Talloires par 1'Abbe Itherius, a la demande de la Reine Ermengarde. Citons le passage : Cependant survinfc que la Reyne Ermengarde demanda des Religieux tf a Itherius, Abbe de Savigny, afm de construire une demeure et convent pour luy et ses religieux au lieu dit Tallueres et la Memoire de ceci dit que ce fut en
1'annee mille. L'Abbe Itherius recevant et acceptant les prieres d'Ermengarde et ses offres, assembla son chapilre pour faire election et le choix des Religieux.... etc., etc.... Suit la mission de Germain et de ses compagnons...
I HI
Actes des Saints de 1'Ordre de Saint Benoit, Paris, 1668-1701, de page 735 a page 737.
On connait 1'autorite de ce grand ouvrage. Dans un article consacre a Saint Germain Prieur, apres avoir donne la Charte d'Ermengarde, Mabillon continue ainsi :
Dotato itaque Taluerensi monasterio, quatuor e suis Itherius illuc destinavit qui locum ilium vitse Sanctitate ac multis miraculis illustrarunt. Hi fuere Germanus coeterisprsefectus, et Rodulfus frater, uterque presbyter, cum duobus diaconis Isthmio et Isthmidone quorum tarn nota sunt miracula quantum ignota rerum ab eis gestarum series.
(Test pourquoi le monastere de Talloires etant dote,
Itherius lui destina quatre de ses moines qui rendirent
ce monastere celebrepar la saintete de leur vie et par
le nombre de leurs miracles. Ge furent Germain donne
pour Superieur aux autres et Rodolphe son frere,
1'un et 1'autre pretre, avec deux diacres, a savoir :
Isthmius et Isthmidon dont les miracles sont aussi
connus que Test peu la suite des choses qu'ils ont
faites.... .
Ainsi il n'y a pas que la Legende de Saint Germain et les Memoires clu Pere Glette, ce sont les Benedictins euxmemes, dans un de leurs ouvrages les plus consideres, qui font envoyer Germain a Talloires par 1'Abbe Itherius dans le XI e siecle. Seulement nous avons signale ailleurs (1) une legere erreur de date que le savant redacteur de ces Actes des Saints, Dom Mabillon, n'a pas reussi a eviter dans ce passage. De son temps, la critique n'avait pas encore fixe la date relative des deux chartes appelees Charles de fondation du monastere de Talloires ; 1'une donnee par le roi Rodolplie III, et 1'autre par son epouse la Reine Ermengarde. L'illustre Benedictin crut faussement la charte de la Reine anterieure a celle du Roi, laquelle n'aurait ete, selon lui, qu'une confirmation de celle de la Reine. Trompe sur ce point, il fait done envoyer Germain a Talloires par Itherius apres 1'octroi de la Charte d'Ermengarde: ce qui est une erreur, mais erreur de date sans consequence. G'est toujours Itherius deputant Germain a Talloires en plein XP siecle. Selon Mabillon, il faudrait meme reporter cetle mission de Germain jusqu' apres 1030 ou 1031 (vraie date de la Charte d'Ermengarde) ; tandis que nous le placons, nous, apres 1'octroi de la Charte de Rodolphe, c'est-a-dire autour de 1020.
(1) Etudes sur le Prieure de Talloires.
Le Martyrologe de Chastelain, etc.
Le Martyrologe du monastere de Talloires honorait la memoire de Saint Germain au 28 octobre. Andre de Saussay, publiantson Martyrologe des Gaules (1), insera de meme dans cet ouvrage le nom de notre Saint. II 1'inscrivit au 31 decembre, en 1'accompagnant de quelques mots. Comme il ne dit rien du temps ou a vecu Saint Germain, citer ici ce passage du Martyrologium Gallicanum serait un hors d'ceuvre. II n'en est pas ainsi de Chastelain (2). A la verite, celui-ci place Saint Germain parmi les Aemeres, c'est-a-dire au nombre des Saints dont la memoire n'est pas fixee a un jour clonne ; mais du moins il rapporte son elevation sur 1'autel par Saint Frangois de Sales, et ajoute qu'il mourut vers 1'an 1050 (3).
La me'me date est repetee dans le Dictionnaire hagiographique publie par Migne en 1850: Germain (Saint) Prieur du monastere de Talloires, dans le diocese de Geneve, mourut au milieu du XP siecle (4).
II est evident que ces deux derniers auteurs, en
(1) Martyrologium Gallicanum, 31 d6cembre, Paris, 1637.
(2) Martyrologe universel. Paris, 1709, page 785.
'3) II n'est pas inutile d' observer que, dans latabiebagiologique du Martyrologe universel de Chastelain, les noms des Saints et Saintes sont ecrits en caractere remain, tandis que les noms des Bienbeureux et Bienlieureuses le sont en italique. Or, le nooi de Saint Germain de Talloires est en caractere romain.
(4) Encyclopedic theologique, tome 41, page 1447,
conjecturant que la mort de Saint Germain a du arriver vers 1050, se sont inspires des Actes des Saints de Vordre de Saint Benoit que nous avons cites, et qu'ils ont suivi 1'auteur de ce savant ouvrage dans son opinion chronologique relative a notre Saint.
Charles-Augusle de Sales, Nicolas de Hauteville et Saint Francois de Sales.
Generalement nos auteurs de Savoie, qui ont fait mention de Saint Germain, ont garde sur 1'epoque oil il a vecu un silence prudent. Deux se sont prononces et le declarent formellement moine de Talloires an XP siecle.
Gharles-Auguste de Sales, dans son Pourpris historiqtie (1), parlant de la fondation de Talloires, s'exprime ainsi :
Gomme ce Roy (Rodolphe III) et sa femme Hermengarde, fonderent le monastere Prioral de N. D. de Tallueres, 1'une des annees qui sont entre 1014 et 1025, selon 1'excellent discours historique du Jesuite Boniface Gonslantin, en la Vie de Vevesque de Geneve, Claude de Granyer : et qu'il conste par les titres des Archives de ce meme monastere et par les remarques de Pierre Saillet que Girin de Sales, fils de Gerard, fut 1'un des premiers Religieux de cette fondation,
(1) Page 135.
(ce qui fut assez connu par le B. Frangois de Sales qui au temps de la reformation de Tallueres le dit en plein chapitre)....
A ce passage relions ce que le meme auteur ajoute quelques lignes plus has :
Quant a Girin, le necrologe de Tallueres deja cite ne laisse point de lieu au doute qu'il n'ait ete 1'un des premiers Religieux de la fondation de ce monastere royal , synchrone aux Saints Germain, Joire, Bompar, Ismius ou Ismido, et par consequent qu'il ne participe beaucoup a leur gloire, comme il a participe a 1'exactitude de leur Observance dans 1'Institut du grand Patriarche Saint Benoit....
Puisque Girin de Sales, 1'un des premiers Religieux du Prieure de Talloires, fonde entre 1014 et 1025, fut, au dire de Charles- Auguste de Sales, synchrone a Saint Germain (contemporain de Saint Germain), on comprend maintenant pourquoi ce meme auteur, dans sa Vie de Saint Francois de Sales, n'a pas fait de Saint Germain le precepteur de Saint Bernard de Menthon, mort vieillard des les premieres annees du XI e siecle.
Dix ans apres Charles-Auguste de Sales, c'est-a-dire en 1669, Nicolas de Hauteville, danssa Maison naturelle de Saint Frangois de Sales (1), traitant le meme sujet, s'exprime absolument de meme :
Vous remarquerez que le Roy Rodolphe et la Reine Hermengarde, femme de ce grand prince, se resolurent de fonder a Tallueres, a deux lieues d'Annessy, une maison royale sous la Regie de Saint Benoit, Ge
(i) Page 40.
monastere fut si heureux, que de porter des son commencement, des enfants dignes de leur saint patriarche : c'etoit la maison du Seigneur dont les pierres vivantes furent plus precieuses, que la riche structure de 1' edifice materiel: les Saints Germain, Joire, Bompart, Ismius et Ismide furent les premiers fondateurs spirituels de ce lieu venerable ; ils v vecurent avec une
etroite observance et le parfum de leur devotion etoit si doux qu'il embaumoit tout le pais circonvoisin ; 1' eclat de leur vertu y attiroit de toute part les gens de bien, les plus mondains en etoient si touchez qu'il ne fut pas fort difficile, que notre Gerard s'y laissat heureusement surprendre : son fils Girin de Sales choisit ce monastere pour sa retraitte, il en obtint le consentement de ' son pere, et prit 1'habit de cette sainte communaute, ou il fit ses voeux, et vecut tresreligieusement en la compagnie de ces memes Saints dont nous avoiisparle"....
Voila bien deux auteurs assignant expressement Saint Germain au XI 6 siecle, puisqu'ils le font contemporain, au monastere de Talloires, de Gerard et de Girin de Sales clonnes, comme Religieux en ce meme siecle. Gerard, est-il dit, n'entra meme en religion qu'apres la mort du roi Roclolphe III qu'il servit fidelement jusqu'a la fin. Or on sait que cette mort de Rodolphe n'arriva qu'en septembre 1032.
Donnons encore du meme auteur (Nicolas de Hauteville) cet autre passage fort curieux, qui suit le recit de 1' entree de Gerard au monastere :
Saint Frangois de Sales notre grand Eveque qui entreprit avec tant de difficultez et qui fit reussir avec
tant de succes, la reformation de cet ancien monastere ; apres avoir releve avec grande ceremonie les venerabies corps de Saint Germain et de Saint Joire, K avoue qu'il a eu beaucoup de joye de rencontrer des instrumens de foy publique qui temoignoient que Gerard et Girin de Sales, celuy-ci pretre, et I'autre simple Frere Convers de cette maison, avoient eu 1'honneur d'etre les enfants et compagnons de ces deux Saints Religieux....
Ainsi, avant Charles- Auguste de Sales et Nicolas de Hauteville, Saint Frangois lui-meme avait cru (et sur des instrumens de foy publique) que Saint Germain etait contemporain de Gerard, 1'un de ses ancetres, et de Girin son fils ; par consequent qu'il avait, comme Gerard et Girin, vecu au XP siecle.
Assurement ces auteurs temoignent clairement en faveur du XP siecle : mais nous repetons que tous, y compris les instrumens de foy publique mis a Talloires sous les yeux de Saint Francois de Sales , etaient dans 1'erreur en comptant Saint Jorioz, au XP siecle, parmi les moines de Talloires, simultanement avec Saint Germain et les deux de Sales. Precedemment nous avons etabli que Saint Jorioz e^t, lui, certainement anterieur a ce siecle. Lorsque Gerard de Sales, apres 1032, entra au monastere de Talloires, Saint Jorioz etait cleja honore et venere dans 1'eglise qui porte son nom. Saint Jorioz est done a retrancher de la compagnie de Saint Germain, des deux de Sales et des autres moines que Ton fait ici vivre a Talloires au XP siecle.
Ismius et Ismidon, conapagnons de Saint Germain, inscrits comme Prieurs pendant le Xl e siecle.
Les Catalogues des Prieurs de Talloires, avons-nous dit, portent Ismius et Ismidon pour Prieurs apres Saint Germain et Saint Ruph. Saint Germain aurait ete Prieur en 989, et Saint Ruph, en 1018. Nous avons demontre, croyons-nous, que Saint Germain et Saint Ruph ne pe^ 7 ent pas avoir ete Prieurs a ces deux epoques.
Ismius et Ismidon, d'apres les memes catalogues, viennent a leur suite, et ces deux derniers, selon toute apparence, sont a leur vraie date; Ismius, a 1'an 1041 ; et Ismidon, a 1'an 1062. Ges dates, du moins, correspondent tout-a-fait a 1'epoque la plus probable de la donation de Talloires a 1'Abbe Itherius par Rodolphe III. Get acte de donation royale doit etre de 1018 (1), d'apres les meilleures supputations. Supposons Germain et ses compagnons envoyes a Talloires vers 1019 ou 1020 : Ismius et Ismidon, etant diacres, avaient necessairement 25 ans. Ismius en avait 46 en 1041, et, s'il fut Prieur jusqu'en 1062, il atteignit 1'age de 67 ans : tout cela est fort naturel.
A Ismius succeda Ismidon, son contemporain, qui
(l) Etudes sur le Prieure' de Talloires. Re'geste genevois, p. 44.
devint ainsi Prieur a 1'age d' environ 67 ans. Gette inscription d'Ismidon dans le Catalogue des Prieurs en 1062 est ici d'une grande portee. Deja (1) elle nous a servi de base pour demontrer impossible 1'arrivee a Talloires de Germain et de ce diacre Ismidon, soit en 980, soit en 989. Si ce n'est au X e , c'est done au XI 6 siecle qu'ils s'y sont etablis. Gette conclusion va maintenant s'imposer avec la derniere evidence, s'il est de plus constate que ce Prieur Ismidon parait encore dans un acte public posterieur a 1'an 1082. Etudions ce fait.
Synode reuni d Geneve sous l'ev$que Guy.
Le Cartulaire de 1'abbaye de Savigny (2) relate un synode tenu a Geneve pour juger une contestation pendante entre le monastere de Talloires dont Ismidus etait
Prieur, et Ulrich, cure de Thones Ge Synode
decide, etc., etc.
Temoins au Synode : GUY, eveque ; BOSON, arch, de Tarentaise ; AMICO, eveque de Belley ; AIMON, prevot ; ALBERIC, doyen.
Get acte synodal est sans date. Le Cartulaire de Savigny hasarcle celle de 1135. Elle ne peut etre la vraie, vu que ne vivaient plus en cette annee ni Guy, eveque de Geneve (3), ni Boson, archeveque de Tarentaise (4), tous deux presents au Synode.
Les continuateurs du Gallia Christiana proposent une autre date, ceile de 1121. Elle n'est pas plus exacte ;
(1) Ci-devant, page 39.
(2) Cart., t. I, p. 486.
(3) Besson, Mdmoires, p. 14.
(4) Le mgrne, p. 194.
car Besson (1) pense avec de bonnes raisons que 1'eveque Guy, temoin au Synode, a du mourir en 1120. De plus, en 1121, 1'eveque de Belley etait Ponce II (2), et non Amico, qui est 1'eveque de Belley souscrit au Synode.
La difficulte de determiner la date de cette assemblee synodale provient surtout de cet Amico. Quelle est sa place dans la suite des eveques de Belley ? Est-elle avant ou apres Ponce I? Celui-ci parait des 1091 (3), jusqu'en 1115 (4).
Guichenon, dans son catalogue des eveques de cette Eglise, fait preceder et suivre le nom de Ponce I d'une simple initiale qui est B, avant, et J, apres. Ni 1'une ni 1'autre ne conviennent au nom d' Amico ; et cependant cet eveque doit etre place immediatement avant, on immediatement apres Ponce I, bien que 1'initiale donnee par Guichenon ne concorde pas avec son nom (5).
Nous pensons qu' Amico n'a pas suivi Ponce I (ce qui serait arrive apres 1115) ; parce que dansle Synode de Geneve, au nombre des temoins presents avec Amico se trouve le prevot Aimon. Ge devait etre le prevot de 1'Eglise de Geneve. Or le nom du prevot de Geneve, de 1113 a 1124 (6) se lit : Gerard et non Aimon. De 1113 a 1124, Amico n'aurait done pas rencontre le prevot Aimon au Synode de Geneve. D'ou il suit que cet eve-
(1) Le mfime, page 14.
12) Guichenon, Episcop. Bellicensium chronologia.~P&ris, 1642.
(3) Regeste genevois, p. 64, et Bibliot. Sebusiana, cent. I, ch. I.
(4) Synode de Tournus, Regeste genev., p. 71. Chifflet, Vesontia Civitas, t. II, p. 238.
(5) Peut-e'tre cette initiale ae"te" mal interpre"te"e. Peut-6tre aussi cet 6v6que avait-il deux noms, c'est-a-dire Amico et un autre dont on a pris 1'initiale, en n^gligeant celle d'Amico.
(G) Regeste genevois, pages 70 et 77.
que ne peut etre place apres 1115 soit apres Ponce I, mais qu'il doit 1'etre avant ce dernier, c'est-a-dire avant
D'autre part, en 1082 siegeait encore en Tarentaise 1'archeveque Heraclius (1), predecesseur de Boson, autre temoin du Synode. 1082 et 1091 se trouvent done etre les deux limites extremes entre lesquelles se doit placer ce Synode de Geneve. Supposons-le en 1085. Le Prieur de Talloires Ismidus on Ismido (c'est evidemment le meme nom) que nous faisons arriver a ce monastere, vers 1020, a 1'age de vingt-cinq ans , avait environ quatre-vingt-dix ans. G'est evidemment un grand age : il y en a des exemples, et peut-etre dans nos calculs approximatifs, faut-il faire quelque leger changement qui diminuerait d'autant son grand age (2) ? Quoi qu'il en soit, la date de ce Synode ou parait Ismidus, Prieur de Talloires, acquiert une grande importance, et, si nos conjectures s'en sont veritablement approchees, la question relative a 1'epoque ou a vecu Saint Germain n'est plus un probleme. II est du XP siecle.
Le lecteur a main tenant sous les veux tous les ele-
ments de la discussion concernant 1'epoque ou a vecu Saint Germain ; il peufc apprecier.
Pour nous, nous confessons ressentir plus qu'une inclination pour la troisieme opinion. L'obscurite a eu beau se faire autour des origines du Prieure de Tal-
(1) Besson, Me'moires, page 193.
A ,$. Le catalogue des Prieurs n'inscrit m^me que, 1'an 1095. le nom a ^wenne, successeur d'Ismidus. II s'en suit qu'Etienne etait Prieur cette annee-la, mais non qu'il soit entr en charge seulement alors. On ignure done 1'annee de la mort d'Ismidus.
loires et autour de la vie de Saint Germain, il en est resulte necessairement des incertitudes, des contradictions meme ; mais, du milieu de ces nuages, il nous a semble qu'un fait se degageait toujours. G'est 1' envoi de Germain et de ses trois compagnons Rodolphe, Ismius et Ismidon au monastere de Talloires par 1'abbe Itherius. La tradition ecrite et orale a pu s'egarer s-ur la date de cette mission ; 1'histoire en effet constate son erreur a cet egard ; mais le fait lui-meme se presente rappele par divers auteurs avec tant d'ensemble et de tenacite qu'il doit etre vrai.
Or, nous 1'avons dit, grace aux progres des etudes historiques, ce fait admis suffit pour decider aujourd'hui d'une maniere absolue en faveur du XI 6 siecle. Et c'est ainsi que, clans des traditions fort melees, il reste souvent une trace, un rayon lumineux, un fil conclncteur qui ramene enfm, au moment voulu, a la verite trop longtemps obscurcie.
TEMOIGNAGE Qu'lL FAUT AJOUTER A CEUX QUI FONT VIVRE SAINT GERMAIN AU XI e SIECLE.
I VII
Les derniers moines de Talloires s'6taient rendus a cette opinion.
A la derniere heure, on nous communique un document qui ne laisse aucun doute a cet egard. Mgr Biort, eveque de Geneve, visitant la chapelle de Saint-Germain, avait manifesto le desir d' avoir quelques renseignements sur Saint Germain. Dom Anselme Gaffe, Religieux residant alors a 1'ermitage, lui adressa, le 20 juillet 1784, une lettre latine (1) ou nous lisons :
Au commencement du XI* siecle, Ermengarde, epouse du dernier roi de Bourgogne, batit a Talloires un monaslere. Ay ant appele des moines de 1'abbaye de Savigny, elle le leur donna a la condition qu'il demeurerait sous la jurisdiction d'ltherius et de ses successeurs...
Le monastere bati et dote, Itherius y envoy a qua-
(l) Ineunte saeculo undecimo Ermingardis Burgundise Regis ultimi uxor in villa Tallueriensi monasterium excitavit, guod accersitis ex Abbatia Saviniacensi monachis tradidit ea conditione ut locus iste sub Ituerii Abbatis successorumque ejus jurisdietione remaneret.... Potato et extructo Tallueriensi coanobio, quatuor e suis Itberius illuc destinavit... Hi fuere Germanus et Rodulphus frater, uterque presbi-
ter cum duobus diaconis Istmio et Istmidone Saeculo undecimo
eos vixisse liquet... (Cette lettre se trouve a la Bibliotheque du Grand- Seminaire d'Annecy )
62 (bis)
tre de ses moines c'est-a-dire Germain donne
pour Superieur. aux autres, Rodolphe son frere, tous deux pretres, avec deux diacres nommes : Istmius et Istmidon...
Dom Gaffe a litteralement pris ce dernier alinea dans les Acta Sanctor. Ord. S tl Bened., et comme le savant auteur de ces Acta, il conclut aussi par les memes mots : Sceculo undecimo eos vixisse liquet. II est clair que ces quatre moines ont vecu au XI e siecle (1).
II y a loin de cette lettre ecrite de 1'ermitage de Saint Germain en 1784 a 1' inscription de la grotte et a la mention du Martyrologe, oeuvres des moines de Talloires au commencement du XVIP siecle, et plagant la mort de Germain autour de 1'an mil. C'est qu'a cette epoque (1784) la vraie date de la donation de Talloires a 1'abbe Itherius etait enfm a peu pres connue. On ne la reportait plus au IX 6 , au X e siecle : on la savait certainement du XP. Sur cette donnee, les moines reconnaissaient done enfm que Saint Germain appartenait au XP siecle. Aussi Dom Gaffe, dans cette lettre qui nous occupe, se garde bien de faire de Saint Germain le precepteur de Saint Bernard de Menthon ; il n'en dit mot.
(1) Sceculo undecimo eos vixisse constat. >> Cette affirmation des Acta qui avail eehapp6 a noire allention, et la lettre de Dom Gaffe que nous ne connaissions pas, nous obligent (et nous en sommes heureux) k rectifier ce que nous avons 6crit ci-devant, page 44 : Ces documents (ceux qui appuient la troisieme opinion) n'articulent ni l'6poque, ni 1'annee de renvoi de Germain a Talloires. 11s ne nomment pas mfime le XI 8 siecle.
Nous venons de voir que Mabillon, dans les Acta,, et Dom Caffe, dans sa lettre, n'articulent pas, il est yrai, I'annSe, mais fort bien le XP siecle : Sceculo undecimo eos vixisse liquet.
APERQU DE LA VIE DE SAINT GERMAIN
Saint Germain passe pour etre parvenu a une extreme vieillesse. De cette longue vie nous ne connaissons plus que quelques traits. C'est une raison pour les recueillir avec le plus grand soin. Ges quelques souvenirs de lui, echappes au naufrage, nous sont transmis clans deux documents, a savoir celui que nous avons appele : la Legende du Saint et les Memoires compiles par le P. Clette. Deja 1'un et 1'autre sont connus du lecteur. Comme la Legende semble etre un ecrit de plus grande autorite, puisque probablement elle n'est pas autre chose que les Legons memes de 1' Office du Saint, nous avons pense en faire noire texte, "c'est-a-dire nous la citerons et developperons entierement phrase apres phrase. Les M&moires du P. Glette, etant souvent plus circonstancies, nous serviront ensuite d' appoint, de developpement, d' eclair cissement, toutesles fois qu'ils nous
apporteront un precieux secours. Si d'autres temoignages s'ajoutent a ceux-la, nous les donnerons avec bonheur. Gomme aussi , s'il s'en rencontre qui leur soient opposes, nous ne les tairons point. Nous desirons ne rien omettre de tout ce qui s'est dit et se peut dire sur Saint Germain.
N'oublions pas que les deux documents que nous allons suivre : la Legende et les Mdmoires (1), font envoyer Saint Germain a Talloires par 1'Abbe Itherius. G'est done au XF siecle que se place la vie de ce Saint, dans le court recit que nous allons en faire.
{D Pour abreger, nous designerons d6sormais les Memoires du P. Clette sur Saint Germain par ce seul mot : les Memoires,
GHAPITRE PREMIER.
LEGENDE DU SAINT
Vir igitur (J ) Dei Germanus ortum duxit in Belgio in loco et oppido qui vel quod dicitur Monstertius (2) ex nobilibus parentibus quorum tamen nomina ignoramus'....
Done 1'homme de Dieu Germain naquit en Belgique, clans une localite et petite ville qui s'appelle : Monstertius. Ses parents etaient-de condition noble, cependant nous ne savons pas leurs noms....
(1) Voyez ci-devant, page 46, les remarques faites sur cette maniere de commencer le r6eit : Vir igitur...
(2) Ce mot presents quatre lecons possibles : Monstertius, Monstatius, ou Morstatius, Morsteftius.
G'est le dire de la tradition universelle que Saint Germain etait Beige ou Flamand d'origine, et sa legende le repetant nomme : Monstertius (ou Monstatius) le lieu de sa naissance. Ne sachant quelle est la ville de Belgique repondant a ce nom latin, nous en avons ecrit au regrette P. Victor de Buck, Bollandiste.
Ge savant, nous a-t-il repondu, ne connaissait en
Belgique aucune localite, donfc le nom latin de lui connu
s'approchat de cette forme. Comme la Legende suppose
le lieu ou naquit Germain voisin de Malines, nous avons
clemande des explications dans cette derniere ville. Le
secretaire de Mgr 1'Archeveque a bien voulu nous re-
pondre que les hommes competents consultes n'ont pas
su trouver, dans le voisinage de Malines, une localite
qui, de pres ou de loin, reponde au nom de Monstertius.
Nous avions perdu tout espoir d'arriver, par ce nom, a
connaitre la patrie de Saint Germain, lorsque, peu apres
la mort de son frere Victor, le P. Remi de Buck, son
collaborateur, a eu 1'insigne bonte de nous transmettre
une copie des Memoires sur Saint Germain par le
P. Glette (1). Ge moine de Talloires ne pouvait pas
passer sous silence le lieu de naissance du Saint, tel
qu'il le savait. Voici ses paroles : Et tient-on qu'il
estoit natif de parens fort nobles, et riches, en la ville
de Tiermont a qualre ou cinq lieues de Malignes ou
Maline au pays bas. Mais on ne sgait pas 1'appelatif
de sa maison d'autant qu'en 1'Ordre de Saint Benoist
ceci a este observe en tout le temps que 1'exacte
observance de son Institut a continue (comme nous
(l) Voyez ci-devant, page 49.
le trouvons en nos vieils et anciens manuscripts) que les moynes et religieux ne se nommoient que des propres noms qu'on leur donnoit renongant au monde sans dire le nom appellatif de leur maison. Et nous avons le livre de nostre Chapitre dans lequel nous trouvons enregistrez nos Abbez , Prieurs, et autres bienfaiteurs religieux qui ont vescu il y a six, sept et huict cens annees ou pas un ne peut estre recognu de quelle maison ou famille ils ont este...
Apres ce, le mot de 1'enigme est-il trouve? Tiermont (aujourd'hui Tirlemont) est-il et peut-il elre le Monstertins ou Monstatius de la Legende ? G'est affaire aux erudits de cepays a nous 1'apprendre (1).
Du reste, voici bien un autre temoignage concernant la patrie et la famille de Germain. L'auteur du Chronicon Tallueriense (2) dit : Que Germain ait ete Flamand, nos peres seuls ne nous 1'ont pas transmis ; nous I 1 avons encore lu dans certains actes et certaines inscriptions (in quibusdam cartnlis et sitidis sen in-
(1) Nous ne nous expliquons pas comment M. I'abb6 Martin a pu dire dans sa Notice sur Saint Germain, ins6r6e dans 1'opuscule intitule" : Lettres a I'Ermite de Saint, Saturnin. Annecy, 1831 : Germain naquit en Belgique, dans une petite ville des environs de Malines appelee Montfort.
L'auteur declare s'eHre renseigne sur Saint Germain dans un manuscrit contenant urie 16gende du Saint. II est certain que le manuscrit par lui consult^ n'est pas autre que la Legende mime que nous suivons ici ; elle lui fut communique^ a Talloires mSme, en 1831, par le cur6 de la paroisse. Eh bien ! nous en avons le texte sous les yeux : il est impossible a la meilleure volonte" de lire : Montfort, dans le mot en question. Nous en avons indique" toutes et les seules lecons possibles. M. Martin aurait-il trouv6 ce mot : Montfort dans un autre document ? Nous ne le pensons pas A noire connaissance, la pr^sente Ldgende el les Memoires du P. Clette sont seuls a donner le nom de la patrie de Saint Germain. M. Martin s'est done tout simplement m6pris en lisant un mot d J 6criture d6ja ancienne, et d'ailleurs difficile a interpreter.
(2) Page 517.
scriptionibus) ; mais nulle part nous n'avons lu dans quelle ville ou quel bourg il etait ne (cujus urbis vel oppidi sit oriundus). On ignore pareillement si sa famille etait noble , d'honnete ou d'humble condition.
On ne pent que s'etonner de ce langage. Le moine auteur clu Chronicon devait connaitre les Memoir es du P. Glette rediges , comme le Chronicon, a Talloires meme. Le lexte de notre Legende lui etait certainement familier. Comment done a-t-il pu, sans tenir compte de ces deux temoignages, ecrire que nulle part il n'avait lu en quelle ville ou quel bourg etait ne Saint Germain ? Apparemment ce moine n'aura pas voulu citer sur ce point ni la Legende, ni les Memoir es du P. Glette ; il les aura regardes comme non avenus, parce que, ne rencontrant plus, lui-meme, ce nom de la patrie de Saint Germain sur d'autres documents plus anciens, il aura craint que le dire de ses deux devanciers ne fut pas suffisamment foncle. Quoi qu'il en soit, si la Belgique est la patrie de Saint Germain, il reste du moins, on le voit, une grancle incertitude touchant le lieu precis oii il a vu le jour.
Premiere enfance de Germain.
<( Et futurse Sanctitatis a Gunabulis dedit specimen istud, quod ubi illico per se incedere coepisset sese a c< parentibus et a domo elongabat, et aliquando per tres dies in ecclesia jejunus delitescebat...
Des sa plus tendre enfance il donna le plus beau presage de sa saintete future ; car , des qu'il put marcher et s'y rendre par lui-meme, quittant sa maison et ses parents, il se retirait a 1'eglise oii parfois, en gardant le jeune, il demeurait cache pendant trois jours...
Les Mem.oires du P. Clette, sur ce meme fait, ont plus de details. On dit qu'il n'avoit que sept annees qu'il frequentoit si fermement les eglises, et iieux de piete, et devotion, que maintefois il demeuroit les quatre et cinq jours cache, en quelque coin de 1'eglise qu'il trouvoit en sa commodite sans autre nourriture et aliment que celuy qu'il prenoit par la continuation de ses prieres parlant avec Dieu en esprit de son innocence. Puis il retournoit en la maison de ses parens et quand on luy clemandoit ou il avoit este, il repondoit qu'il avoit ete et arreste avec son Grand Pere qui 1' avoit traite si clelicieusement qu'il se resolvoit de demurer toute sa vie a son service
Cette piete precoce, cet attrait premature vers 1'eglise se sont rencontres en plusieurs autres Saints ; on n'en peut dire autant de cet autre attrait pour la solitude qui saisit Germain si jeune encore. Ce don est rare, il est exceptionnel. Comme Therese plus tard, Germain, des ses premiers ans, entendait deja la voix interieure et celeste qui devait, vieillard, le conduire au desert ; et, avec sa docilite d' enfant, sans retard il s' essay ait a la suivre. De la ces retraites etonnantes, ces prieres, ces jeunes prolonges dans le lieu saint. Magnifique exemple
cle 1'empressement que Dieu met a prendre possession de certaines ames !
Adolescence de Germain. Sa grande affection pour les autels et pour les pauvres.
Factus grandior, ad epum Malinencem, ut illi sacra facienti inserviret, aufugiebat, et quidquid a parentibus accipiebat pauperibus erogabat....
Devenu plus grand, Germain s'en allait aupres de 1'eveque de Malines pour avoir le bonheur de le servir pendant qu'il celebrait les Divins Mysteres, et, tout ce qu'il recevait de ses parents et de 1'eveque, ce charitable enfant le donnait aux pauvres....
Encore ici, les 'Memoires du P. Glette renferment des details charmants.
Si on luy bailloit a manger ou quelque chose qui put esconduire, il emportoit et le donnoit au premier pauvre qu'il treuvoit. Et mesme se despouilloit jusqu'a sa chemise pour couvrir leur nudite. Et comme un jour sa mere le tansant lui demanda qu'est-ce qu'il avoit faict de sa robe, et autres habits ? J'ai rencontre (dit-il) quelques serviteurs de mon Pere Grand qui avoient besoing, et je les leur ai prestes ? car mon Pere Grand qui es es cieux m'en rendra bien de plus riches et meilleurs ? Sa mere recognut qu'il y avoit en cet enfant quelque chose plus qu'il ne pouvoit
humainement avoir apprins , d'oii elle commenga a 1'avoir en plus particuliere consideration que les autres freres et ne le tanga plus depuis, ni de la perte de ses habits, ni d' autres choses qu'elle sgavait qu'il prenoit pour donner aux pauvres.
Elle tenait main pas moins qu'il apprit et 1'envoya tous les jours devers un maistre, il s'en alia a Malines par devers 1'Evesque et le pria qu'il voulut < le garder pres de luy et qu'il le serviroit quand qu'il celebroit la messe ? L'evesque regardant ce jeune enfant luy clemanda d'ou il estoit? Et qui estoit son pere. II repartit qu'il n'avoit que son Pere Grand qui luy avoit commande de revenir a luy a ce qu'il le prioit. L'evesque recognut incontinent que cet enfant parloit de Dieu et que veritablement il 1'appeloit son Pere Grand. Et pour ce il luy respondit qu'il demeurat : et que s'il servoit bien a 1'autel, il le garderoit prez de luy. Le lendemain venu que 1'evesque voulut celebrer les divins mysteres, il employ a le jeune gargon lequel assistat si denotement et exactement a 1'evesque que tous les assistans dirent depuis a 1'evesque ; que, sans faillir, il y avoit en ce jeune gargon quelque chose de plus, que la nature.
Ayant servi quelques mois il apprint que sa mere le faisoit chercher, et pour ce il pria 1'evesque de le congedier comme il lit, et le voulant faire accompagner, il le remercia. L'evesque luy donna quelque argent qu'il receut avec contentement, disant que cela estoit bon pour secourir les serviteurs de son Pere Grand,
Arrive en la maison de ses parens ; sa mere liiy clemanda d'ou il venoit, et ou il avoit si long-temps arreste ? Je suis este gaigner (respondit-il) quelque chose par devers Monseigneur nostre evesque pour les serviteurs de mon Grand-Pere : que les plus riches de mes parens mesprisent ! et de fait il ne fut guiere esloigne de la ville qu'il distribua tout ce qu'il avoit, aux pauvres
Prevenons 1'objection que tout d'abord souleve ce passage. Comment peut-il etre parle d'un eveque de Malines au X e ou XP siecle, puisque ce siege episcopal date seulement du milieu du XVP siecle ? Mabillon (1) leve la difficulte en nous apprenant que Ton trouve a cette epoque plusieurs personnages ecclesiastiques qualifies da titre d'eveque, bien qu'ils n'en eussent ni la dignile, ni le caractere, et ce savant choisit ses exemples precisement en Belgique. Les Abbes des monasteres surtout recevaient facilement ce nom plus honorifique. L' eveque qui accueillit si paternellement le jeune Germain pouvait done etre ou 1'Abbe d'un monastere, ou un pretre revetu de quelque charge ou dignite.
Les Memoires ni la Legende ne mentionnant jamais le pere de Germain, nous devons croire que cet enfant le perdit des son bas age. Lui-meme le confirme en rpondant a 1'eveque de Malines qu'il n' avoit que son Pere Grand. C'etait le nom qu'il donnait a Dieu qui se montra bien, en effet, le vrai pere de son ame. Ce tendre enfant, que le recueillement, la solitude du lieu
(1) Prcef. in Scec. tert. Ord, S. Bened., page 108,
saint avait toujours attire, n'avait rien perdu de cet attrait, en arrivant aux annees de 1' adolescence. Tout d'abord, il s'etait contente de prier, comme les anges, en silence autour des autels ; maintenant, plus hardi, il s'en approchait, il en montait les degres, il s'en faisait le petit serviteur, preferant ce pieux plaisir a tous ceux que sa famille, son age, ses compagnons pouvaient lui offrir. II fallait bien que servir a 1'autel eut ete" sa plus chere occupation dans 1'eglise de son pays, puisque 1'eveque de Malines, ayant voulu connaitre son savoir en ce genre d'exercices, le trouva si devot et si exact qu'il consentit a le garder aupres de lui. Mais que penser de sa retraite soudaine a Malines, executee en secret, a 1'insu meme de sa mere ? G'est toujours la meme voix qui 1'appellait enfant, qui 1'appelle encore et qui 1'appellera plus tard au cloitre, puis au desert. Le ministre de Dieu ne s'y trompa pas. Germain 1'ayant prie, au nom de Dieu, de 1'agreer pour le service de 1'autel, le pretre y consentit, gagne par sa parole, son accent, son air de parfaite innocence. Cependant, la mere de Germain, inquiete, s'enquerait de lui. Elle apprit sa retraite et le rappela. Germain obeissant, quitta Malines et, des sa sortie de ville, il remit au premier pauvre qu'il rencontra, 1' argent regu pour son voyage. G'etait des longtemps son habitude. Entre les pauvres et les autels il s'etait toujours partage. Aux autels, il donnait ses premieres heures du jour, et aux pauvres, tous ses avoirs d' enfant, non seulement le superflu qui lui venait de 1' affection de ses parents, mais le necessaire meme, comme sa nourriture et ses habits. Les pauvres etaient a ses yeux les serviteurs de son
Pere Grand, ils meritaient done d'etre aimes et soulages.
Germain est envoy6 aux Eeoles de Paris.
Adolescens Lutetise Parisiorum una cum fratre suo Rudolpho ut litteris operam daret mittitur, et illic commoratur per aliquot annos. Sic se litteris dedit ut in ore omnium sodalium suorum et admiratione esset...
Parvenu a 1' adolescence, il fut envoye a Paris avec son frere Rodolphe, pour y etudier les lettres. II y sejourna quelques annees. Son application a 1'etude fut telle dans cette cite, que tous ses condisciples n'avaient pour lui que louanges et admiration...
Parvenu, disent les Memoires, avec cette fagon de vivre a 1'aage de 19 a 20 ans, sa mere lui proposa s'il vouloit passer en France, et aller estudier en la fameuse ville de Paris, il receut la proposition de sa mere avec tant de contentement, que dans peu de jours il voulut partir, car il ne recherchoit rien tant que de sortir et s'esloigner de son pays et de sa parente pour chercher, et trouver lieu a se retirer au service de son Grand Pere en quietude.
Sa mere voulut que son frere Raoul ou Rudolphe son puisne 1'accompagnat par ce qu'il 1'aymoit partialenient et plus que deux freres s'il y a un plus au par sus du vray amour de freres.
Estant en chemin, Germain ne parle a son frere Raoul ou Rudolphe que de la grandeur de son Pere Grand, et comme pour le servir, il ne falloit se soucier de quitter leur maison, leurs moyens, et pere et mere. Rudolphe qui n'avoit pas intention que de 1'aecompagner pour voir Paris puis s'en retourner fut touche des discours de son frere. Et luy demanda ne sommesnous pas freres ? Ouy repartit Germain. Ce vostre Grand Pere que vous me rementevez tant (dit Rodulphe) est encore done le mien ? II est vray ? dit Germain, et pour ce ne voulez-vous pas entrer en son service comme moy ? Veritablement respondit Rodulphe, je n'en ay jamais ouy parler qu'a vous ! Mais si, je vous promets que je ne vous quitterai jamais que je ne me voye avec vous en. son service : car je recognois bien que ce Grand nostre Pere n'est autre que Dieu ? et celuy que nous disons estre es Cieux! Etpourtant si en estudiant, on le sert, je veux estudier avec vous, et faire tout ce que vous m'enseignerez qu'il conviendra de faire pour le servir ? Germain joyeux d'avoir instruict et gaigne son frere lui promet reciproquement qu'il ne le lairroit oncques : Si qu'estans arrivez a Paris, il escrivit a sa mere que son frere Rodulphe s'estoit resolu d'estudier comme luy, et que tous deux estoient disposes de bien estudier comme ils firent, si qu'ils se rendirent capables d'entendre les sainctes lettres...
L'ecole ici mentionnee n'est point 1'ecole Palatine qui suivait la Gour dans ses frequents changements de residence, mais bien celle etablie a Paris meme, Gette
ville, des les premiers siecles, avail eu ses ecoles. Le regne de Charlemagne leur avait donne une grande renommee et nous lisons dans la vie de plusieurs Saints notamment du X? siecle (1), qu'ils etudiaient a ces ecoles entre les annees 1030 et 1040.
D'apres nos documents, Germain aurait du s'y trouver au debut du meme siecle. Le choix de ces ecoles celebres et bien eloignees de son pays prouverait la haute situation de sa famille et tout le prix qu'elle mettait a son education. Les vues de Germain, .en s'y rendant, restaient toujours les memes. Bien plus, en s'eloignant de son pays, il lui sembla se rapprocher de son ideal ; et, s'il avait accepte avec plaisir ce depart, c'etait uniquement parce qu'il y voyait un acheminement a la realisation complete de son unique desir. Aussi, chemin faisant, Germain s'en ouvrit longuement a son frere Rodolphe, il se decouvrit a lui, tout entier. II fit mieux. La grace de Dieu aidant, il le gagna sans reserve a ses propres sentiments. L' entre tien des deux freres tresnaivement rendu est touchant, tant il exprime bien la tendre affection qui les unissait Tun a Tautre. Ne sont-ils pas freres? Us ont le meme Pere au ciel. Comment se quitter jamais ?
Etudiant a Paris, Germain y tint toutes les promesses qu'avaient donnees ses premiers ans. G'e"taient les choses de Dieu, les sciences sacrees qui avaient sa preference. Sa vertu rayonnait au loin, et le grand respect
(1) Les Saints Adalb6ron, 6v6que de Vurtzbourg. Bolland., vi oct. ; Altman, 6v6que de Passau, vin aotit ; Gebfihard, 6v6que de Salzbourg, xvi juin.
qu'il inspira bientot a tous ses compagnons temoignait assez de sa saintete toujours croissante. Aussi, apres quelques annees, ses etudes 4tant achevees, on ne dut pas s'etonner de le voir s'acheminer vers un monastere. Quel etait celui de son choix ?
no 1O
VOCATION MONASTIQUE DE GERMAIN
Beatus quem elegisti.
Heureux, Seigneur, celui que vous avez choisi. Ps. 64
Germain entre au monastere de Savigny.
Cum autem eo tempore fama sanctitatis Abbatis et monachorum monasterii Sylvaigny , quod est in territorio et episcopatu Lugdunense, ubique pervenisset, locum ilium adire conslituit, et se religioni S. Benedicti dicaturura unico fralri Rudolpho aperit, qui fratrem imitari respondit. Ilaque hi duo fratres venditis qua3 apud se habebant, monasterium Sylvaigniacum petunt, et, Deo propitio, ab Itherio Abbate pii adolescentes in Ordinem adscribuntur....
Comme en ces temps-la, 1'Abbe et les moines du monastere de Savigny, monastere du territoire et de 1'eveche de Lyon, etaient partout en renom de saintete,
Germain en oui't les louanges : ce qui le determina a choisir ce lieu pour s'y vouer a la Regie de Saint Benoit. Rodolphe etait son unique frere, il lui en fit la confidence. Rodolphe n'hesita pas : il lui repondit qu'il suivrait son frere. C'est pourquoi, apres avoir vendu tons leurs biens, tous deux se rendent a Savigny, et, par la grace de Dieu, ces pieux jeuries gens sont admis dans 1'Ordre par 1'Abbe Itherius....
L'histoire se rencontre avec la Legende pour attester le grand credit dont jouissait a cette epoque le monastere de Savigny. Brule par les Hongrois vers 940, il avait ete releve par 1'Abbe Badin, qui eut pour successeur, en 954, 1'abbe Gausmar, qualifie : Sanctissimus vir. Gausmar , appreciant les grandes vertus d'un jeune Religieux nomme Hugues, le designa pour son successeur, avant de mourir. En 1007, fut elu 1'Abbe Durand, dont le merite est longuement exalte. Enfin Itherius, dont parle la Legende avait ete 1'un des plus saints moines de Cluny. S'il etait clevenu Abbe de Savigny (entre 1013 et 1018), c'est que Saint Odilon de Cluny, dans un sentiment de charite fraternelle, 1' avait choisi lui-meme et cede a Savigny, pour en etre le Superieur (1). Itherius n' avait accepte que par obeissance. Peut-etre Rodolphe et Germain vinrent-ils f rapper a la porte de Savigny, pendant que 1'Abbe Durand vivait encore. La Legende assure du moins que ce fut Itherius (2)
' (1) Tous ces details sur Savigny et ses Abb6s se trouvent dans la preface du Cartulaire de cette maison, publi6e par Augusts Bernard.
(2) Encore ici, 1'auteur des Lettres ft I'Ermite de Saint Saturnin, s'est completement fourvoyS en lisant le nom de cet Abb6, dans la
qui regut leur profession, soit promesse de stabilite ; car autre ne peut etre le sens de ces mots : Ces pieux jeunes gens sont admis dans 1'Ordre par 1'Abbe Itherius.
Assurement, il est beau le spectacle de ces deux freres si unis de pensees et de sentiments qu'ils veulent aussi, a tout jamais, unir leur vie entiere. Deja ils s'etaient fait cette promesse sur la route de Paris, en quittant la maison paternelle. Le moment venu, Germain, toujours le premier, donna le signal. Savigny etait la retraite qu'il ehoisissait. Rodolphe, toujours fidele a Germain et a lui-meme, repondit qu'il etait pret. Jamais entree en religion ne fut plus evangelique. Selon le conseil du divin Maitre, etant retournes dans leur maison, ils vendirent tous leurs domaines, en distribuerent le prix aux pauvres et revinrent, pauvres eux-memes, pour suivre desormais Jesus et la pauvrete.
La Legende et les Memoires placent leur profession sous 1'Abbe Itherius, sans en dire 1'annee. Nous esperons la trouver a peu pres.
copie de la Legende qui lui a et6 montree : Ces deux freres, dit-il, vendent lout ce qu'ils possedent et arrivent bientot au mqnastere de Savigny, ou ils sont recus par Tabb6 Joire. M. Martin avail done lu : Jorius, au lieu de : ItHerius. Cette meprise nous etonne. Une grande science paleographique n'est pas requise ici. La copie de la Legende qui 6tait sous les yeux de M. Marlin (la seule qui reste) est d'une Icriture du XVII 6 siecle, il est yrai, mais nullement indecbiffrable, sauf le mot exprimant la locality assignee pour patrie a Sainl Germain, qui se prfite a plusieurs lecons. Le mol Itb6rius en particulier se lit tres-couramment. Du restej le Cartulaire du monastere en fait foi : jamais il n'y a eu a Savigny aucun Abb6 du nom de Jorius. Malheureusement ce nom errone a et6 repet6 apres M. Martin, et la lumiere qui jaillit du nom d'ltherius sur la veritable epoque ou a vecu Saint Germain, n'a pas m^me ete entrevue.
Germain, nomm6 Cell6rier de la maison, est bient6t decharg6 de cet emploi. Sa grande pi6t6 et mortification.
Mais, disent les Memoir es, la modestie religieuse de Saint Germain fut si admirable aussi bien que son silence, et son travail a 1'obeissance, qu'il surpassait tous ses esgaux en oraison, en veilles, en humilite et douceur, d'ou apres ses annees de profession promeu ez sacrez Ordres, il fut homme et faict cellerier de la maison, et convent. En laquelle charge il estoit si parfaict, et prompt a servir les religieux, et leur donner leurs necessitez suivant les commandemans de leur Abbe que le Diable envieux de son advancement spirituel (car pour grand affaire qu'il eut a negocier ou traicter pour son monastere, il ne relaschoit jamais de ses exercices, et austeritez ni en son oraison, ni en s'absentant du clioeur et psalmodie que par obe- & dience) commenga a le vouloir troubler dans le repos qu'il prenoit en la peyne qu'il avoit pour s'acquitter de sa charge et office. Et pour ce il suscita quelquesuns de la Congregation plus enclins a murmurer de la piete de Germain qu'a 1'imiter qui commencerent a representer a leur Abbe que Dom Germain ou Nonne Germain dit 1'ancien escript ne pouvoit pas vacquer , au bien du Convent a tant d' exercices spirituels, assister si assiduellement es services du choeur, et faire ce qui estoit de la charge du Gellerier, comme il
falloit. Et ceci reitere par diverses fois a 1'Abbe. Le dit Abbe pour contenter les indiscrets zeles deposast Nonne Germain on Dom Germain de cette charge don il flit si joyeux, et en remercia Dieu si fervament que ses emulateurs en demurent confus. Car depuis ayant employe le temps en choses qui lui estoient enjoinstes, il ne vacquoit qu'en la lecture et contemplation et ces oeuvres de penitence avec le conge de son Abbe, il se rendit si exact et austere qu'il ne mangeoit que le moindre de ce qui luy estoit servi. Et avec le sceu (dis-je), de son dit Abbe, il passoit les 3, 4 et 5 jours sans manger ni boire que fort peu de pain detrempe en 1'eau
Ce tableau des vertus de Germain apres sa profession est complet. II n'y manque pas meme ce qui devait les purifier et couronner, la mesquine envie de quelques-uns de ses freres. Ces Religieux, sans etre totalement oublieux de leurs devoirs, etaient humilies de voir Germain si loin et si haut devant eux. Us resolurent de le diminuer, de le rabaisser. C'est le besoin et le tourment de la mediocrite jalouse. Sous le specieux pretexte de le soulager, de lui menager du temps, ces indiscrets zeles obtinrent clone de 1'Abbe que Germain fut releve de sa charge de Cellerier. Le saint moine ne dit mot, se vengea a la maniere des Saints en redoublant d'humilite, de prevenance aupres de chacun, et, comme en effet on lui rendait une plus grande liberte, il s'en servit pour s'abandonner davantage aux attraits qui avaient toujours domine dans son ame. Sa solitude devint plus profonde, ses prieres plus etendues ; son
jeune surtout, toujours autorise , comme toutes ses oeuvres, fut des lors beaucoup plus prolonge. Ses envieux n'y avaient pas songe. Germain s'avangait ainsi toujours plus dans sa voie, et, s'il grandissait devant Dieu, il ne s'elevait pas moins dans 1'estime de 1'Abbe, qui bientot lui en donna la meilleure preuve.
I IH
Germain est envoy6 comme Prieur a Talloires.
In quo ad earn perfectionem pervenerunt ut ad constructionem Ccenobii seu Prioratus, et ad sociorum regimen dirigitur Germanus vir Dei una cum Piudolpho et ceteris. Constructo Coenobio, aedificata ecclesia et omnia composita ad habitationem monachorum in loco qui dicitur Tallueres, Sylviigniacum repetit Germanus....
Us (Germain et Rodolphe) y arriverent (au monasnastere de Savigny) a un tel degre de perfection que, 1'etablissement d'une nouvelle Gommunaute soit Prieure etant a faire, Germain, 1'homme de Dieu, est designe avec Rodolphe pour effectuer cette fondation. Germain regoit 1'autorite sur ses compagnons. Le monastere, 1'eglise etant batis, et, tout etant pret pour 1'habitation des moines dans la localite qui s'ap- ' pelle : Tallueres, Germain rentre a Savigny....
a Cependant survint, disent les Memoires , que la
Reyne Ermengarde demanda des Religieux a Itherius Abbe de Savigny afin de construire une demure et couvent pour luy et ses religieux au lieu dit Tallueres et la Memoire de ceci dil que ce fut en 1'annee mille.
L'Abbe Itherius recevant et acceptant les prieres d' Ermengarde et ses offres assemble son chapitre pour faire election et le choix des religieux qu'il falloit envoyer a la ditte Ermengarde. Le Ghapitre convocque, les religieux ouys, 1'Abbe memorant de la vigilance et probite de Nonne Germain au Gouvernement des affaires pendant qu'il avoit este cellerier. Et le recognaissant sur tous ceux de sa Congregation notable et exact en 1'observance reguliere delibera, ordonna, et le nomma pour estre envoye a Ermengarde, et lui envoya, et luy- bailla pour compagnons son frere Rudolphe eux deux prestres, et Istmius, et Ismido diacres, et sont este les quatre qu'ont apporte de Savigny la regie de Saint Renoist en Talloires et qui ont faict construire les edifices necessaires aux frais et despans d' Ermengarde Reyne de Vienne, d' Aries et de Bourgogne....
Deja nous avons signale 1* importance exceptionnelle du passage precedent de la Legende et des Memoir -es. C'est ici que ces deux documents assignent formellement Saint Germain au XI e siecle, puisqu'ils le font envoyer a Talloires par Itherius, a la demande de la Reine Ermengarde, personnages appartenant, 1'un et 1'autre, incontestablement auXP siecle.
En quelle annee Germain aurait-il done regu sa mis-
sion pour Talloires ? Bien que cette annee ne soit pas designee, non plus que celle de sa profession sous 1'Abbe Itherius, ce dernier nom, a lui seul, suffit amplement pour nous la reveler a peu de chose pres.
On sait qu'il existe, du Roi de Bourgogne Rodolphe III, une charte donnant Talloires a Itherius, Abbe de Savigny (1). Cette charte est la vraie charte de fondation du monastere, et celle d'Ermengarde, qui la suivit de dix ans, n'est qu'une charte de donation. La date de cette charte de Rodolphe est aujourd'hui fixee ; elle n'est plus a chercher en dehors des annees 1016 ou 1018 (2) ; elle est indubitablement de l'ime ou 1'autre de ces deux annees. Cette date etant acquise, comme il n'est pas probable qu'Itherius ait beaucoup tarde a se mettre en possession du nouveau Prieure qu'il tenait de la grace du Roi, a la demande d'Ermengarde, il semble qu'on doit rencontrer la verite en disant que Germain dut, de sa part, arriver a Talloires aulour de 1'an 1020. II est impossible de s'eloigner beaucoup de cette annee.
Quel age avait, a cette epoque, Germain le nouveau Prieur ?
II est tout aussi facile de le conjecturer, toujours du moms approximativement. Germain, mis a la tete d'une colonie de moines envoyes au loin, devait etre pretre. La Legende ne le dit pas, mais les Memoires et les Actes des Saints de 1'Ordre de Saint Benoit le disent formelle-
(1) Cette charte se trouve dans Besson, Memoires, page 343 ; Notice histor. sur I'abbaye de Talloires, p. 8 ; J. Dessaix, La Savoie hislorique, p. 159, etc., etc.
(2) Voir le Reg. gen., page 44, art. 155. Nous avons nous-me'me traite longuement de cette date dans nos Etudes sur le Prieure de Talloires,
ment. II 1'etait cependant de fraiche date, puisque c'etait Itherius, Abbe apres 1013, qui avait regu sa profession. Moine profes, Germain avait ete ensuite ordonne pretre. Onconnait la discipline de 1'Eglise a 1'endroit du Sacrement de 1'Ordre. Avant le XIII 6 siecle, trente ans etaient 1'age rigoureusement requis pour etre admis a le recevoir. Germain arrivant, pretre, a Talloires, avait done deja compte ses six lustres. D'ou il suit que nous pouvons etablir sa biographie a peu pres de la sorte. II devait etre ne sur le declin du X e siecle, entre 985 et 990, et Itherius avait regu ses voeux entre 1013 (1) et 1018. Cette entree en religion peut paraitre tardive. Qu'on se souvienne que les etudes se commengaient et se prolongeaient tard a cette epoque. De plus, ses etudes finies, apres etre rentre chez lui, Germain avait du prendre connaissance de sa fortune et en faire un equitable partage entre les bonnes oeuvres et les pauvres. Ges dernieres mesures pouvaient lui avoir demande un temps plus ou moins long. Enfin, devenu pretre, etant deja moine, Germain dut etre envoy e Prieur a Talloires, autour de 1020, avons-nous dit, alors qu'il avait necessairement depasse les trente ans.
(l) On se souvient que TAbbe" Durand, pr6d6cesseur d'ltb.e'riiis, vivait encore en 1013 et peut-6tre plus tard encore.
Germain, Prieur. relive a Talloires et l'6glise et le monastere.
En ce temps-la, nous dit la charte de donation du roi Rodolphe, vivaient a Talloires cles Religieux servant Dieu d'apres une regie monastique (1). Cette regie n'est pas designee. Leur maison, de par la donation du Roi, etant devenue dependante de Savigny, Germain, qui en arrivait avec le titre de Prieur, soumit necessairement ces anciens moines de Talloires a la Regie Benedictine, telle qu'elle etait pratiquee dans 1'abbayemere de Savigny.
Germain n' etait pas venu seul. D'autres Freres 1'accompagnaient, nous dit la Legende(%). Avecleur concours, il put done facilement et assez vite mettre en mouvement sa nouvelle communaute. II lui fallait une eglise. La charte du Roi donateur nous apprend que Talloires precedemment en possedait une, consacree en 1'honneur de Sainte Marie, de Saint Pierre et de Saint Maurice (3). Rodolphe avait bien compris cette eglise dans sa donation ; mais elle devait etre tres-ancienne. Deja on la trouve signalee en 879, dans 1'acte de cession de Talloires a Tourmis par le roi Boson (4). A en croire les conjectures de 1'auteur du Chronicon Tallueriense , il
(1) Fratrum Talueriis monastice Deo famulantium.
(2) Dirigitur Germarms vir Dei una cum Rudolpho et ceteris.
(3) Cum ecclesia in honore Sanctae Marise et Sancti Petri et Sancti Mauritii consecrata.
(4) Rtgeste genev., p. 30 ; Dessaix, Savoie hist., p. 133,
faudrait peut-etre la faire remonter plus haut encore, c'est-a-dire jusqu'a 1'an 800 (1). Quel que fut son age, vu soit sa vetuste, soit son insuffisance pour les besoins nouveaux, Germain la remplaga par une glise neuve qu'il edifia lui-meme (2).
II en fit autant de la maison qui avait ete la demeure des precedents moines. II y substitua une construction nouvelle (3). Ainsi la Legende constate pleinement 1'oeuvre de Germain et la transformation complete qu'il fit subir a 1'ancien Talloires. D'apres ces donnees, c'est a lui que revient la gloire d' avoir eleve, et le Prieure du XI e siecle, et surtout son eglise de style roman, monument du plus haut interet.
Combien de temps aurait-il mis a mener a bonne fin tous ces travaux ? Et d'ou lui vinrent les ressources necessaires ?
Grace aux deux Ghartes de Rodolphe et d'Ermengarcle, on peut decouvrir ces deux secrets. A 1'exemple du Roi, la Reine voulut aussi faire ses liberalites au nouveau Prieure. Elle les fit par une Charte, le jour meme de la consecration de la nouvelle eglise, et la date de cette Gharte (dite d'Ermengarde) n'est plus un mystere. Elle est aujourd'hui surement fixee a 1'an 1030 ou 1031 (4). II s'en suit done que Germain aurait consacre environ dix ans a la construction de la nouvelle eglise et du nouveau monastere.
Des le debut de sa donation, la Reine fait de plus cet
(1) Chronic., p. 354.
(2) Ediflcata ecclesia.
(3) Constfucto edificio.
(4) Regeste genev., page 50. Etudes sur In Prieure de T&lloires,
aveu preeieux : Pour le remede de mon ame, dit-elle, j'ai construit une eglise en 1'honneur de Marie (1). Le sens de cette phrase n'est pas douteux. Ermengarde avait e'te la genereuse bienfaitrice qui avait verse dans les mains du Prieur tout For necessaire a la construction de la nouvelle eglise. Les Memoires, du reste, le disent expressement : aussi la posterite lui en a ete reconnaissante. Nous racontons ailleurs (2) comment les moines, jusqu'au jour de leur depart en 1793, n'ont jamais manque de celebrer, chaque annee, au 5 aout, 1'anniversaire de cette Reine qu'ils appelaient leur Fondatrice, lui faisant honneur de ce titre insigne, aussi bien qu'a Rodolphe, son royal epoux.
(1) Pro remedio animae mese construxi ecclesiam in honorem Sanctse Marise ad habitationem monachorum.... Remarquons le mot : Construxi.
(2) Etudes sur le Erieure de Talloires.
GHAPITRE III.
GERMAIN FAIT LE PELERINAGE DE TERRE-SAINTE
Et tibi reddetur votum in Jerusalem.
Et on vous rendra, Seigneur, des voeux dans Jdrusalem. Ps. 64.
D6part de Germain.
Ab Abbate facultatem illustrium Orbis terrse et prsesertim Terrse Sanctse ecclesias peregre invisere oppetit et obtinet, quibus in itineribus plurima incommoda in memoriam Christi passus est et sustinuit....
II (Germain) sollicite et obtient de 1'Abbe la per- . mission de visiter en pelerin les eglises celebres du monde et specialement celles de la Terre-Sainte. Dans tons ces voyages, il eut beaucoup a souffrir, en souvenir et pour 1' amour du Christ....
L'eglise et le monastere de Talloires acheves, nous
avons vu Germain reprendre la route de son monastere de Savigny oii il fut peut-etre rappele. Lui-meme put aussi demander la faveur d'y rentrer. Ce depart de Talloires n'etait pas un adieu. Ge prieure etait 1'oeuvre de Germain ; il y devait vivre et mourir. Mais, entre temps, rendu a lui-meme et decharge momentanement de toute superiorite, il pensa donner a ses annees de liberte, un emploi utile a son esprit autant qu'a sa piete. A cette fin, il sollicita la faveur de faire le pelerinage des plus celebres sanctuaires de la chretiente. En Occident, les eglises les plus en renom, a cette epoque, etaient celles de St-Jacques de Compostelle, de St-Martin de Tours, du Mont-Gargan, du Mont-Gassin, enfm celles de Rome. Germain visita-t-il en pelerin toutes ces eglises ? D'apres le texte de la Legende, on peut -le croire.
Mais un grand pelerinage n'etait pas complet, s'il ne comprenait pas Jerusalem et la Palestine. La Legende dit positivement que Germain alia jusqu'au tombeau du Sauveur. Bien d'autres, dans ce meme temps, cederent au meme desir (1).
II conste, en effet, qu'apres 1'an mil, surtout depuis 1030, le pelerinage de Jerusalem reprit un grand essor. Par escouades, c' etait trop peu ; par centaines et par milliers, on voyait les Chretiens s'acheminer vers I'Orient, conduits par un Abbe, un comte, un eveque : les Groisades commenQaient (2).
' (l) Rorbacher, tome xm, p. 464.
(2) On trouve quelques pfelerinages accomplis en caravane des le commencement du XP siecle. Vers 1012 (L6on d'Ostie dit : vers 1'an 1003) 40 pelerins Normands, revenant des Lieux-Saints, arrivaient a Salerne. En 1022, Saint Richard, abb6 de Saint-Vanne, y conduisait
Germain etait rentre a Savigny des 1030 ou 1031. Vu 1' extreme disette qui desola tout particulierement le royaume de Bourgogne, pendant les annees 1030, 1031,
1032, et qui ne finit qu'avec la recolte surabondante de
1033, on ne peut guere admettre qu'il ait songe a son depart avant 1'annee 1034. Vers ce temps-la, Germain demanda a son superieur la benediction du depart. Gomme tous les autres, il avait a la main le bourdon, et pendante a son epaule 1'escarcelle du pelerin. On le dit avoir souffert de nombreuses et de grandes incommodites dans ce pelerinage : c'etait la destinee commune. Les pelerins penitents voyageaient pieds nus, couverts d'un cilice et d'autres instruments de penitence. Germain n' etait pas de ceux-la ; il etait pelerin de devotion. Mais il allait a Jerusalem suivre les pas du Sauveur montant au Calvaire; comment, dans sa foi ardente, n'aurait-il pas parseme son voyage de penitences et d'austerites volontaires ? En tout cas, il eut a subir les fatigues et les privations inseparables d'un si dur et si long voyage, qui se faisait a pied ou sur quelque monture. Ce dernier adoucissement etait en effet permis aux moines voyageurs. Quelques annees plus tard, Pierre 1'Ermite fit toutes ses courses sur une mechante anesse.
La nuit venue, le pelerin demandait a quelque porte 1'hospitalite de la nuit, comme, sur tous les rivages, il sollicitait une place pour traverser le fleuve ou la mer.
Tant qu'il foulait la terre chretienne, il etait reli-
700 pelerins. Ce pfelerinage fit grand bruit. En 1034, Robert, comte de Normandie, partait avec lout un peuple. L'ann6e suivante, en voie de retour, il mourait a Nice"e. En 1038, rnourait aussi a Belgrade, Rambert, ev6que de Verdun, en route vers le me'me but.
gieusement, respectueusement accueilli ; la foi de ces temps faisait du pelerin comme une personne sacree. Mais tout autre devenait son sort, des qu'il arrivait chez les infideles ; les vols, les avanies, les mauvais traitements etaient ses moindres epreuves. Germain eut done aussi beaucoup a souffrir, dit la Legende, bien qu'elle n'entre, en cet endroit, dans aucun detail.
I II
Germain revient des Lieux Saints a son Prieur6 de Tailpipes.
Et in testimonium siue peregrinationis plures Reliquias ab Hierusalem in suo csenobio Tallueriarum asportavit et reliquit : quarum nomina et memoriale hoc in parchameno describuntur et annotatur...
En temoignagne de son pelerinage, Germain apporta et deposa plusieurs reliques dans son monastere de Talloires. Les noms et le catalogue en sont decrits et annotes dans ce parchemin...
Ordinairement a son retour, le pelerin deposait, aux cotes de 1'autel, le baton de son pelerinage, et quelquefois une palme apportee de Jerusalem. Germain, plus heureux. revint avec des souvenirs beaucoup plus precieux. Pour comprenclre avec quelle joie, quel enthousiasme sa jeune eglise de Talloires dut le recevoir, il faut se rappeler le haut prix que la foi de cet age attachait aux saintes Reliques. Les empereurs et les rois ne savaient pas alors echanger entr'eux un plus beau gage
d'amitie, et ils rivalisaient a qui les enchasserait avec plus d'art, de gout et de richesse. Uri suzerain se defiaitil d'un vassal ? II ne doutait plus de sa fidelite, des que ce vassal lui en avait fait le serment, la main posee sur un reliquaire. On voit les saints Abbes, les pieux eveques de ce temps recourir a leurs cheres Reliques, quand approchait la derniere heure ; pour mourir, ils voulaient les avoir, ou dans leur main defaillante, ou placees sur leur coeur.
Si par bonne fortune, une eglise recevait la faveur d'une Relique un peu insigne, sans tardei 1 elle devenait le but d'un grand concours, d'un grand pelerinage.
Un monastere nouveau s'elevait-il? il lui fallait des Reliques; parce qu'apres son annee de probation, le novice venait, au nom des Saints du monastere et devant leurs Reliques, demander aux superieurs la grace d'etre admis a la profession (1).
Le Prieure de Talloires devait etre dans ce cas. Releve depuis peu, probablement il manquait encore de Reliques. Se tromperait-on, en supposant que le desir et 1'espoir de lui en procurer ne fut pas le dernier mobile du pelerinage de Germain ? Dans nos con trees, on ne possedait encore a cette epoque que peu de Reliques, et les eglises qui en etaient depositaires, s'en montraient plus que jalouses. A Rome meme, on en avait perdu la rneilleure source, en oubliant, en laissant s'obstruer le chemin des catacombes. L' Orient etait done le point de mire, le reve de tous ceux qui desiraient en
(l) Mabillon, Prsef. I in 4 m Saec.
obtenir. II faut croire aussi qu'avant le schisme consomme (il le fut en 1053), les eveques d' Orient etaient assez disposes a faire part de leurs saintes richesses a leurs freres d'Occident. G'etait les soustraire aux rapines certaines des musulmans deja maitres de Jerusalem, et manifestement en route sur Constantinople.
La Legende nous dit que Germain fut assez heureux pour obtenir ainsi plusieurs reliques dont on gardait les noms a Talloires. II faut en conclure, ce nous semble, que Germain ne parut pas en Orient comme un pelerin de condition commune. II dut, on presenter de hautes recommandations, ou voyager en la compagnie de quelque personnagede marque (1).
Le catalogue de ces reliques par lui apportees de Jerusalem, ne nous est pas parvenu : nous en ignorons done le nombre etle prix. Seulement, il nous conste que la tradition du monastere mettait, au nombre de ces reliques dues a Sain I Germain, la parcelle de la vraie Croix que nous avons ci-devant mentionnee (2). Gette insigne relique est restee a Talloires jusqu'au depart des moines et on 1'y tenait en grand honneur. Au commencement du XVIIP siecle, Dom Martene et Dom Durand 1'ont signalee dans leur Voyage de deux Benediclins (3) : Nous vimes (a Talloires) un morceau de la vraie Croix avec laquelle on donne la benediction au peuple a la porte de 1'eglise... Les Us et Pratiques du
(1) Les Me'moires disent au sujet de ces Reliques : Nous croyons qu',il (Germain) les obtint par la requeste d'Ermengarde.
(2) Page 16.
(3) Voyage de deux Bdne'dictins, Paris, 1717, page 119. Le Chronicon Tallueriense parle de cette Relique absolument dans le me'me sens, page 518.
monastere mentionnent frequemment cette Relique. Elle etait enchassee dans une petite croix patriarchate et se gardait dans le tabernacle lui-meme. Un pretre la portait, avec une eeharpe, aux principales processions de 1'annee; et, tous les jours, apres la Messe conventuelle, le Celebrant s'avangant jusqu'a une des portes de 1'eglise, benissait le temps avec cette croix. Cette benediction, lit-on dans les Us et Pratiques, nous rappelle deux choses : 1 qu'elle est tres ancienne dans cette maison...-:.; 2 que le bois de la Sainte Groix qui est enchassee dans celle avec laquelle on benit le temps a ete apporle, dit-on, de Jerusalem, par notre Saint Germain, dans le voyage qu'il fit dans la Terre Sainte... Notre Relique est sans authentique ; mais le culte, avec lequel nous 1'honorons, n'est pas cependant sans fondement, puisqu'il est appuye sur une ancienne tradition, qui de main en main est parvenue jusqu'a nous... (1).
Apres quoi, 1'auteur remarque fort judicieusement que Saint Germain pourrait bien avoir apporte cette Relique de Constantinople plutot que de Jesusalem : ce qui, vu le temps, est en effet plus probable. Malheureusement nous ne trouvons plus trace de cette Relique, a Talloires, apres la Revolution. A-t-elle peri dans le naufrage ? Ou bien, apres avoir fait la joie du monastere pendant plus de sept siecles, les moines, au jour de leur fuite , Tont-ils emportee comme leur plus cher tresor et une supreme esperance ? Nous le croyons plutot, et, franchement, nous ne saurions leur en faire un reproche.
(1) Us et Pratiques de Talloires, page 119.
GHAPITRE IV.
GERMAIN OE RETOUR A TALLOIRES
Qui dabit mihi pennas sicut colombse, et volabo, et requiescam?
Ps. XLIV, 7.
Qui me donnera des ailes comme a la colombe, et je m'envolerai et je me reposerai dans quelque desert?
Germain m6dite sa retraite en solitude.
Cum autem ex Instituti Benedictini Ordine Vir Dei Germanus didicisset quod veteranis et expertis monachis, ut Deo majore cum perfectione famularentur, loca solitaria appetere ethabitarepermittebatur, c hoc ipsum a superioribus quesivit et obtinuit, et usque in finem exercuit et prestitit....
Mais Germain, 1'homme de Dieu, savait que clans 1'Ordre etl'Institut de SaintBenoit, les monies recommandables par 1'age et 1' experience pouvaient, dans le dessein de servir Dieu avec une perfection plus grande, oblenir la permission de chercher et d'habiter des lieux solitaires en dehors des monasteres. Ce genre de vie devint son attrait ; il le demanda, 1'obtint de ses superieurs, et jusqu'a la fin il le pratiqua....
La Legende presente ici deux lacunes bien regrettables. Elle ne nous dit pas si Germain, a son retour, reprit le gouvernement du monastere, ni combien d'annees il passa au milieu de ses freres, vivant avec eux de la vie commune. La Legende insinue seulement qu'il n'aspira aux plus hauts sommets de la perfection monastique, que lorsque les annees, ses services et les circonstances semblerent lui en donner le droit.
Si les moines d'Occident ont surpasse de beaucoup en oeuvres, en force, en duree, leurs freres d'Orient, on est d'avis generalement d'en faire honneur a 1'esprit de Saint Benoit dont la sage mesure, la charitable discretion penetra bientot tous nos monasteres. Son influence moderatrice s'apprecie et se reconnait particulierement dans la vie de nos moines solitaires. Un beau livre reste a faire : Les Solitaires d'Occident. Le champ est vaste, et les details se presentent riches et varies. Mais peut-etre faudrait-il encore un Saint Jerome pour 1'ecrire? II est certain qu'entre tous, les solitaires appartenant a Tune des families beneclictines offrent un interet plus serieux. Vertus consommees, longues epreuves, age a 1'abri des entrainements et de 1' illusion, permission des
superieurs inurement reflechie ; telles etaient les sages garanties qui precedaient 1' entree de ces pieux moines au desert. Us habitaient a 1'ecart un lieu retire, cache dans les bois, perdu dans la montagne ; mais rien d'etrange, de risque, de singulier dans leur vie toujours reglee par 1'obeissance. On aime a voir le monastere veiller sur eux avec une tendre sollicitude. II les faisait visiter, secourir, assister. Habituellement un compagnon leur etait adjoint; et, de temps en temps, ils devaient eux-memes revenir au monastere passer quelques jours avec leurs freres (1). Ilestpeu de grandes abbayes, de celebres monasteres qui n'aient eu dans leur voisinage une grotte, une ile, un abri cache devenu momenta nement la demeure de quelque saint solitaire (2). Et quels gracieux episodes fournit aux Ghroniques la vie de ces austeres habitants de la solitude !
Le Prieure de Talloires fut done un jour appele a la meme fortune. Germain, le pelerin de Terre-Sainte, avait en maints endroits, retrouve les traces des anciens anachoretes. II en avait vu dans les grottes au Mont- Carmel,-autour de lamer Morte, sur le torrent deCarith, a Saint-Saba, dansle desert de Saint- Jean, etc... Dans son monastere,' en lisant les legendes des Saints de son Ordre, il recueillait les memes exemples, a commencer par Saint Benoit. Dans la vallee de Subiaco, on visite
(1) Doin Martfene, De antiq. Monach. Ritibus, p. 409, 197.
(2) Citons : En France : Cluny, Saint-Claude, Mont-Saint-Michel,
Marmoutier, Fontenelle, etc., etc.
En Allemagne : Fulde, Einsielden, etc.
En Angleterre : Lendisfarne, Reppington, etc. En Italie : Subiaco , Mont-Cassin , Cave , Camaldoli ,
Fonte-Avellana, etc.
En Valais : Agaune ou Saint-Maurice.
encore les deux grottes que Benoit a habitees, e*tant tout jeune moine.
Apres ce saint Patriarche, bon nombre de ses enfants, en tout pays, ont voulu passer quelques annees en solitude avant de mourir. Du temps de Saint Germain, il existait des solitaires benedictins, Germain ne 1'ignorait pas. Lui qui avait ete disciple d'ltherius, moine de Cluny avant de devenir Abbe de Savigny, il avait entendu sou vent cet Abbe raconter la vie admirable d'un Religieux benedictin mort vers 950, dans une petite cabane, a deux milles de Cluny; Adhegrim etait son nom. Tons les samedis, ce religieux solitaire revenait au monastere pour y assister, le lendemain, aux Offices divins. Repartant ensuite pour sa solitude, il emportait un peu de farine et quelques feves. C'elait sa provision pour la semaine. II vecut ainsi trente ans, venere de Saint Odon, Abbe, qui attribuait a ce saint ermite tout le bien qui se faisait a Gluny. Anime par ces souvenirs et ces exemples, Germain, saint Religieux lui-me'ine, prit le parti d'embrasser une telle vie. A trois quarts d'heure en amont du Prieure, en gravissant la pente rapide d'une premiere assise de rochers, et peu avant d'arriver aleur cime, on trouve, a droite, un sentier qui attire la curiosite. On vient de cotoyer un abime si profond qu'on craint le vertige, en y risquant un regard.
D'autre part, le rocher qui domine cet abime se dresse toujours ; on n'est pas encore a son sommet. Et c'est dans un pli de ce roc, au-dessus de cet abime, que s' engage le sentier. Visiblement il n'est plus le sentier primitif, il a ete elargi, rectifie, consolide a 1'usage des pelerins. II dut 1'etre deja a 1'usage de Saint Germain
lui-meme; car tout d'abord il ne pouvait etre qu'un passage etroit, scabreux, encombre de broussailles, tout au plus praticable au chevrier.
La grotte, ou ce sentier conduit, repond a une telle avenue. Qu'on se represente un roc perpendiculaire et fort eleve. A hauteur d'homme, en suivant le sentier, ce haut rocher offre bientot une saillie tres-prononcee, sorte d'avant-toit sous lequel on peut deja s'abriter, mais tout-a-coup son flanc se creuse davantage, la saillie devient plus proeminente et il en resulte une veritable retraite s'ouvrant comme une bouehe beante sur le bord du precipice.
II est difficile de rendre le caractere imposant, austere et a la fois gracieux de ce site solitaire. Comme on est domine par le rocher faisant face au midi, le regard ne s'etend que du levant au couchant; mais le panorama, quoique restreint, estsaisissant. Dans le haut du tableau, ce ne sont que pics, dents, aiguilles, haut sommets. Au milieu se dessinent vallons, gorges, collines, les mille plis et replis que forment les flancs de nos montagnes. Le bas de ce tableau a plus de charme encore. On a devant soi et a ses pieds, comme une large coupe dont nous venons d'esquisser les bords, et le fond en est cette belle nappe d'eau qui s'etend entre Duingt, Saint-Jorioz et Talloires. Ne nous imaginons pas que cette partie du lac si pittoresque et si gracieuse, ainsi vue, de la hauteur de notre solitude (350 metres environ), nuise a son recueillement ; bien plutot elle le favorise et 1' inspire, tant le lac est lui-meme, en ce lieu, calme, silencieux, solitaire.
Enfm directement sous la grotte et son sentier, regne
1'abime, oti Ton entend le torrent de la montagne, de chute en chute precipiter ses eaux. L'abime, c'est 1'inconnu, le mystere. C'est, a 1'etat permanent, le danger, la mort devant soi ! La vie sur le bord d'un abime, n'est-ce pas notre vie ? II fallait a une demeure d'ermite ce beau livre toujours ouvert, ce cote serieux et severe. Dans les beaux jours cependant, cet abime ne laisse pas que d'etre egaye quelque peu par le chant des petits oiseaux qui en habitent les buissons. D'autre part, le versant oppose, tres abrupt aussi dans ses profondeurs, s'evase peu a peu, et, en s'elevant, il change de parure. Vis-a-vis de la grotte et a sa hauteur, il porte deja des bouquets d'arbres, des parcelles de champs et de prairies. Par intervalles, un solitaire pouvait done y entendre le chant du bucheron, y voir de loin le laboureur a son travail et le jeune patre gardant quelque petit troupeau.
Nous avons voulu donner une idee de cette grotte, de ce gite providentiel, vrai nid d'aigle, qu'avisa Germain quand il resolut de se retirer en solitude.
I II- Germain prepare sa grotte et se batit un oratoire.
Nam relicto csenobio Tallueriarum, montem in quo jam in visitor ejus sepulchrum, et ecclesia ipsi viro Dei dicata, in qua sub altare vel intra ipsummet altare sita ejus corporis ossa asservantur et veneran-
tur, conscendit: sibi illic Oratorium assurgit, et ad habitationem antrum elegit et parat...
Car, ayant quitte le monastere de Talloires, Ger-
main se rend sur la montagne ou 1'on visite mainte-
nant son tombeau et 1'eglise qui lui est dediee, et
dans laquelle se conservent et se venerent ses osse-
ments places sous ou plutot dans 1'autel lui-meme :
La il s'erige un oratoire, et pour demeure il se choisit
et se prepare une grotte...
Pour rendre cette grotte habitable, que put faire le futur ermite ? Une seule chose : en rendre 1' a venue plus facile, et fermer par un mur ou une cloison sa large bouche ouverte sur 1'abime. C'est sans doute ce que fit pour lui le monastere. Cette grotte ne pouvait pas recevoir une preparation moindre ni plus indispensable. Un mur semblable la ferine encore aujourd'hui.
Si cette conjecture si plausible que nous venons d'emeltre, n'est que vraie, nous avons encore sous nos yeux la grotte de Saint Germain, avec sa forme premiere, telle qu'il la prepara lui-meme ; car il faut bien croire que les moines de Talloires auront mis le plus grand scrupule a n'y rien changer. Cette grotte ressemble ainsi a une vraie cellule pratiquee dans le roc, cellule close a la verite; mais ce roc qui en forme le haut, le bas, les cotes, suinte parfois rhumidite de toutes parts : souvent meme, par grosses gouttes, 1'eau en decoule de plusieurs fentes. Une telle humidite y est constante en hiver. S'il en etait ainsi, quand Germain la choisit pour retraite (et une telle cavite, dans le roc
meme, ne peut pas s'etre modifiee), il faut avouer que Germain, par ce choix seul, s'est eleve a la hauteur des plus vaillants solitaires. Vraiment, pour admettre qu'il ait pu y sejourner, il faut avoir recours a 1'histoire des plus mortifies d'entre eux, il faut se dire que ce reduit humide ne fut pas encore le pire. En effet, Saint Severin, dans son ermitage, occupait une cellule si etroite, qu'on ne pouvait s'y tenir debout (1) ; et cependant Ocloacre, roi des Herules, ne dedaigna pas de 1'y visiter. On cite la grotte de Saint Antoine du Rocher, solitaire en Touraine (2) ; en tout sens, elle n'avait que quatre pieds. Saint Pierre Celestin, avant de monter sur le trone des Papes, passa trois ans sous un rocher et dans une cavite oii venaient le molester les plus hideux reptiles (3). Nombreux ont ete les solitaires qui ont eu pour logis le creux d'un vieil arbre (4). Un gigantesque sapin, aux branches longues et touffues, etait toute la protection de Saint Promain et le jour et la nuit (5). Quelques-ims meme n'ont jamais etendu leur corps penitent qu'a la lueur des eloiles, sur la terre nue, un caillou sous la tete (6).
Nous pourrions aisement prolonger ces details. Saint Germain, se condamnant a sa grotte austere, avait done, parrni les solitaires, plus d'un emule efc d'un modele. Mais une grotte ou une cellule ne suffisait pas au moine
(1) Diction. Hagiograp., p. 996.
(2) Bolland., iv mai.
(3) Ibid., xix mai.
(4) Bolland. : Saint Vivald, i mai ; Saint Moling, xvn juin; Saint Vulmar, i juillet; Saint Jean de Ryle. xx oetobre ; Saint Guillaume de Monte- Vergine, xxv juin ; le B. Gerlach, v Janvier.
(5) De Montalembert, Moines d'Occident, 4 rae 6dit., t. I, p. 270.
(6) Bolland. : Saint Contest, xx Janvier ; Gildas le Sage, xxix janv.
qui se faisait ermite. L' usage et la regie lui imposaient de plus un oratoire. C'etait son temple. A la maison de 1'homme, pour petite qu'elle soit, serait-elle egaree dans le desert, il faut pour appui la maison de Dieu. Dans la grotte, le. solitaire lisait, etudiait, prenait sa nourriture et son repos. Dans son oratoire, il celebrait les saints Mysteres, il passait ses longues heures de prieres et d'oraison (1).
Gommunement, cellule et oratoire etaient proches voisins, assis ensemble a 1'ombre d'une foret, a 1'abri d'un rocher, non loin d'une eau pure. Souvent me"me ils n'avaient qu'un meme toit, et de 1'un on passait dans 1'autre. Faute d'espace ou pour raison de salubrite, Germain n'etablit pas son oratoire aux cotes de sa grotte, il le porta sur le rocher qui la dominait. Sa grotte, par elle-meme, pouvait braver les siecles, elle 1'a fait. Son oratoire fragile, bati de main d'homme, n'a pas moins dure : car nous ie verrons, de transformation en transformation, devenir 1'eglise actuelle de la paroisse de Saint Germain.
La Legends n'est pas seule a nous dire que Germain se prepara lui-meme cet oratoire. Nous reproduisons ci-apres un projet d'epitaphe compose pour son tombeau et qui repete le meme fait.
Du reste, comment pourrait-on supposer que Germain habitant sa montagne, ait pu, vieillard et jusqu'a sa mort, descendre a Talloires pour celebrer la sainte
(1) Le reclus n'avait pas d'oratoire, mais sa cellule avail infailliblement une petite fenfitre ouvrant dans I'intSrieur d'une 6glise. C'6tait par cette fene'tre qu'il s'unissait aux prieres des fldeles et qu'll participait aux divins Mysteres. Apud Raderum Bavaria Sacra, torn. in. p. 117.
Messe?Il lui fallait done, dans sa solitude, un oratoire. Enfm, on lit formellement dans 1'inscription de la grotte, qu'il fut enseveli dans son oratoire. II en avait done un ; et des lors, nous trouvons tout naturel de repeter, apres la legende, qu'il le prepara des son entree en solitude. C'etait la, pour lui, non-seulement se conformer a 1'usage, mais prendre, pour sa vie nouvelle, une mesure strictement necessaire.
En quelle annee et a quel age Germain se retira-t-il en solitude?
On ne s' attend pas a ee que nous donnions une reponse precise a ces deux questions : loutefois il n*est pas impossible de la donner au moins d'une maniere approximative. On se souvient de Germain rentrarit a Savigny, apres avoir acheve la construction de 1'eglise et du monastere de Talloires. C'etait en 1031 ou 1032. Une raison tres-grave nous a fait retarder son pelerinage aux Lie ax-Saints au moins jusqu'en 1034 (1). Deux ans elaient la duree moyenne de ces longs voyages. Germain serait ainsi rentre a Talloires en 1036 ou 1037. Or, en 1041,d'apres les Catalogues, il se fait dans ce monastere un changement de Prieur qui devient ici une precieuse lumiere.
(l) Ci-devant, page 92.
Les trois compagnons de Germain, Ruph, Ismius et Ismidon, avons-nous dit, furent successivement Prieurs apres lui. Ruph son frere le devint, lorsque Germain rentra a Savigny, c'est-a-dire en 1031 ou!032. En 1041, ce meme Ruph n'est plus Prieur ; les Catalogues inscrivent a sa place le nom d'Ismius (1). Ruph avail done, cette meme annee 1041 ou peu avant cette annee, pris lui-meme le chemin du desert. On sait que, comme Germain, il voulut s'en aller mourir en solitude. Gela etant, on est tout a fait, ce nous semble, autorise a croire que ce fut a cette epoque, c'est-a-dire vers 1041, ou peu avant, que ces deux saints freres convinrent de leur pieux projet et qu'ils le rnirent en execution.
Quant a 1'age de Germain,, d' apres nos conjectures precedentes, il est evident qu'il depassait alors cinquanfe ans.
Germain descend chaque jour de sa solitude au monastere.
Et quia mons hie non longe a suo ceenobio distabat, etsi jam.' setate esset provectus et senio confectus, nihilominus ut divinis interesset officiis et sacra perageret, quotidie a Matutinis horis usque ad Gompletorium descendere constituit et observavit....
Et paree que cette montagne n'etait pas tres-eloignee de son monastere, bien qu'il fut deja avance en
(l) Chronicon Talluer., p. 583.
age et accable de vieillesse, neanmoins pour assister aux divins Offices et celebrer les saints Mysteres, Germain forma et executa le projet de descendre tous les jours depuis les Matines jusqu'aux Complies....
La tradition orale elle-meme a conserve le souvenir de la descente journaliere de Germain au monastere. Mais a quelle heure, a quelle fin et pour combien de temps y rentrait-il ? On conc'oit que eette tradition n'ait pas su garder tous ces menus details. La Legende et les Memoires nous en instruisent suffisamment.
D'apres la Legende, Germain descendait regulierement au monastere des 1' heure des Matines jusqu'a celle des Complies : A Matutinis horis usque ad Completorium. Les Matines designaient alors cette partie de 1' office divin qui se chantait le matin a 1'aurore, et qui se composait a peu pres des prieres et des psaumes aujourd'hui nommes : Laudes (1). Cette autre partie del' office que nous appelons : Matines, portait alors un autre nom (2), et se psalmodiait, apres le chant du coq, vers le milieu de la nuit, par consequent a une heure qui variait avec les saisons (3). A ces prieres du milieu de la nuit, eviclemment Germain ne pouvait pas descendre. En meme temps que ses freres les Religieux les recitaient en choeur dans leur eglise, lui, solitaire, les disait dans sa grotte ou dans son oratoire. Mais , puisque
(1) Ce sujet est admirablement trait6 dans Dom Martfene : De antiquis Monachorum ritibus, tome I, p. 39.
(2) Nocturnum Nocturnus cursus Yigiliae nocturnse Noeturna Synaxis.
"(3) Voir, sur ce sujet, le savant B. Haeftenius dans ses Disquisitiones Monastics.
chaque jour il assistait aux Matines, c'est-a-dire aux prieres de 1'aurore, aussitot qu'il apercevait les premieres blancheurs de 1'aube, il fallait done qu'il se mit en chemin pour se trouver au monastere a 1'heure de ces prieres.
On cite plusieurs solitaires voyageant ainsi de nuit pour se rendre a 1' office divin dans une eglise plus ou moins eloignee. Entre tous, Saint Domice en est un bel exemple (1). On estime a dix kilometres la distance que ce saint pretre franchissait chaque nuit, pour arriver a une eglise voisine d' Amiens. On croit que c' etait celle de Saint Acheul. Chemin faisant, le Saint frappait a la porte d'une cabane habitee par une vierge, Sainte Ulphe, elle aussi, solitaire. A ce signal convenu, la Sainte sortait promptement, et les deux solitaires, de compagm'e, cheminaient jusqu'a 1' eglise. Us y assistaient aux Matines et aux saints Mysteres. Quand ils s'en retournaient, deja le soleil etait sur 1'horizon, et les laboureurs, aux champs. Ceux-ci, voyant les deux Saints s'avancer en silence et dans le plus profond recueillernent, interrompaient leur travail a leur approche, se tenaient debout et respectueusement s'inclinaient sur leur passage (2).
Germain dans sa grotte etait, il est vrai, beaucoup plus rapproche de son monastere. Mais, en hiver et par le mauvais temps, ajoutons : pour uri vieillard, le sentier rapide et rocailleux qui descendait de la montagne, devait etre bien dur. Aussi les vignerons et les
(1) Holland., xxx janv.
(2) Opera sua dimittebant iidem ruricolse reverenter stantes, eosque Sanctos transeuntes dimissis aliquantulum suis capitibus inclinantes. Ibid.
habitants de Talloires qui le rencontraient a une heure si matinale, ne devaient pas manquer de s'incliner tres-respectueusement, eux aussi, devant lui, penetres qu'ils etaient de veneration pour un si saint homme.
Si la Legende est fidele, Germain, arrive au monastere, y celebrait chaque jour la sainte Messe. A plus forte raison, telle etait deja sa pratique, avant sa retraite sur la montagne. Notons cela a sa grande louange ; car, a cette epoque (1) , la celebration quotidienne du saint sacrifice n' etait point encore, dans les monasteres, une habitude commune a tous les moines. Les legendes ont soin de signaler les Abbes, les Religieux qui montaient chaque jour au saint autel. Germain etait done un de ces saints moines, et il est juste d'ajouter son nom a ceux que les legendes ont recueilli.
Nous venons de voir Germain descendant des le point du jour pour assister aux Matines, puis offrant ensuite le saint sacrifice. Imniecliatement apres, remontait-il dans sa solitude ?
On 1'a ecrit, nous ne savons sur quels temoignages, et tout d'abord on serait tente de le croire, mais la Legende et les Memoires disent formellement le contraire.
La priere publique, c'est-a-dire 1'office divin, etait le pivot de la journee Benedictine. Non-seulement il 1'occupait saintement, mais en la partageant avec sagesse, il la reglait toute entiere et la maintenait dans ce parfait equilibre qui resulte de 1'ordre, de la mesure et de la variele. Germain avait, toute sa vie, apprecie ce grand
(1) Dom Martfene, De ant. Monach. rit., t. I, p. 204.
bien. G'est pourquoi il se promit, dit la Legende (et il tint parole), d'assister tous les jours a 1'Office divin, des les Matines jusqu'aux Complies. Faut-il entendre par la qu'il assistat aux Complies elles-mernes inclusivement? Dans ce.cas il ne serait rentre dans sa grotte que tout a fait vers le soir, a la chute du jour. Telle n'est pas 1' interpretation que donnent les Memoires a cette locution : Usque ad Completorium. Et pour soumettre, disent-ils, la chair a 1' esprit, il se prescrivit soubs le sceu et de 1'adveu de son Superieur , de descendre en tout temps d'hyver qu'en este, de descendre tous les jours pour Matines au couvent et ne se bougeoit de 1'eglise que vespres ne fussent chan- << tees, aprez lesquelles il remontoit sans boire ni manger a sa bien aymee solitude. Et a laquelle arrive, il recitoit Complies, quand on en avoit bailie le signe
au couvent.
D'ou il suit que, taut que Germain eut assez de forces pour suivre ce genre de vie, il ne fut pas, en realite, totalement ermite. Les heures du jour qui s'ecoulaient dans son couvent, pouvaient etre vouees a un silence absolu, il faut le croire. Le temps libre entre les diverses heures du choeur, il le passait sans doute dans le recueillement et une solitude complete, mais il ne sejournait pas moins sous le toil; commun, reprenant sa place au choaur, au milieu des moines, six fois par jour. Les vepres etant dites, et alors seulement, Germain reprenait done le chemin de son ermitage. Au XVIP siecle (1), nous apprend le P. Boniface Constantin, on montrait
(11 Vie de Mgr de Granier, ch. iv, p. 15.
encore sur le bord de ce chemin le roc sur lequel il s'asseioit pour reprendre haleine, quasi au milieu de la montee qui est longue et roicie. Malheureusement cetle pierre a disparu, ou, si elle occupe encore aujourd'hui la meme place, personne n'y fait attention ; on a laisse se perdre le souvenir si touchant qu'elle rappelait au pelerin.
Germain ne prenait de nourriture qu'une fois par jour, le soir, dans sa grotte. Son jeune 6tait plus rigoureux pendant 1'Avent
et le CarSme.
Et nusquam ante solis occasum nisi in solitudinis suse antro cibum quern illi a csenobio ministrabatur accepit, et si aliquando temporis injuria descendere minime posset, jejunus in suo Oratorio sicut in lege Domini erat et fuit semper voluntas ejus, sic et in lege ejus meditabatur die ac nocte ita ut illi fuit B. Marise Virginis et SS. Martini Turonensis et patris nostri Benedicti crebra apparitio et consolatio...
Et en nul autre lieu que dans la grotte de sa solitude, et jamais avant le coucher du .soleil, il ne prenait sa nourriture , qui lui venait du monastere ; et si parfois, retenu par le mauvais temps, il ne pouvait descendre, il demeurait a jeun dans son oratoire. La, comme sa volonle etait et fut toujours conforme a la
loi du Seigneur, il meditait cette loi et le jour et la nuit, de sorte que la B. Vierge Marie et Saint Martin de Tours et notre Pere Saint Benoit, lui apparurent souvent pour sa consolation...
Les Memoires, nous montrant Germain recitant Complies dans sa grotte, ajoutent aussi : ... Puis prenoit sa religieuse refection usant to uj ours du pire qu'on luy envoyoit. Et cette fagon de vivre 11 garda tout le Jemps qu'il vesquit en solitude, ayde de Dieu, et de la permission de son Prieur, auquel par grancle humilite il communiquoit tous ses exercices afin de bien observer ce qu'enseigne le Pere Saint Benoist, sgavoir de ne rien entreprendre en la vie spirituelle au parsus de ce qu'est porte par les regies sans le sceu, et permission de 1'Abbe ou du Pere qu'on choisit pour Directeur. Mais dans le temps du Caresme de 1' Advent et de celuy qu'on observe devant Pasques ; il n'usoit que de quelques legumes et herbages crus et ne mangeoit que trois fois en la sepmaine, le dimanche le mardi et jeudi...
Ges deux passages achevent le tableau de la journee de Germain et nous revelent en meme temps toute 1'austerite de sa penitence. En temps propice, lorsque, selon son habitude de chaque jour, il avait, les vepres dites, regagne sa montagne, il attendait le coucher du soleil ou 1'heure des Complies soit dans sa grotte, soit dans son oratoire. Apres cette derniere priere, retire dans sa grotte, c'etait la seulement, dit la Legende, et jamais plus tot qu'il prenait son unique repas. Puisqu'il demeurait a jeun, lorsqu'il lui arrivait de ne pouvoir
descendre, il faut en conclure, ce nous semble, qu'il
emportait lui-meme du monastere, en remontant, ce qui devait servir a sa refection. Nous avons vu de meme Adhegrim, le solitaire de la Balme et de Cluny (1) rentrer, chaque lundi, dans sa solitude, pourvu du peu de farine et des quelques feves qui devaient suffire a sa nourriture de la semaine.
Get unique repas retarde jusqu'au soir etait de regie a Marmoutiers, du temps de Saint Martin. Saint Colomban avait etabli la meme abstinence dans ses trois Maisons d'Anegray, de Luxeuil et de Fontaine. Plus tard, Saint Bruno 1'imposa de meme a ses disciples, en la mitigeant toutefois ; car il la reduisit aux deux tiers de 1'annee. Enfin on avait vu Saint Romuald, le fondateur de nombreux monasteres, ne manger lui-meme, par jour, qu'une poignee de pois chiches (2).
Germain, tout vieillard qu'il etait, se fit courageusement 1'imitateur d'une si grande austerite. II faut meme dire qu'il la depassait souvent; d'abord pendant 1'Avent et le Car erne, puisqu'alors, non content de reduire sa subsistance a quelques herbages sans appret, il ne prenait plus cette maigre nourriture que trois fois par semaine. Ensuite la Legends ne dit-elle pas que, si Germain ne pouvait pas descendre au monastere (et ces jours oii il en etait empeche ne devaient pas etre rares), il demeurait absolument a jeun dans sa grotte? Dans ces occasions, il est evident qu'il passait au moins un jour et deux nuits sans nourriture, et parfois davantage. Souvenons-nous de ses premieres annees. Nous
(1) Bolland., ii juillet.
(2) Ibid., vu f^vrier.
1'avons vu tout petit enfant s'exercer deja a ce jeune prolonge dans I'^glise de son pays natal. Maintenant qu'il est Religieux, vieillard et solitaire, il en fait de plus en plus sa plus chere pratique, a 1'exemple des Paul, des Antonin et de tant d'autres amis du desert.
Oft et comment Germain passait ses nulls.
Puisque Germain, chaque soir, apres le coucher du soleil, se trouvait dans sa grotte, y prenant son unique refection, il semble naturel de penser que cette grotte etait sa retraite pour la nuit. Les Memoires le disent en effet expressement : Se retirant puis en une baume de roc, le reste du jour et pour se reposer en la nuict tf laquelle baume est un peu plus bas de 1'eglise. Nous avons assez minutieusement decrit la forme et la situation de cette grotte. Quelle demeure surtout, pour les longues nuits d'hiver !
Germain y possedait-il du moins, pour ses membres extenues, un miserable grabat, une fagon de couche, une simple planche, comme tant d'autres solitaires? Dans la ditte baume, il dormoit sur le roc, plie dans son cilice qu'il portoit ordinairement soubs sa cuculle et couvert d'un gros bureau (1). Germain passait done
(1) On lit dans le Glossaire de la langue francaise, par La Curne de Sainte-Palaye : Bureau, subst. masc. Sure", 6toffe grossiere. Se vestit d'un bureau de gris bien povrement. Triomp. des neuf Preux, p. 538.
la nuit etendu sur le rocher nu. Ajoutons que cette couche dure ne le gardait pas toute la nuit. A la meme heure que ses freres au monastere, il devait etre debout dans sa grotte pour reciter le Nocturne. Tous les moines savaient et recitaient alors de memoire le psautier dans son entier. Ces prieres de la nuit etant achevees, Germain attendait 1'aurore ; mais a peine en apercevait-il les premieres lueurs, avons-nous dejadit, qu'il se hatait de descendre son rude sentier pour se trouver aux Matines du monastere.
Comment Germain passait sa journe"e, s'il ne pouvait pas descendre
au monastere.
Nous venons de voir 1'emploi normal et regulier dela vie de Germain, lorsque le mauvais temps n'y mettait pas obstacle. On se demande ce que devenait sa vie de tout le jour, lorsque la rigueur des saisons le constituait prisonnier sur sa montagne. C'etait dans cette prevision surtout qu'il s'etait prepare, nous 1'avons vu, un oratoire destine a ses prieres. Des lors, s'il etait empeche de descendre, nul doute qu'il ne passat sa journee dans ce petit sanctuaire. La Legends nous le donne bien a entendre : Ad locum sui oratorii vigiliis, jejuniis et orationibus vacans. II s'adonnait clans son oratoire aux veilles, aux jeunes, aux oraisons. Du reste, ces oratoires de solitaires, sans etre tres-ornes, etaient
habituellement disposes et meubles a 1'instar d'une petite chapelle. Un autel pour la celebration de la messe y tenait la place d'honneur (1). Les legendes y signalent cles images de Saints (2), des Reliques (3), une lampe ardente (4). Quelques solitaires jouissaient meme, dans leur oratoire, de la presence de la sainte Eucharistie (5). Nous ne savons ce qu'etait 1'oratoire de Germain, mais il est bien certain que les moines de Talloires n'auront rien epargn pour donner a leur saint Prieur la consolation d' avoir un oratoire aussi devot que possible.
I VIII
D'une pierre ou roc sur lequel Germain aurait laisse" 1'empreinte de ses mains, de ses genoux et eelle d'une croix.
Le bienheureux Jean le Bon, ermite de Saint-Augustin, vivait solitaire dans une horrible caverne, a deux milles de Cesene. II y possedait une image de Jesus en croix, devant laquelle il avait fait tant de genuflexions etde prostrations, qu'il avait laisse dans le sol 1'empreinte profonde de ses pieds, de ses genoux et de ses mains (6).
D'apres une tradition, Saint Germain aurait laisse, non loin de sa grotte, un souvenir plus etonnant encore.
(1) Holland., Saint Sour, i fgvrier ; Saint Cuthbert, xx mars.
(2) Saint Secondin, Dictionn. hagiograp., 8 d6c.
(3) Boll and., Saint Meinrad, xxi Janvier.
(4) Ibid.
(5) Holland., Saint Guthlac, xi avril ; Saint Godrick, xxi mai.
(6) Bolland., xxvi oct,
La Lfyende omet ce detail, nous le prenons dans 1'auteur qui a ecrit sa vie. Une tradition universelle dans le pays raconte qu' arrive un peu en has du sentier qui conduit a la grotte, et a quelques pas au-dessus de 1'endroit nomine: le Saut du Moine, notre Saint se mettait chaque jour a genoux sur une pierre plate ou espece de roc, place a cote et au niveau du chemin (1), pour y faire une sainte preparation a ses exercices de la journee. On ajoute que, pour mieux fixer ses pensees, il tragait sur la pierre, avec le doigt, une petite croix qu'il baisait au commencement et a la fin de sa priere, et que la croix, ainsi que 1'empreinte de ses genoux et de ses mains, y demeurerent et y clemeurent encore gravees. Les mains sont fermees et les articulations des doigts bien distinctes. Pour perpetuer le souvenir de ce prodige, on avait construit, sur 1'endroit meme, un petit oratoire, qui malheureusement tombe en ruine (2) : et quoique la pierre soit a clecouvert depuis bien longtemps, les vestiges de la croix, des genoux et des mains y sont encore parfaitement dessines et attirent la veneration d'un grand nombre de ficleles (3)....
G'est ainsi que, de nos jours, la tradition recueillie par M. 1'abbe Pinget interprete cette pierre qui porte en effet gravee, en son milieu, une grancle croix. Un peu differenle etait 1'explication qu'en donnait au dernier siecle (1738) le Chronicon Tallueriense : Quantis illic
(1) Actuellement, ce roc est toujours au bord, mais un peu audessus du niveau de la route. C'est le resultat de 1'abaissement qu'on a fait subir a cette route, pour en adoucir la pente.
(2) Get oratoire a et& trfes-convenablement restaure. '3) Vie de Saint Germain, par 1'abbe Pinget, page 45.
gemitibus et orationis assiduitale Deum interpellavit ! Hanc miraculo comprobari voluit Omnipotens : nam cum singulis diebus, ut ferunt, in locum ubi nunc erectum est sacellum, oratum veniret tempore quo Patres nostri in,psalmis, hymnis et canticis spiritualibus cantabant et psallebant voce et cordibus suis Domino ; et post orationem, terram seu potius saxum oscularetur : hoc ei se molle probuit ut signum manuum ejus et .crucis duabus linearibus incisuris efformata3 in sternum gestare gloriaretur...
Oh ! avec quels gemissements et quelle assiduite de prieres, Germain s'adressait a Dieu dans cette solitude ! Le Tout-Puissant voulut 1'en recompenser par un miracle : car comme, tous les jours, selon qu'il est raconte, il venait a cet endroit oii est maintenant un oratoire pour y prier, tandis que nos Peres chantaient et psalmodiaient leurs psaumes, leurs hymnes, leurs cantiques spirituels, et, comme, sa priere finie, il baisait la terre ou mieux le rocher, celui-ci s'amollit pour lui a tel point qu'il a la gloire de porter a tout jamais 1'empreinte de ses mains et celle d'une croix formee de deux entailles en ligne droite (1).
D'apres le Chronicon, Germain serait done venu s'agenouiller sur cette pierre non pas seulement chaque matin, pour y offrir a Dieu les premices de sa journee, il y serait venu de plus, le long du -jour, pour s'unirde la aux prieres et aux offices de la communaute. De ce
(X) Chronicon Tallueriense, page 518,
site eleve, Germain dominait en effet le Prieure et son eglise qu'il voyait au-dessous de lui. Mais, selon la Legende et les Memoires, Germain assistait journellement, au monastere, a toutes les parties de 1'Office divin, excepte aux Complies et au Nocturne. Serait-il venu sur cette pierre reciter ces dernieres prieres pendant qu'elles se recitaient au monastere ? Ou bien y venait-il dire ses psaumes, seulement alors qu'il etait prive de la consolation de descendre avec ses freres? Enfin il est une troisieme interpretation de cette pierre. Elle remonte plus haut que les deux autres, etant donnee par lesMemoires : S'en revenant de Talloyres, il vouloit a un jet de pierre se reposer sur un roc esloigne de sa baume et Nostre Seigneur pour confirmer la Sainctete de son Serviteur parmi ceux qui le visitoient, voulut qu'en se relevant, et s'appuyant, comme ja casse, et faible sur ses mains pour se relever, les vestiges de ses dittes mains sont demurees empreintes sur le roc comme dans la molle cire, ou de la molle paste en trois et quatre lieus et on les void, et cognoiton, et revere-on ; et Dieu a eonfere maintes graces sur le mesme lieu a cles estropiat et paralytiques appostez sur le ditlieu
Remarquons que les Mtmoires ne disent mot de Tempreinte d'une croix sur cette pierre, mais par centre, eux seuls mentionnent des guerisons d'infirmes obtenues sur ce meme roc.
Ne nous etonnons pas de trouver, dans les trois derniers siecles, une explication differente du meme fait. La tradition, laissee a elle-meme, sans monument pour
la fixer, tombe tres facilement dans ces variations concernant les circonstances et les menus details. Ici du moins, elle repete et maintient constamment ce fait en lui-meme, a savoir que Saint Germain s'est repose ou agenouille sur cette pierre, et elle ajoute que ses deux mains, en s'appuyant sur cette meme pierre, y ont laisse la profonde empreinte qui s'y voit encore.
Cela etant, cette pierre venerable qui avait servi de repos ou de prie-Dieu a Saint Germain, ne pouvait pas tomber dans 1'oubli. Jadis, a une e"poque inconnue, on 1' avait abritee sous un oratoire eleve au-dessus d'elle. Get oratoire s'etait ecroule ou avait ete ren verse pendant la periode revolutionnaire. II est heureusement releve, et nous pouvons dire que pas un pelerin ne gravitla montagne, sans se sentir attire vers cet humble monument. II s'en approche par curiosite d'abord, mais bientot cette croix, ces empreintes de mains gravees sur le roc 1'interessent et le font reflechir. G'est la que, comme un autre Jacob, le saint ermite s'est repose : c'est la que, comme un autre Moise, il a prie, eleve ses mains vers le ciel, tandis que ses freres travaillaient et combattaient en bas dans la plaine. Quel beau souvenir !
Germain eut beaucoup a souffrir dans sa solitude, mais il y recut des consolations extraordinaires.
Ibi per quadraginter circiter annos habitavit, nullo hominum consortio utens, nisi csenobitorum descendens de monte. Angelorum consolationibus fruens, frequenter pugnas dsemonum tarn visibiles quam invisibiles sustinuit. Ventorum impetus inclementias imbrium, algores nivium et plures id genus labores non solum amore Christi tolerabiliter, sed etiam libenter desideranterque suscipiens, ad locum sui Oratorii vice giliis jejuniis et orationibus vacans, varias corporis aegritudines in se ferens quam patientissime in aliis vero promptissime sanans...
II y habita environ quarante ans (1), n'ayant plus de rapports qu'avec les moines, quand il descendait de sa montagne. Les anges le venaient consoler, comme aussi les demons I'exergaient souvent visiblement et invisiblement. Pour 1' amour du Christ, il endurait la violence des vents, 1'inclenieiice des pluies, le froid des neiges, et plusieurs souffrances de cette sorte, non seulement avec patience, mais de plus avec
(1} Les Memoires disent : Et a vescu comme nous avons par <i tradition en cette solitude encores environ 34 ou 35 anuses,
plaisir. II les appelait meme de tous ses desirs. Dans son oratoire, il veillait, il jeunait, il priait. Quant aux diverses maladies corporelles, il les recevait et les gardait pour lui avec une tres parfaite patience, mais dans les autres, il les guerissait tres promptement. . .
On n'entend pas 1'homme de guerre s'etonner, se plaindre des fatigues de la marche, encore moins des combats avec 1'ennemi. La faim, la soif, le froid, les veilles, le travail, 1'abjection, les mepris, en un mot tout ce que les hommes abhorrent, vous, vous aurez a 1' aimer. C'est ainsi que repondit Saint Robert Abbe, a deux compagnons qui lui demandaient de les recevoir avec lui dans son ermitage (1). Germain, avant de se decider pour la solitude, avait connu et accepte ce programme. Les conditions d'age, de site, de climat dans lesquelles il entreprenait ce genre de vie, n'etaient pas de nature a en adoucir les rigueurs. Inutile de rappeler combien il souffrit de 1'acrete, de la longueur de nos hivers, soit dans son abri sur la montagne, soit pour y monter, soit pour y descendre. Deja nous avons mentionne ses veilles et ses jetines. Son corps, si malmene, fiechit plus d'une fois et fut affiige de diverses infirmites.
Mais ies privations et les peines corporelles n'etaient pas 1'epreuve la plus redoutable aux solitaires. Bien qu'il eut ete conduit par 1'Esprit-Saint dans le desert, le Sauveur avait voulu y etre tente par le demon. G'efcait, pour les solitaires a venir, une prophetie et une legon. La Legende fait allusion a ces combats du dedans et du
(1) Holland., xxiv avril,
dehors, par lesquels I'eimemi de tout bien poursuivait les solitaires. L' ennui, les secheresses, le degout, les illusions de 1' esprit, les fantomes de 1' imagination etaient les armes communes. Pour vaincre les plus vaillants, il recourait a des apparitions, meme a des vexations directes. Germain ne se laissa prendre a aucun de ces pieges. Aussi Dieu, visiblement, recompensait sa Constance, le soutenant toujours, 1'elevant meme jusqu'au desir et a 1'amour dela croix. Ici-bas, la consolation, la faveur divine ne peut guere aller plus loin. Cette grace eminente etait pour lui ; la Bonte divine lui en accordait d'autres encore, mais pour qu'il les transmit aux malheureux.
Remarquons la touchante expression de la Legende, quancl elle nous clit que Germain gardait pour lui et supportait, en grande douceur, ses propres infirmites: tandis que celles des autres il s'ernpressait de les guerir. Ainsi deja, de son vivant, les malades et les infirmes, confiants en la puissance de ses prieres, accouraient devant sa grotte ou a la porte de son oratoire. Us imploraient son intercession aupres de Dieu et ils s'en retournaient soulages. Les Memoires ne nous ontils pas appris que plusieurs paralytiques furent gueris, en priant sur la pierre qui portait 1'empreinte de ses mains? Si telle etait la confiance que le saint ermite inspirait pendant sa vie, on comprend le culte populaire qu'il regut si vite apres sa mort.
Puisque nous recherchons les graces extraordinaires, les temoignages de protection speciale que Germain reput de Dieu dans la solitude, nous ne devons pas omettre le trait suivant :
Un jour, dit 1'auteur de sa Vie (1), de malheureux individus pousses, on ne sait par quels motifs, resolurent d'empecher notre Saint de se rendre a son ermitage. Us se placerent pour cela a 1' entree du sentier qui y conduit, et lui en refuserent obstinement le passage. L'homme de Dieu, qui a mis toute sa confiance dans le Seigneur, ne se deconcerte pas : mais sans plus mot dire, il va plus loin, monte sur le rocher qui forme la grotte, fait une priere, s'avance sur le faite de 1'abime, et inspire et soutenu par Celui qu'il sert, il se laisse tomber et se trouve sans aucun mal a 1' entree de sa retraite, malgre les obstacles de ses persecuteurs. Ici encore, les vestiges de ses deux pieds sont demeures graves et parfaitement dessines sur la pierre, au rapport d'un tres grand nombre de personnes qui les ont vus...
Les Memoires se laisent absolument sur ce fait. Le Chronicon Tallueriense(11^8) lerapporte, avec une version differente, concernant le motif qui avail pousse Germain a s'avancer j usque sur le bord de cet affreux abime. Remarquons que le Chronicon se borne a nous representer Germain refugie sur ce bord perilleux, sans aj outer mot de tout ce qui suit dans le recit precedent.
Voici les paroles du Chronicon : Impressum etiam cernitur prope ecclesiam seu Gapellam ipsi nomini dicatam sinistri pedis illius vestigium in rupis extremitate quae statim in preecipitium desinit. Ferunt
(1) Vie de Saint Germain, page 46.
Sanctum hue aufugisse quo impudicse mulieris tentationem declinaret et superaret... (Chron. pag. 518.)
On voit aussi pres de l'e"glise ou de la chapelle qui lui est dediee, 1'empreinte de son pied gauche (1) sur le bord du rocher qui aussitot verse dans le precipice. On dit que le Saint se refugia j usque-la, pour se delivrer de 1' importune presence d'une mauvaise femme... n
Ce fait se serait passe a quelques pas de son oratoire. II est regrettable qu'on n'ait pas eu soin de conserver intact etrespecte ceroc et son empreinte. Aujourd'hui, il n'est plus visible. On 1'avait d'abord, sans egard, couvert d'une epaisse couche de terre pour prolonger un jardin. Depuis quelques annees, la route, longeant ce precipice, passe directement sur ce roc qui se trouve par la meme enfoui, a tout jamais, sous les pieds des passants.
(l) Remarquons aussi que le Chronicon signale 1'empreinte du pied gauche seulement, et non celle des deux pieds.
GHAPITRE V.
MORT ET SEPULTURE DE GERMAIN
Nunc dimittis servum tuum, Domine.
Maintenant, Seigneur, laissez partir votre serviteur. St Luc, II, 29
Germain est miraculeusement avert! du jour de sa mort.
Goelestem vitam agens ei sui obitus diem a SS.
Martino et Benedicto revelatur. Et clarus omnigenis
miraculis cum primus omnium Benedictinam Reli-
gionem his in partibus a monasterio Sylvaigniaci in
quo ipsam professus est, allatam plantasset obiit in
Dno anno aBtatis suse centesimo. Et in oratorio se-
pultus...
Menant une vie celeste, il regoit des Saints Martin et Benoitla revelation du jourde sa mort. Et celebre
par des miracles de tout genre, apres avoir, du mo-
nastere de Savigny ou il avait fait profession, apporte
le premier de tous et affermi dans notre contree 1'Ins-
titut Benedictin, il mourut dans le Seigneur a 1'age
de cent ans. Et il fut enseveli dans son oratoire...
On tient, disent les Memoires, qu'il mourut aage de quatre vins et seize annees ; et estant mort il fut inhume au lieu de son oratoire comme il avoit demande et obtenu, et qu'il eut la revelation de sa derniere heure de vie, une annee auparavant durant lequel temps il ne sortit tout a faict que de sa baume a son oratoire pour celebrer ; et de son dit oratoire a sa baume pour se preparer en 1'un comme en 1'autre des dits lieux a la sortie qu'il fit de ce monde pour entrer en la vie de 1'autre. Et que pendant le dit temps il fut visile de la Tres-Saincte Vierge Marie a laquelle il avoit une inexplicable devotion et confiance ; et des Saincts S* Martin et S* Benoist ses patrons et les nostres. Et si nos anciens eussent ete soigneux et diligens a mettre par escrit les miracles et graces que nostre bon Dieu a faict et confere par son serviteur Saint Germain tant en la vie qu'aprez sa mort, je croi qu'on en auroit dresse des biens gros volumes...
La Legende nous a dit precedemment (1) que, plusieurs fois deja pendant sa vie, Germain avait vu Saint Martin, Saint Benoit et la Vierge Marie elle-meme lui apparaitre, pour le soutenir et le consoler dans sa vie solitaire et penitente. Assurement, ce sont la des graces
(2) Page 112.
de choix. Toutefois on ne pent pas dire que ces apparitions soient un fait tres rare dans la vie des saints; il en est beaucoup d'exemples. Et il n'est pas meme requis, pour recevoir une telle favour, d'etre soi-meme un saint. Des lors, pourquoi Germain, qui etait un veritable saint, n'aurait-il pas pu voir ses celestes protecteurs, venant lui apporter les consolations divines ?
Quand il approcha de sa fin, Dieu mit done le comble a ses bontes, en lui deputant une derniere fois les memes saints qui lui firent connaitre le jour de sa mort. D'apres les Mdmoires, cette revelation aurait eu lieu toute une annee avant le jour predit. Nous devons a la verite de dire que le Chronicon Tallueriense ne fait aucune mention de ces apparitions faites a Germain et pendant sa vie et a 1'approche de sa mort. D'oii vient done ce silence ? L'auteur n'aurait-il pas juge le fait de ces apparitions assez prouve par les documents et la tradition ?
Quoi qu'il en soil, nous nous permettrons une remarque qui peut avoir son importance. Sur le chemin qui conduisait Germain a sa solitude, a quelques pas de la pierre sur laquelle il a laisse 1'empreinte de ses mains et non loin du sentier aboutissant a sa grotte, on avait autrefois,' a une date inconnue, place une statue de Saint Martin dans le creux d'un rocher : ce qui formait un oratoire appele : de Saint Martin. Get oratoire n'aurait-il point eu quelque rapport avec les apparitions de ce Saint rapportes par nos documents ? N'aurait-il point ete un monument destine a en conserver le souvenir ? II est tres permis de croire que, comme son voisin 1' oratoire eleve sur la pierre aux empreintes, 1'oratoire de
Saint Martin etait aussi le memorial d'un fait personnel, relatif a Saint Germain. Or, puisqu'il est parle d' apparitions de Saint Martin a notre Saint solitaire, ces apparitions pourraient bien etre le fait dont cet oratoire etait le memorial.
Enfin, au dire des Memoires, Germain, averti de sa mort prochaine, passa toute une annee dans la solitude la plus entiere, sans plus descendre au monastere. II n'allait que de sa grotte a son oratoire et de son oratoire a sa grotte, c'est-a-dire du recueillement, de la penitence, a la priere ; et de la priere, encore a la solitude et a la penitence. De la sorte, ce beau vieillard charge de merites et d'annees ne sortait absolument plus de la presence et de la pensee de ce Pere Grand et bon qu'il avait servi toute sa longue vie et a qui il allait enfin, dans une grande paix, remettre son ame.
I II
A quel age mourut Germain et vers quelle ann^e ?
La Legende vient de nous dire qu'il mourut a 1'age de 100 ans, apres en avoir vecu 40 en solitude. Les Memoires ne lui accordent que 96 ans d'age et 34 ou 35 de vie solitaire. Gette difference est a peine sensible. Suivant cette donnee, comme nous avons ci-devant conjecture, en nous appuyant sur de bonnes raisons, qu'il devait etre ne, sur la fin du X e siecle, entre les annees 985 et 990, il faut consequemment placer sa mort
environ un siecle plus tard, c'est-a-dire entre 1080 et 1090.
On se souvient qu'Ismidus ou Ismido etait encore prieur a cette e"poque. II se pourrait done que le jeune diacre qui avail accompagne Germain a la fondation de Talloires, qu'Ismidus en un mot, arrive lui-meme a une tres grande vieillesse, ait encore beni et assiste son ancien prieur mourant centenaire entre ses bras. Deux noms par consequent a aj outer, 1'un, a ceux des solitaires, 1'autre, a celui des moines parvenus a une grande longevite.
Remarquons aussi cette heureuse coincidence : Germain mourait a Talloires entre 1080 et 1090, apres avoir donne a notre pays, pendant plus de 60 ans, le spectacle de la plus belle vie et des plus rares vertus. Ce fut precisement vers le meme temps que Saint Guerin vint de Molesmes fixer sa cellule dans la vallee d'Aulps (1). Ainsi, notre diocese perdait un Saint, mais incontinent un autre prenait sa place, tout deux moines, enfants de Saint Benoit, venus de loin pour servir Dieu, dans le calme de nos vallees, au pied de nos montagnes.
(1) Guichenon, Preuves, page 44; Besson, Mdmoires, Pr. n 10; Rtfgeste genevois, page 65, art. 228.
I HI
En quel lieu sur la montagne mourut Germain ?
On devrait croire que Germain mourut dans sa grotte, puisque les documents que nous avons cites ne lui ont point jusqu'ici assigne d'autre demeure. Malgre ce, il nous est difficile d'admettre que Germain ait fini ses jours en un tel lieu. Si la grotte avait regu un tel honneur, le fait etait si nouveau, si frappant, que le souvenir s'en serait conserve. II ne s'en trouve aucune trace : pas un des documents ne 1'exprime formellement : dans tons, le lieu ou mourut Germain est passe sous silence. De plus, nous avons signale 1'humidite qui regne et parfois ruisselle dans cette grotte et qui a du y regner to uj ours. II nous repugne de croire que les superieurs de Germain aient permis a ce saint Religieux quand il arriva a la vieillesse et aux infirmiies, de passer la nuit dans un lieu aussi malsain. Nous souscrivons des lors bien volontiers a LI dire de 1'auteur de sa Vie (1), quand il assure que Germain se fit construire une cellule outre son oratoire. Get auteur ajoute, il est vrai, que Germain batit sa cellule seulement apres la mort des parents de Saint Bernard de Menthon, et avec 1'argent que ceux-ci lui avaient legue a cette intention. Toutefois, Roland Viot, qui fut le premier a
(1) Vie de Saint Germain, page 51.
donner ce detail, ne le presente lui-meme qu'a titre de conjecture et de presomption (1) ; et si Germain n'a vecu solitaire que bien avant dans le XI 6 siecle, ce legs des parents de Saint Bernard repose sur un anachronisme considerable, il faut 1'abandonner. Seulementl'acte charitable, dont Roland Viot fait honneur aux parents de Saint Bernard, pourrait bien revenir a leurs heritiers dans le XI 6 siecle. Qu'on se represente les temps et les lieux. Si le monastere de Talloires eut besoin de secours pour fournir une cellule a son vieux solitaire, on ne peut douter que 1'illustre famille de Saint Bernard, si proche voisine, ne soit aussitot intervenue avec sa large et traditionnelle generosite.
Nous croyons done que, outre son oratoire, Germain possedait une petite cellule, a la fagon des solitaires, et que ce fut la qu'il rendit le dernier soupir. Gette cellule avait ete preparee, peut-etre deja des son entree en solitude, et simultanement avec 1' oratoire, vu 1'etat d'insalubrite de la grotte. Tout au moins devint-elle necessaire quand la vieillesse et les infirmites lui ren-
| dirent la grotte inhabitable.
La cellule de Saint Germain etant admise, la place
| qu'elle occupait reste facile a designer. Elle etait neces-
sairement tres-rapprochee de 1'oratoire, elle lui etait vraisemblablement attenante. L'oratoire (on le sait par le tombeau du Saint qui y fut enseveli) etait au milieu de 1'eglise actuelle, c'est-a-dire dans 1'espace compris entre les deux chapelles recemment baties. La dimension
(l) Encore y a-t-il de J'apparence que Dom Germain eut quelque legal pour bastir le petit hermitage sur le Prieure de Taloire ou.... Vie de Saint Bernard, par R. Viot, page 225.
de cet oratoire etait naturellement fort restreinte. D'ou il suit que la cellule, etant contigue, devait se trouver dans 1'enceinte de 1' eglise moderne, probablement a 1'orient, la oii se trouve aujourd'hui le grand autel. S'il en est ainsi, quels touchants souvenirs garde pour toujours cette petite eglise de Saint-Germain ! Le pelerin qui la visite, en toute verite, peut se dire qu'il se trouve sur le lieu meme ou se sont ecoulees les heures les plus saintes, oii se sont accomplis les faits les plus in times de la vie de Germain. La etait son modeste oratoire ou il veillait, priait, s'entretenait avec Dieu. Un peu plus loin etait la pauvre cellule ou il a abrite" sa vieillesse, ou il a cache ses penitences, ou il a rendu sa sainte ame a Dieu. Pendant des siecles, sa depouille venerable a repose sous ses dalles. Enfm ses Reliques presque entieres sont encore la, toujours venerees sur cet autel. Vraiment cette petite eglise est tout un reliquaire rare et precieux.
Germain fut enseveli dans son oratoire.
Que n'avons-nous un recit contemporain des derniers jours de Germain, de sa derniere maladie, de sa mort, de sa sepulture ! Selon la regie beneclictine, il mourut, sans doute etendu sur terre, dans sa cellule, sur une couche de cendre affectant la forme d'une croix, ses
freres les moines autour de lui, 1' assistant de leurs prieres, recueillant ses dernieres legons et son dernier soupir. Le Saint, le solitaire est mort!... Ces paroles se redirent aussitot dans toute la vallee, et Ton dut accourir en foule a sa cellule, pour contempler tme derniere fois le Saint du pays.
De leur cote, les moines de Talloires eurent a se consulter, a deliberer serieusement sur le lieu de la sepulture. Le monastere avait bien des droits a posseder cette sainte depouille. Elle etait presque celle d'un fondateur, au moins celle d'un pere. Pourtant 1'usage suivi a 1'egard des solitaires, et probablement aussi 1'expression de sa propre volonte, prevalurent. Germain fut enseveli dans son oratoire. La Legende, les Memoires, 1'inscription de la grotte le disent expressement. La divine Providence avait des vues de bonte et de misericorde sur ce petit lieu. Toute terre qui regoit un corps saint, voit bientot sur ce tresor surgir, a tout le moins, une chapelle, et ce petit sanctuaire d'abord modeste attire les fideles, peu a peu il se remplit de visiteurs, enfm on y accourt de toutes parts comme a une source de graces. Dieu voulait qu'une telle source jaillit du rocher sur lequel Germain avait fait si longue penitence. G'est pourquoi ce saint homme y mourut et y fut enseveli.
DEPUIS SA MORT JUSQU'A SON ELEVATION SUR LES AUTELS, EN
Etiamsi mortuus fuerit, vivet.
Et bien qu'il soil mort, il vivra.
Joan., XI, 25.
Germain fut honore" comme Saint peu de temps apres sa mort.
Pour monter jusqu'aux honneurs d'un culte religieux populaire, il n'a jamais suffi de laisser, apres une mort precieuse, une memoire benie, des exemples de grande vertu, des preuves merae d'une vraie puissance d'inter-
cession pendant la vie : il faut qu'on puisse constater cette meme saintete, cette meme puissance aupres de Dieu apres la mort. De la cette sage reserve, cette espece d' abstention, d'hesitation en matiere de culte qui s'impose aux fideles apres la mort d'un Saint. Pour en sortir, on attend un signe de Dieu et 1'assentiment des Superieurs ecclesiastiques.
Chose precieuse ! Nous croyons tenir un document qui remonte a ce temps d'attente qui suivit la mort de Germain. G'est un projet d'epitaphe pour sa pierre tombale. II se lit, ecrit de la meme main et sur la meme feuille, incontinent apres le texte de la Legende dont il a ete beaucoup parle dans ce travail. Nous le donnons fidelement avec son en-te"te.
Quod sequitur epitaphium in veter. m. scri de S. Viro Dei Germ, conscrip. ex cer Talluer.
Omne quod est genitum natura constat ut ipsum
Unde fuit Redeat principiumque petat.
Sic Geremanus virtutum munere clarus
Ipsi in dando polo Reddidit ossa solo
Huic dum vita fuit patriam probitate Replevit
Gonfirmando bonos, ore placando Reos
Ad Dni laudem hoc templum struxit et sedem
Ne Xp5 vacuus adforet iste locus
Quo vitam monachus Gessit qui mitis ut agnus
Lesus non doluit ledere non voluit
Pro cujus voto die lector pectore toto
Det tibi perpetuam perpetuus veniam
L'dpitaphe qui suit (se lit) dans un vieux manuscrit
concernant le saint homme de Dieu Germain, manuscrit tiri
du monastere de Talloires.
<i C'est une loi que tout ce qui est produit par la nature Retourne a sa source et a son principe.
G'estainsi queGeremain (1) celeb re parle don desvertus En donnant son ame au ciel a rendu son corps alaterre
Durant sa vie, il fut dans son pays (2) un grand homme
[de bien
Par sa parole affermissantlesbonsramenantles mauvais Pour la gloire de Dieu il batit ce temple et ce saint lieu (3)
(1) C'est bien Geremanus (Geremain) qu'on lit dans celte e"pitaphe. Etait-ce vraiment le nom primitif de notre saint Prieur? I/usage a prevalu de 1'appeler : Germain.
(2) Nous traduisons : pairiam du cinquieme vers, par le mot pays, et non par celui de patrie, parce qu'e>idemment il s'agit ici du pays qu'a habit6 Germain, et non de la Belgique, qui 1'a vu naitre.
(3) Nous entendons par : templum et cedem construit par Germain, son oratoire de solitaire bati sur la montagne, et dont nous avons jusqu'ici beaucoup parl6. On pourrait nous objecter : Ces expressions appliquees k un petit oratoire sont exage"r6es, elles ne spnt pas naturelles. On sait que Germain fut pre"pos6 a la construction de la belle et grande e"glise d'Ermengarde a Talloires ; n'est-ce pas plut6t le souvenir de cette ceuvre que veul perp6tuer re"pitaphe ? Et voici ce qu'on pourrait dire en faveur de cette interpretation : Apres la mort de Germain, on aura pens6 tout d'abord descendre sa sainte d6pouille dans I'e'glise du monastere, Dans cet espoir, une 6pitaphe aura 6te projetee dans ce sens, c'est-a-dire en rappelant, a 1'nonneur de Saint Germain, qu'on lui devait cette belle 6glise : hoc templum et cedem. Le saint corps ayant e"te" enseveli et maintenu dans 1'oratoire, cette 6pitaphe, devenue un hors d'oeuvre, aura 6t6 re!6gu6e dans les archives pu elle a 6t6 retrouv^e.
Cette explication ne serait qu'ingenieuse. II s'agit bel et bien dans l'6pitaphe du petit oratoire de la montagne. Germain a bali ce temple, dit-elle, pour que ce lieu ou il avail v6cu ne fut pas sans le Christ : Christo vacuus. Or, cela ne peut convenir qu'k 1'oratpire, sans lequel en effet ce site ou avail v6cu Saint Germain n'aurait jamais 6t6 qu'un rocher vulgaire el lout profane ; tandis qu'k Talloires se trouvait, de vieille date, l'e"glise de la Celle primitive, 'pour servir encore de demeure a J6sus- Christ, si Germain n'eut pas trouve bon d'en construire une nouvelle. ,
Quant aux expressions : templum et cedem, il est vrai qu'elles forment pl^onasme, mais elles s'appliquent fort bien, niSme aux petites chapelles. Les pai'ens les employaient d6ja pour designer leurs temples, qui 6taient fort souvent de tres-petite dimension.
Afin que le Christ fut present en cet endroit Ou il a vecu moine. Doux comme un agneau
II ne se plaignit pas quoique offense, et refusa de se
[venger (1)
Selon son desir, 6 lecteur, dis de tout ton cceur Que 1'Eternel te donne un pardon eternel (2).
Cette piece, par sa latinite, se range d'elle-mme en plein Moyen-Age. Le XI 6 siecle peut la revendiquer sans difficulte. Elle porte cet autre caractere d'antiquite : on n'y trouve point le titre de Saint ou de Bienheureux accole au nom de Germain. Nous la regardons comme un premier jet, une ebauche d'epitaphe elaboree peu apres la mort de Germain. Cela ressort de la physiononaie meme de la piece. Elle celebre les vertus eminentes de Germain pendant sa vie , mais 1'eloge ne depasse pas la tombe. Selon le sens le plus naturel, on n'y prie pas encore Germain ; lui-meme, au contraire, demande qu'on sollicite son pardon aupres de 1'Eternel. Assurement ce n'est pas encore le Saint Germain que
(1) II se cache dans ce vers une allusion que nous n'essaierons pas de devoiler. I/histoire s'en taisant, comment, a une si grande distance, retrouver 1'auteur d'une persecution dpnt Germain fut 1'innocente victime ? On apprend du moins que Dieu ne lui 6pargna pas cette epreuve connue des Saints. Comme eux tous, Germain en triompha en jetant les yeux sur Jesus, TAgneau divin qu'il imita dans sa douceur.
(2) On trouve que ees deux derniers vers comportent deux sens. Le premier qui se presente comme le plus naturel est celui-ci : Selon son desir (d6sir de Germain), 6 lecteur, dis de tout ton coeur : Que 1'Eternel te donne (a toi Germain) un pardon eternel. A Tinstar de tant d'autres, cette epitaphe demande done une priere pour Germain lui-me'me.
Un arch6ologue fort savant auquel nous 1'avons soumise nous a suggere cet autre sens qu'il regarde comme possible : Selon son desir (d6sir de Germain), 6 lecleur, dis de tout ton eoaur : Que 1'Eternel te donne (a toi lecteur) un pardon 6lernel. Germain ne se recommanderait plus ici aux prieres du lecteur, il 1'engagerait plutol a solliciter lui-me'me le pardon de ses propres faules.
les graces obtenues et le concours des fideles vont rendre si populaire. Aussi ce projet d'epitaphe dut bien vite etre reconnu et abandonne comme insuffisant. On dut voir en effet se realiser dans 1'oratoire de Saint Germain ce qui se reproduit communement sur la tombe de tous les Saints. Les fideles avaient tenu Germain pour un Saint pendant sa vie, ils le crurent tel encore apres sa mort. C'est pourquoi ils ne purent se defendre de recourir a lui. Ils ne le firent d'abord que discretement, isolement et sans bruit. On le visitait, on s'agenouillait sur sa tombe. Dieu repondit a cette confiance par des graces visibles, probablement par. des guerisons. Bien tot ces graces furent connues ; le pelerinage s'en accrut, et enfin, de jour en jour, il devint tel qu'il s'etablit, dans son oratoire, une vraie devotion, un vrai culte en son honneur. Un de nos documents nous dit le petit nombre d'annees qu'il fallut pour en arriver a ce point : c'est 1'inscription de la grolte (1). Germain, dit-elle, mourut vers 1'an mil, et il est honore par les fideles des 1'annee mil quatorze. Nous avons discute ces dates. Quelle qu'en soil la valeur reelle , on pent clu moins et conclure qu'il etait reste, dans le monastere de Talloires, ce souvenir, cette tradition qu'il s'etait ecoule un intervalle bien 'court (environ quatorze ans) entre la mort de Germain et le jour ou les fideles lui aclresserent ouvertement un culte religieux. La vraie date de sa mort s'etait ensuite perdue. Ge detail de son culte si vite etabli etait reste. La tradition, qui -est la memoire du peuple, rend souvent de tels services a 1'histoire.
(1) Voyez page 10.
Ainsi le culte de Saint Germain, reconnu immemorial par Saint Frangois de Sales au XVII 6 siecle, remonterait en realite a une date fort voisine de sa mort, c'est-adire, selon nos appreciations precedentes, au commencement du XIP siecle. Ge culte populaire assurement ne put pas s'etablir ni se continuer sans 1'agrement de 1'autorite episcopale. Bientot, croyons-nous, il regut 1' encouragement d'une autorite plus haute, celle du Souverain Pontife lui-meme.
G'est un grand bonheur que dans le naufrage des documents anciens, il nous soit reste cette petite note marginale ecrite, au XVIP siecle, par le P. Nicolas de Quoex, sur la copie du Martyrologe (1). Cette note, selon nous, porte la preuve que le XIP siecle n'alla pas loin, avant que le nom de Saint Germain parvint a la connaissance du Pape.
Germain etait mort sur la fin du XP siecle, avonsnous dit ; et on Tinvoqua des le commencement du XIP. L'an 1145, monta sur le trone de Saint Pierre, un ancien moine de Giteaux, Eugene III. Ce Pontife, a la priere des moines de Talloires ou de 1'eveque de Geneve, accorda des indulgences a ceux qui recouraient a Saint Germain. Nous le deduisons du moins de la note du Pere de Quoex ainsi congue : Ce que nous disons ici de Saint Germain, nous 1'avons tire d'un vieux Codex manuscrit conserve dans ce monastere, et d'un antique diplome d'indulgences accordees par le tres-saint seigneur Eugene troisieme...
Gette note, a la verite, ne dit pas expressement que
(1) Voyez cette note h la page 7 et 8.
ces indulgences accordees par Eugene III etaient attaehees a quelques pratiques ou prieres en 1'honneur de Saint Germain, mais elle le dit equivalemment. Le Pere de Quoe'x nous y apprend qu'il avait trouve dans ce diplome d'indulgences, des notions sur Saint Germain. Si ce diplome, portant octroi d'indulgences, n'eut pas eu pour objet quelque priere en 1'honneur de ce Saint, ce diplome n'eut pas fait mention de lui, puisqu'il ne le concernerait pas. On sait que ces Actes de la Chancellerie apostolique se bornent rigoureusement a leur sujet. Si done ce diplome parlait de Saint Germain, c'etait parce que les indulgences octroyees regardaient quelque priere en son honneur (1).
Ge diplome d'indulgences etant perdu, nous n'en connaissons pas la date. On peut cependant la presumer. En 1145, Eugene III, dansune Bulle speciale, prit sous sa protection le monastere de Talloires avec tous ses biens (2). En 1147, ce meme Pontife passa les monts, stationna a Sion, a Saint-Maurice en Valais, sejourna plus d'un an en France, visitant les monasteres de Citeaux, de Glairvaux, etc., etc. Vraisemblablement Eugene III aura accorde ce diplome d'indulgences pendant ce dernier voyage, si deja il ne 1'avait fait en 1145, en donnant sa Bulle de protection pour Talloires.
(1) D'apres la discipline moderne (D6eret de la Congre"g. des Rites du 16 juin 1674), les Papes n'accordent plus d'indulgences en faveur d'un Saint, si son nom n'esl pas inscrit au Martyrologe remain, et s'il n'est pas au moins beatifi6 par le Saint-Sie"ge. 11 n'en fut pas toujours ainsi. Voir Benolt XIV, dans son trait6 : De Servor. Dei Beatif., Lib. iv, P. n, cap. xix, 12.
(2) Inventaire de Talloires, page 104, art. 4.
Le culte de Saint Germain continue pendant les XIII, XIV, XV
et XVP siecles.
Nous avons vu Saint Germain honore par les Fideles, et des indulgences accordees en sa faveur par le Souverain Pontife des le XIP siecle.
Dans le cours du XIIP et du XIV e , nous ne rencontrons dans YInventaire de Talloires aucune piece faisant mention du culle de Saint Germain.
Les documents qui nous restent du XV e siecle sont plus nombreux. Aussi dans le nombre il s'en trouve deux de tres-modeste apparence, mais en realite de tres-grande portee, parce qu'ils temoignent, en faveur de ce culte, non-seulement pour ce siecle, mais encore pour les precedents. Les voici : On lit dans YInventaire de Talloires : Albergement fait par Jean de Lornay, religieux sacri stain du Prieure de Talloires en septembre 1492, a Louis Clavei de Talloires, scavoir de deux fossores de terre sur le Viuz sous 1'introge de cinq florins employes a la reparation de 1'eglise de Saint Germain (1). Deduisons les consequences ressortant de la teneur de cet acte.
Germain y porte hautement le nom de Saint : Eglise de Saint Germain, y est-il dit, evidemment parce que tel etait son nom populaire. On ne parle plus ici de
(l) Invent, page 175, acte 163.
1'oratoire de Saint Germain, comme au moment de sa mort. Ce meme petit edifice est maintenant appele : Eglise de Saint Germain, sans doute parce qu'il avait ete agrandi et transforme en chapelle ou petite eglise.
En 1492, ce primitif oratoire, devenu chapelle ou petite eglise de Saint Germain, reclamait des reparations. Sous cette derniere forme, il n'elait done plus recent, il datait de loin.
Gette petite eglise ou chapelle de Saint Germain dependait du sacristain du monastere de Talloires. La qualite de cet administrateur demontre que cette chapelle n'etait pas sans quelques ceremonies, sans quelques pratiques de culte public.
Enfin le fait meme de cette chapelle etablie et toujours maintenue sur le tombeau de Saint Germain est, a lui seul, une preuve peremptoire de son culte, et de la persistance des pelerins a venir le prier en ce lieu.
La reparation de la chapelle de Saint Germain ne resta pas a 1'etat de projet. Nous avons sous les yeux, 1'Acte meme d'un albergernent du 22 mars 1499 fait par Robert de Mouxy, egalement sacristain de Talloires. En Gette qualite, il cede au meme Louis Clavel en albergement et emphytheose perpetuelle, environ deux fossorees decrites et bien designees, sous le servis annuel d'une obole de Geneve et sous 1'introge de trois florins d'or, lesquels trois florins il temoigne avoir deja regus et employes a la reparation de la Ghapelle de Saint Germain. Et quod inlrogium assent idem albergator implicuisse in reparations Capelle Sancti Germani (1).
(l) Get acte se conserve dans la famille Chappet, de Talloires.
Le XVP siecle arrive a son tour. L'etat de choses que nous venons de constater, ne pouvait que continuer. Un document de 1569 (1) nous apprend meme que les pelerins visitant la Ghapelle y deposaient une offrande. Nous lisons : Ascensement passe en 1569 par Dom Pelard, relligieux sacristain de Talloire qui admodie a M re Ame de Quoex toutes les oblations de 1'oratoire monachal de Saint Germain
Gette mesure prise par le Religieux sacristain est 1'indice d'offrandes appreciables. Partant le pelerinage etait toujours en honneur.
II fallait bien que cet antique ermitage de Saint Germain conservat, sur la fin du XVP siecle, tout son attrait, tout son parfum, puisque le pieux eveque de Geneve, Claude de Granyer, ancien Prieur de Talloires, gardait 1'espoir de s'y retirer pour y finir ses jours (2). Ge prelat savait, par sa propre experience, que cette charmante solitude, avec tous ses souvenirs, n'inspirait que recueillement, prieres et pensees de penitence.
Jours auxquels Saint Germain 6tait plus sp6cialement honor6
et invoquS.
Nous venons de constater le culte de Saint Germain jusqu'au XVIP siecle. Nous savons de plus les jours ou le pelerinage a son tombeau prenait des proportions plus
(1) Inventaire de Talloires, page 195, art. 89.
(2) La Vie du R m * Claude de Granyer, page 225.
grandes et devenait un vrai concours. Parlant des temps anterieurs a 1' elevation du Saint sur les autels, 1' article du Martyrologe s'exprime ainsi :
Cuj usque nomen ex eo tempore sic Deus diversis miraculis, illustre, et celebre reddidit, ut ejus corpus quod in ecclesia in eodem monte illi Sancto dicata, asservatur singulis fere anni diebus et prsesertim feria secunda Paschse, Pentecostes, ac in festo Gommemorationis omnium Sanctorum, summa celebritate colitur, convenientibus eo religionis et voti caussa, Ghristi undique fidelibus....
Desce temps la (1'epoque de sa mort), Dieu a rendu son nom si celebre et si illustre par divers miracles, que son corps conserve dans 1'eglise qui lui est dediee sur la meme montagne, est honore avec uiie tresgrande celebrite presque chaque jour de 1'annee, mais particulierement la seconde ferie de Paques, de Pentecote et en la fete de la Commemoraison de tous les Saints, les Chretiens accourant de toutes parts pour cause de religion et de voeu.
Ces trois memes jours de concours au tombeau de Saint Germain, nous sont de me" me indiques dans un autre document rapporte" au paragraphs suivant.
Cette affluence des fideles, si grande en ces trois fetes, avait certainement une raison qui se presente d'ellememe. Tous les lieux de pelerinage attirent une foule plus nombreuse en certains jours, parce qu'ils sont, ces jours-la, enrichis d' indulgences.
Chose remarquable ! La chapelle de Saint Ruph, au
Us
fond de son vallon desert, voyait d e meme affluer les pelerins aux trois memes fetes, a 1'exception de la Toussaint.
Le document qui contient ce detail est de 1487 (1), mais il etait lui-meme une reconnaissance, une constatation d'un etat de choses anterieur et plus ancien. Des indulgences etaient accordees a la visite de 1'eglise de Saint Ruph, ces trois jours-la; le document le dit en termes formels. On sait, d'autre part, que le monastere de Talloires et le pays avaient une bien plus grande consideration et devotion pour 1'eglise et le tombeau de Saint Germain que pour 1'eglise et le tombeau de Saint Ruph. Nous ne pouvons done pas douter que des indulgences ne fussent de meme accordees au pelerinage bien plus considerable qui se faisait a la chapelle de Saint Germain, dans les memes jours.
Survient la question : D'oii venaient ces indulgences ? des Papes ou des eveques de Geneve ? Nous ne pouvons pas donner de reponse precise. Mais nous avons vu le pape Eugene III, dans le X1P siecle, accorder un diplome d'indulgence qui devait concerner quelque pratique en I'honneur de Saint Germain. Ce diplome existait encore au monastere au XVIP siecle ; nous 1'avons vu servir de document au P. de Quoex, pour rediger la mention du Martyrologe. Les faveurs qu'il octroyait n'etaient done pas tombees dans Toubli. Des
(l) Livre de reconnaissance ou sont insets les privileges accorded
par les souverains comtes de Savoye au Prieur6 de Faucemagne ,
et encore la teneur de la concession des indulgences accordSes a son eglise (eglise dite de Saint Ruph) les seconds de Paques, de la Pentecote, et le jour de 1'Assomption de Notre-Dame... Le dit livre est de 1487 (Inventaire de Talloires, page 173, art. 152).
qu'on les connaissait, il va de soi qu'on s'empressait d'en profiter et de les recueillir, comme on avait fait jusque-la. Partant, nous ne voyons pas pourquoi Ton ne ferait pas remonter ainsi jusqu'a Eugene III toutes ou au moins une partie des indulgences qui, pendant si longtemps, ont attire les fideles au tombeau de Saint Germain dans les trois fetes precitees.
Ajoutons, a 1'endroit du lundi de 'Pentecote choisi pour honorer Saint Germain, une observation qui peut etre serieuse.
Les Bollandistes rencontrant, dans le cours du moyenage, un pelerinage, une procession etablie en 1'honneur d'un saint, le lundi ou le mardi de Pentecote, admettent volontiers qu'il faut voir, dans cette pratique, un reste, un memorial des: Cruces Bannales, Processionnes Bannales (1). On donnait ce nom, dans les X e , XP, XIP siecles, a des processions, a des visites faites par des paroisses en corps a d'autres eglises plus elevees ou plus notables, telles que des eglises cathedrales ou des eglises de monastere (2).
Le but de ces visites ou pelerinages, accompagnes d'offrandes, etait de temoigner de sa dependance ou de sa devotion envers 1'eglise visitee, et Ton choisissait, pour les faire, les jours de la Pentecote, en souvenir des premisses offertes au Seigneur, dans ce meme jour, sous la loi Mosai'que.
Plusieurs eglises (c'est le sentiment des Bollandistes), ont ainsi vu commencer le pelerinage aux reliques de
(1) Par ex. de B. Placidio, xn juin ; de S. Guenov., xxv oct.
(2) Voir du Cange, F Cruces Bannales, e\ les Bolland. au xxv octob. de S. Guenov.
leurs saints. Le petit oratoire de Saint Germain auraitil ete de ce nombre? Son pelerinage au lundi de la Pentecote serait par la-meme demontre de la plus haute et de la plus honorable antiquite.
Mais ce pelerinage ne se bornait pas aux trois fetes que nous venons de nommer. Presque chaque jour de 1'annee (1), nous a dit 1'auteur de 1' article du Martyrologe, Saint Germain etait visite sur sa montagne. Et nous sommes heureux de citer a ce sujet une tres belle page du Coutumier de Talloires. Les pelerins qui, dans le cours de 1'annee, traversaient Talloires, recevaient tous, au monastere, 1'aumone dite du mandat, mandati. Trois prebendes de pain de pur froment (environ six livres), trois potsde vin, trois prebendes de viande ou de fromage selon les jours (environ quatre livres 1/2) etaient distribues entre les pelerins et les pauvres etrangers qui etaient de passage (2). Si tous les pelerins, si tous les voyageurs peu fortunes avaient part a ce large secours, a plus forte raison etait-il toujours gracieusement departi a ceux qui venaient invoquer le Saint, du monastere. Ainsi, la charite des moines et la foi des Chretiens s'elevaient au meme niveau dans ces vieux siecles.
(l) Singulis fere anni diebus.
(2j Inter peregrines et extraneos pauperes Her eorum transeuntes.
Benedictions et pratique observes d'ancienne date, dans la chapelle de Saint Germain.
II n'est pas rare de trouver des prieres, des usages particuliers dans les sanctuaires frequentes par les pelerins. La foi, la devotion des fideles y prennent toujours un plus libre essor.
II nous reste trois benedictions usitees, dans 1'oratoire de Saint Germain, aux trois fetes ci-devant mentionnees. Apres 1' Elevation du Saint sur les autels, le 28 octobre 1621, elles furent continuees aux memes jours et pratiquees, de plus, au jour anniversaire de cette ceremonie. A la verite. ces trois benedictions avaient lieu ailleurs que dans la chapelle de Saint Germain. Les deux premieres sont tirees de 1'ancien Rituel du diocese de Geneve-; elles etaient done connues dans ce diocese. La troisieme est en grande partie la repetition de la deuxieme (1). Neanmoins, elles n' etaient pas d'un usage general ; et, des qu' elles se pratiquaient dans quelques eglises, elles deviennent un temoignage d'autant plus precieux du culte vraiment public que Saint Germain recevait dans sa chapelle (2).
(1) Elle est dans 1'Appendix du Rituel roaiain imprini6 en 1870 a Malines, chez H. Dessain.
(2) Ces trois Benedictions se trouvent in exlenso apres la Messe de Saint Germain. Yoyez aux Pieces justiflcalives (C).
PREMIERE BENEDICTION
En voici 1'en-tete :
Pour la benediction du vin qu'on prend ou qu'on donne les jours dedis a la me" moire et feste de Saint Germain confesseur laquelle memoire et fesle du dit Saint Germain se celebre et se fait en chaque anne le lundy de Pasques, lundy de Pentecoste et au jour de la fesle de Toussains premier de novembre et la feste de la Translation le 28 du dit mois d'octobre.
(Suit la formule latine de la Benediction.)
On ne trouve pas cet usage de benir du vin, en 1'honneurd'un Saint, pour le soulagement des malades, dans le seul diocese de Geneve. II en est d'autres exemples. On peut citer 1'eglise de Bamberg, ou reposait Saint Otton, eveque. Les fievreux accouraient sur son tornbeau, pour demander leur guerison ; ils buvaient un peu de vin benit dans ce sanctuaire et leur priere etait souvent exaucee (1). Tres probablement le vin qu'on benissait dans la chapelle de Saint Germain etait aussi destine aux malades. Cependant, ni le titre ni les termes de la benediction ne le prouvent. Peut-etre les pelerins goutaient de ce vin par pure devotion, absolument comme nous prenons aujourd'hui, dans nos eglises, notre petite part de pain benit. II est des localites ou, le jour de Saint Jean 1'Evangeliste, le pretre (2) benit publiquement, apres la Messe, le vin que les fideles presentent. On prend ensuite de ce vin benit, par devotion. Du reste, 1'Eglise a plusieurs benedictions analogues,
(1) Bolland., ii juillet.
(-2) Cette Benediction se trouve dans 1'Appendix du Rituel romain
benedictions des semences, des moissons, de divers fruits, etc. Et n'est-ce pas 1'Eglise elle-meme qui a etabli ce touchant usage de benir la table ou nous prenons notre pain de chaque jour?
SECONDE BENEDICTION
Pour la benediction des draps et langes qu'on benit pour les inflrmes et les malades.
(Suit la formule.)
Gette benediction n' etait pas non plus particuliere a la chapelle de Saint Germain : elle etait, comme la premiere, usitee dans le diocese de Geneve. N'importe, il n'en conste pas moins que, dans les families ou etaient des malades ou des infirmes, on n'oubliait pas de recourir a Saint Germain. Des linges a leur usage etaient envoyes dans sa chapelle, deposes probablement sur son tombeau ; la ils etaient benits en son honneur, et on les reportait ensuite a ces malades, a ces infirmes, avec espoir qu'ils en recevraient du soulagement. II est difficile de temoigner a un Saint plus de confiance en son pouvoir clevant Dieu.
TROISIEME BENEDICTION
Pour la benediction qu'on fait sur les petits et grands qui demandent d'estre benits.
(Suit la formule. }
La benediction precedente etait envoyee an loin, aux malheureux retenus par la doul^ur sur un lit de souf-
france. Cette autre tombait directement sur les malades presents, venus parfois de loin j usque dans ce petit sanctuaire ou ils esperaient un secours.
Dans sa teneur, la formule de cette troisieme benediction ressemble beaucoup a la seconde. Mais elle se termine par une ceremonie qui lui est propre, et qui souleve une question d'une importance majeure. Apres la priere, il est dit :
Deinde tangat sacerdos puerum aut pueros cum Reliquiis Sancti in oculis et in ore et in pectore dice cens : in nomine Sanctee et IndividuaB Trinitatis sanet te Pater, sanet te Filius, sanet te Spiritus Sanctus.
Custodiat te Pater, custodiat te Filius, custodiat te Spiritus Sanctus. Sanctificet te Pater : sanctificet te Filius : sanctificet te Spiritus Sanctus. Amen.
Que le pretre ensuite touche 1' enfant ou les enfants avec les Reliques du Saint (Saint Germain), sur les * yeux, sur la bouche et sur la poitrine, en disant : Au nom de la Sainte et Indivisible Trinite, que le Pere te guerisse,, que le Fils te guerisse, que le Saint- Esprit te guerisse.
Que le Pere te garde, que le Fils te garde, que le Saint-Esprit te garde.
Que le Pern te sanctifie, que le Fils te sanctifie, que le Saint-Esprit te sanctifie. Ainsi soit-il.
Nous demandons : Cette ceremonie de toucher les malades avec les Reliques de Saint Germain datait-elle de loin ? Se pratiquait-elle avant qu'on eut leve le Saint de son tombeau, en 1621 ?
Si 1'anciennete de cet usage, si son anteriorite a 1621 etait demontree, le culte immemorial de Saint Germain y trouverait une constatation triomphante ; car nous serions en droit de dire : d'ancienne date, dans 1'oratoire de Saint Germain, il existait de ses Reliques ; ces Reliques etaient exposees, venerees, les malades les touchaient en demandant leur guerison. G'est la le culte religieux dans une de ses plus belles expressions.
Malheureusement la page imprimee qui nous a conserve la formule de cette Benediction , ne nous dit pas que cette ceremonie de rattouchement des Reliques ait, de tout temps, fait partie de la Benediction prononcee sur les malades. II est fort possible (et nous le croyons probable) que les Reliques de Saint Germain dont il s'agit fussent de celles que Ton avait gardees, lors de la translation de 1621, pour etre exposees sepament a la veneration des fideles. Des ce jour, en benissant les malades, on leur aura fait toucher ces Reliques par devotion. La Benediction elle-meme etait ancienne, toujours la meme ; on y avait ajoute I'atlouchement de ces Reliques, des qu'on les avait sous la main. Gette ceremonie pouvant recevoir cette explication, nous n'insistons pas sur les consequences que Ton devrait en deduire'. Aussi bien, le culte religieux de Saint Germain, dans les siecles precedents, n'a pas un rigoureux besoin de cette nouvellepreuve. Toutefois, pour ne rien negliger, nous voulons encore signaler un detail de ce culte ancien, une pratique observee par les pelerins des le vieux temps.
Le tombeau de notre Saint, quoique prive, des 1621, de sa sainte depouille elevee sur 1'autel, etait demeure
en place. II etait un peu plus haut que le pave de la chapelle. Les pelerins s'agenouillaient devant ce vieux tombeau. Une mere de famille tres-respectable, morte a un age fort avance, nous a dit souvent avoir vu ellememe, dans son enfance (elle etait 'ne'e en 1780), les pelerins a genoux devant ce tombeau, et, chose touchante, pour se faire plus humbles et plus suppliants, ils priaient, en faisant, sur leurs genoux, tout le tour du tombeau. G' etait 1' usage, la coutume regue. Personne ne voudra croire que cette pratique etait toule recente, qu'elle venait seulement du XVIP ou du XVIII 6 siecle ; elle remontait eviclemment au moyen-age ; on la reconnait incontinent pour une inspiration des meilleurs siecles de penitence et de foi.
Disait-on la Messe en 1'honneur de Sainl Germain, et r6citait-on son Office de"ja avant Tepoque de sa translation ?
En 1738, le moine auteur du Chronicon Tallueriense se posait deja cette question, et, chose etonnante, il ne savait y repondre (1). II ne restait done ni souvenir ni vestige de cette ancienne messe, de cet ancien office, s'ils avaient existe. Mais cet oubli s'expliquerait. A cette epoque, cet office et cette messe pouvaient etre et etaient probablement du Gommun d'un Confesseur non Pontife,
(i) ChroniQon Tallueriense, page 52},
La messe deSS. Trinitate, de JEterna Sapientia, etc., etc. pouvait se dire aussi. Que si cet office avail des Logons propres et la Messe, des Oraisons propres, deux ou trois feuillets detaches suffisaient a les conserver, .et facile a ete la perte de ces feuilles.
On lit a la derniere page des Memoires sur Saint Germain parlePere Glette que, d'ancienne date et avant 1621, on faisait memoir e de ce serviteur de Dieii en certains jours, c ? est-a-dire trois fois par an, les lundi de Paques, de Pentecote et le jour de Toussaint. En quoi consistait cette memoir e? Faut-il entendre par la les seules benedictions et les prieres faites sur les malades, au nom de Saint Germain ? Gela seul peut-il s'appeler : Faire memoire de lui ? Ou bien, par cette expression, le Pere Glette a-t-il entendu parler d'une Messe en son honneur ?
Nous constatons ci-apres une messe en 1'honneur de Saint Germain, certainement dite en 1638. Si cette messe etait ancienne et remontait tres-haut, nous nous en expliquons facilement le maintien, malgre le decret d'Urbain VIII de 1634. Ge decret ne la comprenait pas dans sa defense, puisqu'elle se celebrait de temps immemorial, c'est-a-dire depuis au moins cent ans.
Quoi qu'il en soit, que Saint Germain ait joui ou n'ait pas joui d'une messe avant 1621, ne nous attardonspas sur ce point. Admettons meme comme certain qu'il n'a eu ni Messe ni Office, avant cette epoque. Son culte n'en demeure pas moins surabondamment etabli. Le nom de Saint dont il etait hautement honore ; son humble oratoire chang6 en chapelle appelee de son nom ; pelerinages, oblations faites dans cette chapelle ; Indul-
gences papales accordees aux visiteurs ; la memoire du Saint solennellement fetee dans ce sanctuaire trois fois par an, avec grand concours des populations voisines ; plusieurs Benedictions failes en faveur des malades qui invoquaient sa protection ; prieres et touchantes pratiques des pelerins pour obtenir cette protection. Tels sont les actes qui ont temoigne publiquement du XIP au XVII 6 siecle, de la croyance generale a la saintete de Germain. Aussi son culte vraiment populaire n'attendait que notre grand Eveque et Docteur, Saint Franc. ois de Sales, pour recevoir justement une solennite et une extension plus grandes.
GHAPITRE II.
ELEVATION DE SAINT GERMAIN SUR LES AUTELS PAR SAINT FRANCOIS DE SALES
(Jratiam et gloriam dabit Dominus.
Le Seigneur donnera la gr&ce, ensuite la gloire. Ps. LXXXHI.
Saint Francois visile Iui-m6me le tombeau de Saint Germain. II projette et prepare la translation de ses Reliques.
Que Saint Francois de Sales ait fait le pelerinage de la chapelle de Saint Germain, etant tout jeune eleve du college d'Annecy (de 1575 environ a 1580), c'est ce que nous ne lisons nulle part. Toutefois, qui le presumerait ne s'eloignerait pas de la vraisemblance. II est parle de ses promenades dans les environs de la ville aux jours de conge. La course plus longue, mais si
piltoresque, sur les hauteurs de Saint- Germain, ne lui fut-elle jamais promise et accordee, comme recompense, par ses maitres ou ses parents ? On concoit que ce charmant pelerinage devait puissarnment sourire a son imagination d'enfant, et surtout a sa foi, a sa devotion precoce. Mais voici une autre epoque de sa vie, ou son pelerinage au tombeau de Saint Germain s'impose comme un fait d'une probabilite qui touche a la certitude. Quand Saint Francois de Sales revint d'ltalie, docteur et age de vingt-cinq -ans, ce fut a La Thuile qu'il mit pied a terre (1). Sa famille y etait momentanement installee, et Francois y passa 1'annee entiere, au milieu des siens. II y etait arrive sur la fin de I'hiver 1592 ; il n'en partit, pour Annecy, que le 12 ou 13 mai 1593 (2). Residant a Lathuile, si pres de Talloires et de 1'oratoire de Saint Germain, il n'est pas croyable que Frangois, apres avoir, en Italie, temoigne tant de devotion devant les Reliques des Saints, ait pu passer toute une annee sans se donner le pieux plaisir de venerer aussi celles de Saint Germain. II avait, devant ses yeux, la chapelle qui les garde ; de sa demeure, il la voyait dominant la plaine du haut de son rocher desert. Quand vinrent les trois solermites, ou Ton honoraitla memoire du Saint dans cette chapelle, il entendit certainement parler du grand nombre de fideles qui s'y rendaient. Sa famille , se trouvant accidentellement a si belle proximite, clut elle-meme etre pressee du desir de s'y rendre. Enfin souvenons-nous que Talloires n' etait pas
(1) Charles-Auguste, Hist, du Saint, page 49. Edit. Vives.
(2) Annde Sainte, onzifeme jour de mai. Vita di S. Francesco di Sales, dal can. Gallizia. Vol. primo. p. 74.
simplement pour la famille de Sales un monastere du voisinage. Sans parler des deitx anciens membres de leur famille, Gerard et Girin (1), qui avaient ete de la fondation du monastere > deux autres de Sales, Guichonnet et Jean (2), y avaient vecu au XIV e siecle. Naguere encore, un grand-oncle de Frangois y avait occupe la seconde charge du monastere. Jean de Sales, ouvrier du Prieure (3), n'etait mort qu'en 1578. Tous ces souvenirs creaient, entre les de Sales et les moines de Talloires, plus que des rapports de bon voisinage. Nous croyons done a des visites gracieuses de Francois faites aux moines de Talloires pendant cette annee 1592. Causant avec eux du passe et du present, lui, le saint jeune homme, ne pouvail pas oublier Saint Germain et son tombeau venere (4).
II est une autre inspiration de sa foi que nous ne craignons pas de faire remonter a cette meme epoque. Le besoin pressant de reforme chez les moines de Talloires etait alors un sentiment commun ; la peine perdue, pour 1'etablir, par les deux derniers Prieurs, en avait demontre 1'absolue necessite. Etant sur place, voyant de ses yeux les homines efc les choses, Saint Frangois ressentit plus que personne le desir de cette reforme, et la pensee de s'y devouer lui-meme se presenta a son esprit. Les pensees de cette sorte tombent d'en haut :
(1) Voyez ci-devant, page 54 a 57.
(2) Maison naturellc de Saint Frangois de Sales, p. 64.
(3) Archives de la Florimontane.
(4) Nous pouvons donner les noms des moines presents au monastere en cette ann6e 1592 : Nycolas Duche, Prieur clostral ; Jehan Louis Pelard, Sacristain ; Amed de Quoex, Francois d'Aussens, Jean de Quoex, Jehan Pascal, Pierre de Chyss6, Jeban Ballaison, Jehan Adam, Francois Machet 1'ayne et Humbert De la Grange, Religieux. (Tir6 d'un acle que conserve la famille Chappet.)
Dieu les destine a ses Saints. Les moyens d'effectuer cette reforme restaient encore un probleme pour le futur reformateur. S'en remettant a la divine Providence, il accueillit la pensee et en fit son projet. Nous 1'apprenons par le fait suivant :
En 1591, peut-etre en 1592, un jeune homme de Talloires, appartenant a une ancienne et noble famille, la famille de Quoex, avait pris 1'liabit de Saint Benoit, dans le monastere de Savigny, avec 1'intention d'y fixer sa residence. Franc, ois de Sales Ten dissuada et le pressa fort de revenir au pays, pour entrer a Talloires dont il meditait la reforme. Remarquons ce mot ; il est toute la raison du conseil donne par Frangois au jeune de Quoex. Ce jeune Religieux revint en effet, on ne sait pas a quelle date ; mais le 7 septembre 1597, il etait aux cotes de 1'Apotre du Ghablais, pendant les Quarante-Heures d'Annemasse (1). Apres son retour a Annecy, Saint Frangois temoigna toujours au Benediclin de Quoex un interet, une affection meme toute speciale. En avril 1601, a la nouvelle de la mort de son pere, il se fit accompagner de ce Religieux pour aller, a Thorens, consoler sa mere et rendre au cher clefunt les derniers devoirs. En 1603, il 1'eleva a 1'honneur du sacerdoce. Les annees suivantes, il le prit souvent avec
(1) Ce projet de travailler a la reforme du monastere de Talloires, caress6 par Francois de Sales des cette e"poque, nous donne aussi la raison de cequelui 6crivitle President Favre en 3595 ou 1596 (CEuvres completes du Saint, tome vm, page 20, 6dit. Vives) : J'avais de nouveau concu Tesp6rance de vous voir posse"der le Prieur6 de Talloires devenu vacant. Les amis du jeune Pr6v6t avaient done sollicit6 pour lui cette Commende et non a son insu. S'il s'6tait pr6t6 a cette demarche, on peut sans crainte afflrmer qu'il ne consentait k devenir Commendataire de Talloires que pour arriver plus promptement et plus surement a reformer ce monastere.
lui dans ses courses , meme dans ses visiles pastorales (1). Le trait d'union entre le Prelat et le P. de Quoex etait sans nul doute le monastere de Talloires et leur commun projet de reforme. Cependant les annees s'ecoulaient, et il etait temps de passer du projet a 1'action. G'est pourquoi, comme au commencement de 1607, Saint Franc, ois envoyait son frere, le chanoine Jean-Frangois, rendre compte, en Gour de Rome, de 1'etat de son diocese, il sollicita, par son entremise, des Bulles 1'autorisant a visiter aussi, au nom du Saint- Siege, les Prieures et les Abbayes. Ces Bulles lui etant par venues (2) des le mois de mai, le saint eveque s'en prevalut aussitot, et le 21 octobre, il visita le Prieure de Talloires, comme delegue" du Saint-Siege (3). Son but, en cette premiere visite, etait de preparer les voies et d'acheminer les esprits a la reforme. Les details de cette visite ne nous sont point parvenus. Le Saint dut en faire rapport a 1'abbaye-mere de Savigny ; car des 1609 (4) 1'Abbe Frangois d'Albon voulut intervenir luimeme en faveur de cette ceuvre. Heureusement le saint eveque s'en preoccupait de plus pres et avec un meilleur zele. Etant pour la meme fin , en cette meme
(1) Tous ces details concernant le P. Cl. -Louis-Nicolas de Quoex, se lisent dans la deposition qu'il fitlui-me'me, par devant les commissaires apostoliques, en juillet 1656 (Archives de la Visitation).
(2) Voir. au sujet de ces Bulles, Charles-Auguste, Vie du Saint, p. 6 du tome second, vers la fin de la leltre du cardinal Pamphili a Saint Francois. Voir aussi > ie du Saint par Tabb6 Bqulange, page 226, et enfin'Fie du Saint, par Gallizia, page 406, qui dit positivement : Gli furono anche inviale varie patenti con le quali pot6 applicarsi alia riforma de' monasteri et badie.
(3) Cette visite est mentionnee par Charles-Auguste de Sales, Vie du Saint, t. 2, page 13, et dans 1'Inventaire de Talloires, p. 210, art. 17.
(4) Me'mpires sur la vie de Saint Germain.
annee (1), retourne a Talloires, il fit, cette fois, a 1'oratoire de Saint- Germain une ascension expressement notee par ses historiens. II se resolut, dit le Pere de la Riviere (2) , d'aller venerer le sepulchre du bien-heureux Germain, et veoir s'il estoit entretenu selon qu'il meritoit. Partant il monta sur cette beniste montagne, fist sa priere au pied du tombeau miraculeux et contemplant fort soigneusement la place , exhorta fort Monsieur le Superieur de Thaloyre qui le suivoit, de reparer la petite eglise, de preparer 1'autel, afin d'y loger les venerables cendres du Sainct et d'y construire une maisonnette (3)...
Le P. de Quoex, dans sa deposition, relate cette visite du saint eveque au tombeau de Saint Germain avec un detail du plus haut interet ; car il nous montre que Saint Frangois regut, ce jour et en ce lieu, une grace de Dieu extraordinaire. Je 1'ai vti , repond-il aux Commissaires, dans la chapelle de notre ermitage, le visage tout rayonnant, tandis qu'il priait devant 1'autel 1'an 1609.
Nous venons de voir Saint Frangois de Sales comprenant dans sa sollicitude le culte et la chapelle de Saint Germain aussi bien que la bonne discipline du monastere. S'il reforme les moines, il veut aussi qu'on prepare la translation des Reliques de leur Saint. Dquze ans
(1) Quelques-uns reportent a 1'an 1610, cette visite de Saint Francois de Sales au monaslere de Talloires et a la chapelle de Saint-Germain. Ces auteurs n'avaient pas connaissance de la deposition du P. Cl.-L.- Nicolas de Quoex, qui assigne express^ment la date de 1609 a cette visite.
(2) Vie de I'lllustrissime Frangois de Sales, par le P. Louys de la Riviere. Lyon, 1625, page 292.
(3) cette derniere parole donnerait a penser que jusque-la aucune habitation n'6tait adjointe a la chapelle.
devaient s'ecouler, avant que la chapelle ne fuf mise en 1'etat convenable (1). Celong retard nous est suffisamment explique par les difficultes, les entraves que rencontra le P. de Quoex tout le temps de son administration.
Pendant ces douze ans, le saint eveque retourna maintes fois au monastere de Talloires. Le P. de Quoe'x 1'atteste formellement : Chaque annee, dit-il, il daigna nous rejouir de sa presence. Ayant sur Saint Germain les projets que nous connaissons, est-il possible que Saint Frangois, dans ses visites annuelles au monastere, n'ait jamais repris le chemin de 1'oratoire ?
Enfm, 1'an 1621, tous les apprets de la ceremonie etant acheves, le P. de Quoe'x, au nom de 1'Abbe de Savigny, au nom de tous ses freres, supplia le Saint eveque de proceder a la translation si longtemps desiree. Sa priere fut agreee, et 1'heureuse fete fixee au 28 octobre suivant.
(1) Cette ehapelle r^clairiait elle-m6me de s6rieuses reparations : elle 6tait prfes dft tomber en ruines, disent quelques-uns des t<moins, entr'autres le chan. Gard, Francois Favre, domestique du Saint, etc. Probablement, des sa restauration en 1492, elle n'avait pas recu d'autres soins.
Saint Francois de Sales, aide" de son frere le Goadjuteur, e"leve Saint Germain sur 1'autel.
Deux auteurs du temps, le P. de la Riviere et Charles- Auguste de Sales, ont laisse de la ceremonie du 28 octobre un tableau charmant par sa grace et sa simplicite. Nous ne commettrons pas la faute de lui faire subir la moindre retouche.
Done les choses ay ant ete disposees ainsi qu'il appartenoit, le tres-aymable Prelat s'y achemina pour benir 1'Autel, et mettre au sein d'iceluy le plus religieusement qu'il pourroit, les dignes Reliques du Sainct Anachorette. Le Reverendissime Jean France gois de Sales, Evesque de Galcedoine son frere et coadjuteur en 1'Evesche de Geneve 1'accompagna, auquel aussi il ceda la charge de faire les ceremonies, recevant un singulier plaisir de I'employer a 1'exercice des Episcopales fonctions. Tandisque la benediction se celebroit, il demeura presque tousiours debout, les yeux fiches attentivement sur la chasse des pieuses Reliques, avec un respect admirable, et persevera de la sorte jusques a la fin si abstrait et si rentre en soy-mesme, qu'il sembloit plustost estre au ciel qu'en la terre. Gomme cette ceremonie fut accomplie, il'' ouvrit luy-mesme le cercueil, monstra au peuple les sainctes Reliques, regeut les chapellets d'un cha-
cun, et les y fist toucher, puis ageangant proprement le precieux depost dans un nouveau coffret, pare de soye, le porta avec son Cher frere a la Procession qui se fist autour de 1'eglise, estant tous deux revestus Pontificalement. Finalement il le plaga honorablement dans le fond de 1'autel conformement a ce qui en avoit este conclud... (Le P. de la Riviere, page 293.)
Apres quoy, il fit une tres-fervente exhortation au peuple....
Pour lors le ciel estoit entierement couvert de nues espaisses, noires et blafardes, et selon 1'observation de tous les habitants de ces lieux la on attendoifc de grandes pluyes, voire mesme il commengoit des-ja a pleuvoir, mais le Sainct Evesque ayant leve les yeux au ciel : Non, dit-il, Dieu nous fera la grace qu'il ne pleuvra point ; et tout aussi tost se fit une grande serenite.
Or il admiroit la beaute de cet hermitage, et, parmi les louanges qu'il en faisoit, il ne put pas s'abstenir de decouvrir son ame... (Charles- Auguste , t. n, p. 225.)
Appelant a part Monsieur Dequoix Prieur de la reforme' au Monastere de Thaloyre, il lui diet : Je suis resolu de venir demeurer icy, et je crois que nous y servirons Dieu et les ames, cependant que notre tres-cher frere et coadjuteur aura un peu le soing de ce pauvre diocese; il ne le trouvera pas mauvais : car puisque Dieu le nous a donne pour coadjuteur, n'est-il pas raysonnable que nous luy laissions en partie la charge des affaires, A la mienne
volonte, Monseigneur, que cela fust, repartit le sieur Dequoix, et que j'eusse le bon-heur de vous veoir icy en repos, au moms aurois-je le contentement de venir de la has ca haut tous les jours recevoir votre sairicte benediction. Croyez, respondit ce digne Prelat, que je vous parle a bon escient, et que si Son Altesse ne me divertit point, cela est arreste qu'il nous faut venir icy demeurer : et mettant la teste a la fenestre du coste d'Annessy, 6 Dieu, dit-il ! que ne sommesnous pour ne plus partir de ce lieu, voicy une retraitte toute propre a bien servir Dieu et son Eglise avec nostre plume (et nostre chappellet) ; sgavez-vous, nostre pere Prieur, les conceptions descendroient et pleuvroient dru et menu, ainsy que les neiges y tombent en hyver. (Le P. de la Riviere, p. 294.)
Apres disner, il descendait a pied de la montagne quoiqu'il eust la commodite d'un cheval, et, aussi tost qu'il fut arrive a la ville et au monastere, sans prendre presque point de loisir de se reposer, monta en chaire dans 1'eglise paroisiale, et fit au peuple une tres-belle predication des louanges du glorieux, Sainct Germain, de 1'honneur et de la veneration qu'on doit aux Saincts, de la fagon avec laquelle les serviteurs de Dieu estoient canonizes en la primitive Eglise, des statuts et decrets qui ont este faicts depuis par 1' Eglise, combien ils estoient justes et raisonnables, et en fin du special honneur qui estoit deu a Sainct Germain... (Charl.-Aug. p. 226.)
Voila comme un Sainct travailla pour un Sainct, comme un Sainct transporfce les Os d'un Sainct en un lieu plus sainct, et comme un grand Sainct loua sainc-
tement un autre Grand Sainct. (Le P. de la Riviere, . p. 293.)
I HI
Explication de la c6r6monie qui precede,
Les auteurs precites nous ont dit sommairernent ce qui se pratiqua dans la ceremonie du 28 octobre 1621. Certains details meritent d'etre mis dans un plus grand jour et d'autres encore peuvent y etre ajoutes.
OUVERTURE DU TOMBEAU
Enlever les pierres qui fermaient la tombe du Saint, fut necessairement le premier acte preparatoire a la translation. Deja nous avons dit que ce tombeau s'elevait un peu au-dessus du pave, vers le milieu de la chapelle, du cote de 1'epitre. Comme il etait isole (1), lespelerins en faisaient le tour sur leurs genoux et on 1'appelait le Var (2) de Saint Germain. Semblable etait la forme et le nom du tombeau de Saint Ruph dans son oratoire.
(1) Les Bollandistes signalent, des les temps les plus recules, plusieurs tombeaux de Saints affectant cetle forme, enlr'autres ceux de Saint Gobin, xx juin ;vn e siecle) ; de Saint Yot, xxix mai (vm e siecle) ; de Sainte Rosalie, rv septembre (xn e siecle) ; du Bienheureux Thomas Helye, xix octobre (xni e siecle). Les fldeles pouvaient facilement orner, entourer de lumieres les tombeaux de eette forme, et sur eux d^poser leurs offrandes.
(2) Ce nom de Var vient direetement du mot latin : Fas, qui signiflait : tombeau... Du Cange, verb. Fas. Si haut que remonte cette expression, le langage populaire la connait encore en Savoie. En Tarentaise, on appelle : var, un tombeau de famille. En Chablais, c'est la biere du de"funt qui recoit ce nom. On appelle aussi : var, une source qui jaillit d'une cavit6, d'une grotte profonde.
Ge tombeau de Saint Germain devait etre modeste, tres-simple et sans epitaphe. S'il eut porte une inscription quelconque, nous en trouverions quelque part une mention.
Ce tombeau fut-il ouvert alors pour pour la premiere fois ? Le P. de La Riviere vient de nous dire qu'apres 1'avoir ouvert Saint Frangois deposa les Saintes Reliques dans un nouveau coffret . Le chanoine Gard temoigne que le saint eveque les mit dans un coffret plus decent . Gharles-Auguste assure qu'il (Saint Frangois de Sales) ouvrit luy-meme la chasse c'est-a-dire celle ou le saint corps reposait. On peut se demander : Ce coffret ancien, cette chasse qui s'offrit aux regards du saint eveque le 28 octobre 1621 , etait-elle encore la chasse primitive dans laquelle Saint Germain avait ete enseveli a la fin du XP siecle ? Ou bien etaitelle une seconde, une troisieme chasse substitute a d'autres precedentes ?
II est certain qu'avantce jour du 28 octobre 1621, on possedait des Reliques isolees de Saint Germain, puisque, d'apres la Liturgie, on dut des la veille (27 octobre) preparer et renfermer dans une petite fiole du vase la relique de ce Saint destinee a etre deposee le lendemain dans le tombeau de 1'autel consacre. Cette fiole contenant une relique de Saint Germain et d'autres encore dut etre, des la veille, fermee, scellee, puis deposee, pour la nuit, dans un lieu convenable, ou des prieres durent se reciter devant ces Reliques. La chasse que contenait le tombeau n'ayant ete ouverte que le lendemain (28 octobre) et par Saint Frangois de Sales luimeme, evidemment n'avait pas fourni cette Relique de
Saint Germain dont on avait dispose, que Ton avait preparee des la veille. Gette relique a part, possedee precedemment, ne ferait-elle done pas croire a une ouverture anterieure du tombeau, a une visite, a des visites des saintes Reliques anciennement faites, on ne sait par qui, ni a quelle epoque ?
Quoi qu'il en soit, ce fut vers ce tombeau antique et venerable que Saint Francois se dirigea, le 28 octobre au matin, des son entree dans la chapelle. A peine, dans cette tombe ouverte, apergut-il la chasse des saintes Reliques qu'il entra dans un recueillement et un sentiment de piete sans egale. Jamais, depuis la mort de Saint Germain, pelerin plus devot n'avait prie sur ces dalles. Toute 1'assistance en fut profondement touchee. Absorbe dans sa contemplation, les yeux de son ame plus encore que ceux de son corps fixes sur le saint depot, Saint Frangois demeura immobile et comme ravi en Dieu pendant un temps fort long, c'est-a-dire tout le temps que dura la ce"remonie que nous allons maintenant rappeler.
CONSECRATION DE L' AUTEL
On a du remarquer que le saint eveque donnant ses avis au P. Prieur de Talloires, lui avait recommande de preparer 1'autel de Saint Germain. Un autel existait done anterieurement dans cette chapelle. Nous le devions bien penser, en la voyant frequentee par un si grand nombre de pelerins, aux fetes les plus solennelles de 1'annee. Pour ces foules on devait necessairement celebrer des messes. Get autel etait construit dans les conditions
ordinaires. Des qu'il fut decide qu'on allait transferer les Reliques. de Saint Germain dans cet autel (intus altare), il fallut en enlever la table, pratiquer une cavite dans I'interieur afin d'y loger les venerables cendres du Sainct si toutefois on ne jugea pas plus a propos de reconstruire cet autel a nouveau. Dans les deux cas, c'etait un autel a consacrer. Jean- Franc, ois de Sales etait e veque depuis peu. Son saint frere fut tout heureux de lui ceder 1'honneur et le soin de faire cette ceremonie. Pour lui, il se rservait de faire la garde aupres du saint tombeau, ce dont il s'acquitta, avons-nous vu, avec tant d' edification. L'e veque de Chalcecloine proceda done a la consecration de 1' autel.
Nous avons deja rappele le vase des reliques prepare, ferme et scelle des la veille. Nous avons eu la bonne fortune et la joie de retrouver non-seulement ces diverses reliques, mais de plus la feuille de parchemin (cartulam de pergameno, Pontifical, de consecratione altaris) portant proces- verbal de la consecration, signee du Prelat consecrateur et renfermee par lui, au cours de la cere 1 monie, dans le tombeau de 1'autel ainsi que le vase des reliques. Geite petite feuille de parchemin mesure environ quinze centimetres de longueur sur dix de hauteur. Sa teneur est la for mule meme donnee par le Pontifical. La voici textuellement :
Anno Dnj Millesimo sexcentesimo vigesimo primo, et die vigesima octava mensis Octobris. Ego loannes Franciscus de Sales Episcopus Galcedonensis, et coadjutorcum futura successione Epcus Gebennensis (1).
p) A cette place manque le mot : consecravi ; il a 6t6 oubli6.
Altare in honorem Sancti German! confessoris cujus ossa hie requiescunt et reliquias SS. martyrum Marcelli, Blasii, Georgii, Eustachii et sociorum, et Denti Germani confessoris in eo inclusi, et singulis Xpi fidelibus hodie unum annum et in die anniversario consecrationis huoj ipsum visitantibus Quadraginta dies de vera indulgentia in forma Ecclesise consueta concessj.
I. -FRANC. EPI. GAL
Sceau pendant.
L'an du Seigneur mil six cent vingt-un et le jour vingt-huitieme du mois d'octobre. Moi Jean Frangois de Sales, eveque de Chalcedoine, et avec future succession eveque coadjuteur de Geneve (j'ai consacre) cet autel en 1'honneur de Saint Germain Confesseur dont les ossements reposent ici et j'ai renferme dans cet Autel les Reliques des Saints Martyrs, Marcelle, Blaise, Georges, Eustache et leurs compagnons et la Relique d'une dent de Germain Confesseur, et a tous les fideles du Christ j'ai accorde aujourd'hui une annee de veritable indulgence, et a ceux qui le visiteront au jour anniversaire de sa consecration j'en ai accorde quarante jours, dans la forme ordinaire de 1'Eglise.
JEAN FRANQOIS Ev. DE CHALCEDOINE.
(1) Ce seeau a 6t6 d6tach6, il resle les deux trous du cordon qui portait le dit sceau.
Retenons de cette piece authentique (1) : 1 que ce fut bien en I'honneur de Saint Germain que Jean- Franc, ois de Sales, coadjuteur de son Saint frere et par son ordre, consacra 1'autel de la chapelle ; aussi une reliqne de Saint Germain y fut renfermee. 2 Qu'une indulgence annuelle fut a jamais attach.ee a la visite de cet Autel ou de cette chapelle pour le 28 octobre, jour anniversaire de celte consecration.
VENERATION DBS RELIQUES. PROCESSION
FlN DE LA CEREMONIE.
Son frere le Coadjuteur ayant acheve la consecration de 1' Autel, Saint Francois de Sales demeure pres de la
(1) Nous devons dire ou et comment nous avons retrouv6 cette piece importante. Dans une armoire de 1'eglise paroissiale de Talloires, se trouvait un yieux reliquaire dument ferm6 et scelle aux armes de Mgr de Thiollaz, evSque d'Annecy, Sur la planchette en coulisse qui le fermait etait colle un carre de papier portant ces lignes : Nos Claudius Franeiseus de Thiollaz miseratione divina ac Sanctae Sedis apostolicae gratis, Episcopus Anneciensis testamur in hae tbeca contineri reliquias Sanctorum Germani, nee non Sanct. Martyrum Marcelli, Blasii, Georgii, Eustachii et sociorum, cum chart^- eorum authenticitatem probante.... Datum 'feyrier sub signo Yicarii nostri Generalis anno Dni 1827 die Sbris 26.
PONCET Vic. Gen.
Desireux, dans 1'interfit de notre travail, de connaitre la provenance des Reliques de Saint Germain contenues dans ce reliquaire, nous 1'avons port6 a Monseigneur d'Annecy, le priant de le faire ouvrir. Monsieur le Grand-Vicaire 1'ayant fait par commission de Monseigneur, grand a 6t6 notre etonnement et plus grande encore notre joie en rencontrant ce petit carre de parehemin, memorial offlciel de l'6reclion de 1'autel erige en I'honneur de Saint Germain, le 28 octobre 1621. II nous disait de plus que nous avions sous les yeux les Reliques mdmes (entr'autres la dent de Saint Germain) enfermees dans le dit autel par revenue consecrateur. A quelle 6poque, k quelle occasion ces Reliques et ce petit parcbemin ont-ils 6t6 retires de leur place naturelle dans ie tombeau de 1'autel ? C'est ce que nous ne pouvons dire. Ajoutons que ce parehemin precieux etait accompagne de deux autres attestations (ou authentiques) toules deux relatives aux m6mes Reliques, 1'une delivree par Dom Maure de Lannoy, Abbe de Talloires, du 16 mai 1773, et 1'autre, par Mgr Ren6 de Merinville, du l er septembre 1803.
chasse se mit a en extraire les Reliques. Le moment etait venu de les replacer dans le coffret plus decent qui leur etait destine. Le respect si humble, 1'air si devot avec lequel ce bon Saint touchait aux ossements de cet autre Saint, emut grandement 1'assemblee. Aussi Ton ne se contenta pas de voir a distance ces precieuses Reliques, on voulut s'en approcher, les venerer de pres, et Saint Francois, avec toule sa bonne grace, se pretant aux desirs de chacun, faisait toucher les chapelets qu'on lui tendait. Ges pieux objets, passant par ses mains pour arriver jusqu'a la chasse, en revenaient doublement benits. Apres avoir ainsi satisfait et servi tout le monde, Saint Frangois rangea les Saintes Reliques dans leur nouveau coffret, a la reserve toutefois, nous apprend le P. Boniface Constantin (1), de quelques ossements qu'on garda pour les exposer a la veneration des fideles. Le Chronicon (2) ajoute qu'on conserva specialement une machoire (maxilla) qui se venerait des lors dans un petit reliquaire d'argent. Nous trouvons, en effet, dans les Us et Pratiques du monastere (3) que, des cette epoque, c'est-a-dire pendant les XVIP et XVIIP siecles, aux jours de concours a la chapelle, par exemple le lundidePaques, unreligieuxvetu de 1'etole et du surplis; y presentait a baiser, aux pelerins, des Reliques de Saint Germain. Une de ses Reliques se venerait aussi dans 1'eglise du monastere a Talloires. Nous savons maintenant d'oii- provenaient ces Reliques du
(1) Vie de Mgr de Granier, chap, iv, p. 15.
(2) Page 518.
(3) Page 89.
Saint ; Saint Francois les avait reservees dans ce but, le 28 octobre 1621.
Le nouveau coffret pare de soie soigneusement ferme,
Saint Franc, ois voulut rendre a ce precieux depot un
culte exceptionnel. II avait vu dans YHisloire de I'Eglise
des processions splendides, des marches triomphales
organisees en 1'honneur des Reliques des Saints ; il
n'estima pas celles de Saint Germain indignes d'un tel
honneur. Mais le lieu etait pauvre et 1'espace fort res-
treint. Saint Franc, ois fit de ses propres bras le trone
d'honneur, le char de Iriomphe de ces Saintes Reliques,
et, aide de son frere, il les porta processionnellement
tout autour de la chapelle et de la petite maison qui lui
etait contigue. La foule recueillie suivait en chantant,
en priant, tandis que le Saint Eveque, sous son doux
fardeau, versait des larmes pieuses. Son coeur exultait,
clebordait. Quand, apres la procession, il eut enferme et
scelle les Reliques dans I'mterieur de 1'Autel, se tour-
nant vers 1' assistance, il parla avec unegrande emotion et
une grande puissance. Saint Germain et son culte furent
naturellement son theme. Remarquons que Saint Fran-
ois precha deux fois ce meme jour. Apres midi, quand
il s'appreta a descendre de la montagne, une foule se
trouva la comme au matin pour le suivre encore. 'II la
conduisit droit a 1'eglise du monastere, ou, montant en
chaire, il reprit de nouveau son sujet, c'est-a-dire le
culte des Saints et notamment celui de Saint Germain.
Gelte ceremonie, cette journee que Saint Frangois
anima toute entiere de son esprit, fit et laissa, on le
comprend, la plus profonde impression. Saint Germain
allait desormais en beneficier.
L'61e>ation pre"c6dente faite selon les decrets apostoliques.
Les historiens de Saint Frangois de Sales relatant sans commentaires le fait de 1' elevation de Saint Germain sur 1'autel, on pourrait croire que le Saint eveque accomplit ce grand acte, uniquement en vertu de la coutume ancienne qui permettait aux e"veques d'exalter les Saints de leur diocese, sans avoir a recourir au Souverain Pontife(l). Iln'en fut pas ainsi. Et d'abord, etant connues la science, la sagesse, la soumission parfaite de ce Saint aux decrets du Siege apostolique, nous ne pouvons admettre qu'il s'en soit jamais sciemment et volontairement ecarte. Aussi nous aliens apprendre de sa propre bouche qu'il agit, en cette occasion, en parfaite conformite a ces decrets.
Dans le sermon qu'il prononga, avons-nous vu, le soir du 28 octobre, il fit au peuple, dit Charles- Auguste (2), une tres belle predication des louanges du glorieux , Sainct Germain, de 1'honneur et de la ve-
(1) Benolt XIV, De Servor. Dei Beatif., Lib, i, c. x, 8, cite plasieurs 6vques fort respectables qui ont cru pouyoir suivre cette coutume jusque dans des temps rapproches de Saint Francois de Sales. En 1600, Saint Boniface de Savoie, 6ve"que de Lausanne, mort en 1265, fut encore, selon cet ancien rite, Iev6 de terre et pl;<c6 sur les autels.
('2) Charles-Auguste, La Vie du Saint, t. n, p. 225. Nous avons voulu verifier, dans le grand proces de canonisation de Saint Francois de Sales, si tel 6tait bien le sens de ce sermon au rapport des temoins. Nous avons constate avec plaisir que le P. de Quoex, le chanoine Gard entr'autres, s'en expriment dans les me'mestermes que Charles- Auguste.
Deration qu'on doit aux Saincts, de la fagon avec laquelle les serviteurs de Dieu estoient canonizes en la primitive Eglise, des statuts et decrets qui ont este faicts despuispar 1'Eglise, combien ils estoient justes et raisonnables, et enfin du special honneur qui estoit deu a Sainct Germain.
Ces paroles du Saint, trop peu remarquees jusqu'ici, sont cependant toute une revelation. Les statuts et decrets dont il parle ne sont pas ceux d'Urbain VIII portes seulement en 1625, ce sont forcement ceux d'Alexandre III (1159-1181) et d'Innocent III (1198-1213), decrets qui avaient precisement modifie la coutume ancienne et defendu aux eveques de beatifier un saint, d'autoriser son culte sans 1'avis ou 1' approbation du Souverain Pontife. Saint Frangois de Sales venant d'elever Saint Germain sur 1'autel (ce qui etait une beatification) non seulement mentionne, rappelle ces decrets, mais il en proclame hautement la sagesse et 1' opportunity . Evidemment, il ne les avait pas enfreints. Avant de proceder a 1'elevation de Saint Germain, il lui constait done et de son culte immemorial et d'une approbation de ce meme culte par le Siege apostolique. Quant au culte immemorial, nous avons pu le reconnaitre nous-memes, places que nous sommes a une bien plus grande distance que Saint Frangois. Facilement et en beaucoup plus grand nombre s'en presentment a lui les temoignages et les preuves. II put les rencontrer dans la vieille chapelle du Saint et sur son tombeau. II connaissait les recits des vieillards, moines et laiques, les traditions du monastere et du pays. De son temps, les archives cle Talloires avaient encore de vieux ma-
nuscrits sur Saint Germain (1). Les pelerinages sur la montagne suivaient leur cours aux jours traditionnels. Nous avons dit les benedictions et les prieres usitees en faveur des malades. Les guerisons, les graces obtenues etaient nombreuses et connues (2). Aussi Saint Frangois recommandant la devotion a Saint Germain fit particulierement ressortir le caractere antique, immemorial de cette devotion si chere au peuple, dit-il, que soit par guerre, par peste et famine, jamais le peuple des Etats de Savoye et de Genevois et tant d'estrangers n'avaient laisse ni desiste de venir ici es-jours esquels on faict memoire de ce serviteur de Dieu (3).
Le Saint eveque n'eut done pas de peine a constater le culte immemorial rendu a Saint Germain, tant les preuves en etaient evidentes.
Restait 1' approbation pontificale de ce meme culte, egalement connue de Saint Franpois de Sales. Nous sommes moins informes sur la nature, la forme et 1'epoque de cette approbation cependant certaine. En 1607 nous avons vu le Saint eveque solliciter a Rome des pouvoirs exceptionnels concernant les monasteres de son diocese. Ges pouvoirs regus, aussitot il visita particulierement celui de Talloires, et, des 1609, il donna ordre au Prieur de reparer la chapelle de Saint Ger-
(1) Voir ci-devant, page 46.
(2) Les auleurs du temps, le P. Boniface Constantly, Vie de Mgr de Granier, ch. iv ; le P. de la Riviere, Vie de Francois de Sales, page 291 ; les Memoires sur Saint Germain, du P.. Ctette, a la derniere page ; i'lnventaire de Talloires, p. 216, art. 48 ; le Chronicon, page 519; la Notice du Martyrologe, tous nos documents l6moignent en faveur des graces obtenues par 1'intercession de Saint Germain dans le xvn e siecle et les precedents. II ne nous en reste aucun r^cit, aucun detail. C'est une grande lacune dans notre present travail.
'3) Memoires sur Saint Germain, par le P. Clette, a la derniere page.
main et d'en prepare? 1'autel, parce qu'il vorilait y transferor les Reliques de ce Saint. Ces pouvoirs, envoyes de Rome a Saint Frangois, ne sont pas connus dans leur teneur. Celui d'elever Saint Germain sur les autels n'aurait-il point ete de ce nombre? On serait tente de le croire, a voir 1'empressement du Saint eveque a commander les apprets de cette ceremonie, aussitol apres la reception de ces pouvoirs.
D'autre part, Saint Frangois n'aurait point regu personnellement une telle faculte ; il pouvait exister au monaslere d'autres indults ou brefs apostoliques aujourd'hui perdus et qui avaient la valeur d'une approbation ancienne du culte de Saint Germain. Et de fait, nous avons trouve le P. de Quoex puisant, dans un diplome d' indulgences accordees par Eugene III, quelques donnees sur le Saint ermite. Nous en avons conclu que ces indulgences avaient ete reellement accordees en faveur de ce Saint. Ge diplome d'Eugene III etant entre les mains du P. de Quoex, necessairement Saint Frangois en avait connaissance. Des lors, n'eut-il eu sous les yeux que ce seul indult apostolique, il possedait une preuve suffisante que le Saint Siege avait des longtemps, non seulement tolere, mais encourage le culte de- Saint Germain (1).
Quoi qu'il en soit, nous le repetons, le Saint eveque
(l) Encore aujourd'hui, apres les decrets d'Urbain VIII, des qu'il conste d'une indulgence jadis accord6e par un Pape k une priere, a une pratique en 1'honneur d'un Saint, c'esl assez pour autoriser son culte. Le cas est positivement un des exceptes par ces decrets. Ce Saint demeure des lors en tranquille possession du culte qu'il recoil, parce qu'on le tient pour sufflsamment approuve par le Saint-Siege... (BenoitXIV, ouvrage cit6, 1. 11, c. xx, De Casu excepto ex Indulto Pontificio, art. 13.)
EL' avail pu, dans son discours du 28 octobre, exalterles de'crels pontificaux sur la matiere, tout en venant de les violer. L' elevation de Saint Germain qu'il venait d'accomplir etaitdonc, asesyeux, canoniquement reguliere.
Saint Francois de Sales fit insurer la M6moire de cette translation dans le Martyrologe du monaslere.
Vu la couturae constante de tous les monasteres, on peut certainement croire que de tout temps on avait fait mention de Saint Germain dans le Martyrologe de Talloires. II n'etait pas seulement un Saint de 1'Ordre : il etait par excellence le pere, le fondateur, le Saint de la Maison. Nous ne pouvons dire cependant a quel jour de 1'annee re venait cette commemoraison annuelle, ni quels en etaient les termes.
Le Martyrologe Romain faisant memoire de plusieurs translations, soit exaltations de Saints, Saint Frangois de Sales jugea bon que celle, dont il venait d'honorer Saint Germain, fut aussi mentionnee dans le Martyrologe du monastere. II engagea le P. de Quoe'x a rediger cette mention. Le Prieur obeit avec bonheur. Son travail a quelque etendue. On y trouve les principaux traits de la vie du Saint, et en dernier lieu la memoire de la translation. Nous avons donne cette page du Martyrologe. Nous n'y revenons pas. Elle se
chantait (1) chaque annee, a la louange de Saint Germain, le 27 octobre, veille du jour anniversaire de son exaltation. De 1622 a 1792, 1'eglise de Talloires a entendu ce chant.
Comment Saint Francois de Sales, le troisieme jour apres sa mort, apparut sur 1'aulel de la chapelle de Saint Germain.
II ne nous appartient pas de nous prononcer sur le sens et la portee du fait suivant. Ne serait-il point la reponse de Saint Germain lui-meme a tout ce que Saint Frangois venait de faire pour lui ? Le saint eveque lui avait de longue main prepare un autel, il y avait transfere, avec grand honneur et avec une devotion plus grande encore, les Reliques du Saint ermite. Voici la merveille dont fut temoin ce meme autel, trois jours apres la mort de Saint Frangois de Sales. Nous en prenons le recit dans le P. de La Riviere, qui le publia peu apres.
Pour conclusion donnons place en ce chapitre, a ce qui arriva a Monsieur le Reverend Nicolas Dequoex, Vicaire General du Priore de Nostre Dame de Taloyre et de ses dependances, homme d'honneur et d'entiere renommee, qualifie en doctrine et en piete.
(1) C'6tait 1'usage au monastere de Talloires de chanter habiluellement le Martyrologe. Pendant TAvent et le Care"me, il se chantait dans la salle du Chapitre (Us et Pratiques, page HO;,
Au bruit qui courut de la dangereuse malaclie de nostre bon Evesque, les Religieux du Couvent de Thaloyre, a cause de la sincere affection qu'ils luy portoient, estoient sur le poinct d'instituer les quarante heures, et exposer le Tres-Auguste Sacrement en evidence, a fin de convier le peuple a prier pour sa sante. Cependant le susdit Vicaire monta a 1'hermitage de Saint Germain avec intention d'y celebrer la Messe, et de n'oublier pas la griefve infirmite de celuy, qui veritablement 1'aymoit d'un amour paternel. II se prepare, il s'habille, il entre a 1'Autel, commence et poursuit le tres-adorable sacrifice du corps et sang du Fils de Dieu. Apres avoir chante la Preface, il vient au Memento, et voulant recommander a Nostre- Seigneur les necessites du grand Franc, ois de Sales, inopinement il appereeut tout 1'Autel illustre d'une admirable clarte, et au dessus justement a 1'endroit du milieu de 1'autel vis a vis de soy, il veid cet intime amy de Dieu, tout glorieux, tout luysant, tout seraphique, tout debout, comme dans une niche de soleil, dardant ga et la, haut et has, a droit et a gauche, quantite de rayons estincellans au possible ; il avait un rochet plus blanc que neige, plisse a menus plis, si artistement et si delicatement que rien plus, de son col jusques aux genoux pendoit de droit fil une estole a fonds d'or et d' argent, rehaussee plus plein que vuide de diamans, de rubis, d'esmeraudes, d'escarboucles et de fines pierres orientales, qui faisoient une des belles riches et ravissantes monstres que jamais oeil mortel eut admire en ce monde ; il avoit $ les cheyeux ainsi que des flls d'or, esparpilles autour
de sa teste, moderement frisez, ondoyans et fiottans quasi jusques sur les espaules, son visage estoit serain, jovial et pacifique, tempere d'un agreable meslange et de candeur yvoirine, et de rougeur pourprine: ses yeux sembloient deux astres benins, tantost il les eslevoit vers le Giel, tantost il les abaissoit devers 1'autel ; soudain que le prestre veid ce merveilleuxobjet ; espris, et surpris tout ensemble d'aise, d'esbahissement, et d'une indicible consolation, qui luy tira abondance de larmes, il perdit force et vice gueur, et se laissant tomber sur ses coudes, (ce que remarquerent les assistans) il r'appella le mieux qu'il peut ses esprits, et au lieu de prier pour ce bienheureux Evesque, il fut subitement et presque imperceptiblement induit par un mouvement interieur a le prier pour soy, et dire cette Antienne que 1'Eglise chante a la feste des confesseurs pontifes, Sacerdos et PonlifeK, et virtutum opifex, Pastor bone in populo, Ora pro nobis Vominum, laquelle ayant achevee, la vision disparut, et cecy lui arriva auparavant qu'il eust regu nouvelles de la mort de ce grand serviteur de Dieu, Tan mil six cents vingl-deux, le trenteunieme de decembre, jour declie a 1'honneur de Sainct Syl ves tre , selon que luy-mesme me 1' a raconte . Retourn e qu'il fut a son monastere , il dit a ses religieux, qu'il n'estoit point besoing de faire oraison pour Monseigneur de Geneve, d'autant qu'il estoit mort, et bienheureux. II y a maintenant un an que je fus a Thaloyre, et au lieu ou se fit cette notable apparition, j'entretins longuement ce Reverend Pere, et luy fis divers interrogats touchant sa vision ; ce quej'y ai re-
marque d' excellent, est qu'elle luy est demeuree vice vement imprimee en I'imagination, qu'elle luy revient coustumierement au temps des Offices divins, et tant s'en faut qu'elle luy donne des distractions qu'elle luy recollige son interieur, delasse son coeur, et luy cause une particuliere attention en recitant son breviaire (1).
(1) D'autres que le P. de Quoe'x ont racont6 cette vision. Francois Favre, domestique du Saint, a t6moign6 du fait, dans sa deposition en presence des Commissaires apostoliques, en ajoutant : Je 1'ai appris du R. P. Claude-Louis-Nicolas de Quoex, de Dom Pierre son compagnon, qui lui servait la messe, et d'autres Religieux du monastere... (Archives de la Visitation.)
GHAPITRE III.
DU CULTE DE SAINT GERMAIN DES SON EXALTATION JUSQU'EN
... Nirnis honorificati sunt amid tui, Deus.
Vos amis, 6 Dieu, sont honoris d'une fafon particulifere. Ps. cxxxvra, 17.
Messe en 1'honneur de Saint Germain.
Precedemment (1), faute de preuves suffisantes, nous n'avons pu dire si Saint Germain, avant son exaltation, avait deja une Messe en son honneur. Le doTite sur ce point n'est plus possible, des cette epoque. Nous avons nous-meme trouve, dans la sacristie de Talloires, parmi les vieux livres d'eglise provenant du monastere, deux messes differentes, intitulees : Missa Sancti Germani,
(I) Page 156,
Ces deux messes se suivent et sont sur feuilles isolees, formant un petit cahier qui s'adaptait au Missel. L'annee de 1'impression est 1638, Lyon, chez Guillaume Valfray. Ce n'est pas un seul exemplaire de ces deux messes que nous avons trouve, mais bien deux. L'un est plus complet que 1'autre ; nous le reproduisons (1). Apres les deux Messes, on y trouve le texte des Benedictions dont nous avons parle ci-devant (2), ensuite 1' approbation et la permission d'imprimer donnees par le Vicaire general du Cardinal Louis Duplessis de Richelieu, archeveque de Lyon, le docteur De Ville (3).
La premiere de ces Messes est votive : elle se disait dans le cours de 1'annee, aux jours permis. La seconde est exclusivement destinee au jour anniversaire de la translation de Saint Germain et de la consecration de son autel, c'est-a-dire au 28 octobre.
II s'eleve au sujet de ces Messes plusieurs questions de la plus haute importance. Sont-elles toutes deux de meme date et de meme origine ? La seconde est necessairement moderne. Saint Francois de Sales a-t-il eu quelque part a son institution? Est-elle anterieure ou posterieure aux Decrets d'Urbain VIII ? Comment a-t-elle ete maintenue apres ces Decrets ? etc., etc..: La reponse a ces questions serait fort interessante. Malheureusement, pour la donner, tout document nous fait defaut. Essayer d'y suppleer nous menerait bien loin et nous n'aboutirions qu'au doute. Le mietix
(l) Pieces justificatives (C).
(1) Page 152.
(3) Ce docteur De Ville, en 1615, etait a la suite de Mgr de Marquemont, archevSque de Lyon, venu k Annecy pour faire visite &, Saint Francois de Sales... ((Euvres du Saint, t, yn, p. 288.)
est done de nous abstenir de tout commentaire a Fendroit de ces Messes. Gonstatons seulement qu'elles se disaient dans la chapelle ou 1'oratoire de Saint Germain sur la montagne, et nulle part ailleurs. II en etait du moins ainsi dans le cours du XVIIP siecle. Dans les Us et Pratiques (1761), a 1' article : Fte de Saint Simon et Saint Jude, %8 oct., on voit (1.) que, ce jour-la, dans 1'eglise du monastere, rien ne rappelait la translation de Saint Germain faite autrefois en ce meme jour, excepte le carillon aux offices et le chant des premieres Vepres a Capitulo. Le moine reclacteur s'en plaint et il exprime ces regrets. Puisque, dit-il, Ton a transfere au lenclemain, soit au 29, 1'office de Saint Germain sub ritu duplici, pourquoi n'a--t-on pas transfere egalement au lendemain le carillon qui se fait le 28 ? Pourquoi la messe n'est-elle pas chantee le 29 ? Pourquoi ne dit-on pas, ce jour-la, 1'Oraison propre de Saint Germain, telle qu'elle se lit a la fin du Missel dont on se sert dans son eglise ?
Ges dernieres paroles nous disent clairement que, tout en recitant 1' office de Saint Germain le 29 octobre, les moines de Talloires ne disaient pas cependant son oraison propre. La Messe de ce jour au couvent etait done celle du Gommun, ou toute autre, mais non
la messe propre de Saint Germain ou se trouve son oraison. Que si cette Messe ne se disait pas me'nie au monastere , le jour ou Ton faisait 1' office du Saint, evidemment il faut en conclure qu'elle n' etait accordee
(l) Page 51.
et permise que dans la chapelle meme, oii elle se trouvait a ia fin du Missel.
Office en 1'honneur de Saint Germain.
Les questions que suscitent les Messes precedentes, se presentent, tout aussi nombreuses et presque les memes, a 1'occasion de cet office. Pour les memes raisons, force nous est de passer outre. En fait, nous ne savons, a 1'endroit de cet office , qu'une seule chose : Les moines de Talloires le recitaient bien veritablement le 29 octobre. Nous en avons deux temoignages irrecusables, celui des Us et Pratiques que nous venons de citer et un autre un peu plus ancien. L'auteur du Chronicon (1738) parlant de Saint Germain (1) dit, en effet, formellement : Nous celebrons son Office avec Messe de Rite double le 29 octobre, parce que la veille de ce jour se fit jadis sa translation.
La Messe de Saint Germain ayant ete imprimee, son Office dev'ait 1'etre aussi. Malgre nos recherches, nous n' avons pas reussi a en decouvrir le moindre vestige. Si Ton croit qu'il n'est plus a chercher, que la Ldgende que nous en avons donnee n'est pas autre chose que les trois legons de cet Office, nous le voulons bien, nous le croyons meme probable ; toutefois, deja nous 1'avons
(1) Page 521.
remarque (1), la feuille manuscrite qui contient celte Leyende n'en fournit par elle-meme aucune preuve directe et certaine.
C'est tout ce que nous pouvons dire au sujet de cet Office.
L'ermitage de Saint Germain devientune residence. Le P t Cl.-L. -Nicolas de Quoex s'y fixe pour le reste de ses jours.
Le projet qu'avait forme Mgr de Granier de terminer sa vie pres de la chapelle de Saint Germain n'avait ete qu'un reve. Le meme dessein, repris par Saint Franc, ois de Sales, n'eut pas un meilleur sort. A sa priere cependant, une petite habitation attenante a la chapelle avait ete preparee. La chapelle elle-meme, avons-nous dit, avait ete restauree avant la Translation, et 1'autel, devenu desormais le Reliquaire du saint ermite, reclamaitnecessairement une attention, un decor et des soins tout speciaux. Les moines de Talloires comprirent ce devoir. Le 17 mai 1627, Jean-Frangois de Sales, eveque de Geneve, delegue du Saint-Siege, visitant cette chapelle, la trouva bien garnie d'ornements et en bon Mat (2). On y montait sans doute frequemment du monastere, pour y offrir le Saint-Sacrifice. Mais ce n'etait pas assez. Pour 1'honneur du Saint et le plus grand bien des
(l) Page 45.
12) Archives de !'Ev6ch6 d'Annecy.
pelerins, il fallait desormais, pres de cette chapelle, un pretre re"sidant et celebrant chaque jour devant les saintes Reliques. Ce voeu general flit exauce avant 1630 (1), et le premier moine honore de cette garde fut le P. Claude-Louis-Nicolas de Quoex lui-meme. Aucun de ses Freres n'avait autant de droits a cette faveur ; car ayant toujours ete le docile instrument de Saint Frangois, c'etait lui qui avait eu le souci de toutes les ameliorations apportees recemment a la chapelle et a 1'ermitage de Saint Germain. On se souvient de sa grande joie et de toutes les consolations qu'il s'en promettait, lorsque le saint Prelat, apres la ceremonie de 1' exaltation, annonga et affirma son projet formel et arrete de venir finir ses jours dans cette solitude. Les desseins de Dieu sur 1'un et sur 1'autre etaient bien differents. L'annee suivante, 1622, le saint eveque echangea son projet de vie solitaire contre la paix et le bonheur du Ciel, et le Pere de Quoex, en 1623, se vit lui-meme decharge par les Religieux de ses devoirs de Prieur (2). Des ce moment, ce Pere se voyant libre, et ayant bien eu, dans la vie, sa bonne part de peines, tourna naturellement ses regards vers la sainte montagne. Saint Germain 1'y conviait. Saint Frangois ne semblait-il pas, en mourant, lui ceder sa place ? II demanda done a ses superieurs la permission
(1) Archives de la famille Costa de Beauregard : Memoire de Dom BenoU Thfophilon de Chivron. Voir aussi Inventaire de Talloires, p, 220, art. 94.
(2) Un dissentiment s'etablit entre le Prieur de Quoex et les moines. Ceux-ei estimaient la reforme impossible, tant que Talloires resterait dependant de Savigny. Le Prieur tenait pour la reforme et 1'union a Savigny. Urbain VIII, par son Bref du4 juillet 1624, brisa pour jamais le lien qui avait uni jusque-la ces deux vieux monasteres.
de s'y fixer pour le reste de ses jours. En 1630 il y etait installe avec un compagnon de solitude, pretre et Religieux comme lui, qu'il appelait clu nom de : Frere Pierre.
Si cette retraite avait pour le Pere de Quoex tous les charmes des plus doux souvenirs, la rencontre de ce Pere en ces lieux prenait aux yeux des pelerins un interet exceptionnel. Comme il avait toujours accompagne Saint Frangois de Sales dans ses ascensions au tombeau de Saint Germain, comme il avait ete sans cesse a ses cotes, pendant la ceremonie dela translation, infailliblement on se plaisait a lui en demander le recit : et la vue des lieux, la presence des Reliques de Saint Germain, la memoire de. Saint Frangois, la parole emue de ce vieillard longtemps son grand ami, tout contribuait a faire sur les pelerins 1' impression la plus heureuse.
Dieu accorda de tres-longs jours a nos deux solitaires. En 1656, ils vivaient encore tous deux dans leur cher ermitage. Le Pere de Quoex comptait alors 82 ans. Les commissaires apostoliques, etant arrives a Annecy, voulurent recevoir sa deposition. Elle dura dix jours, du 19 au 29 juillet. G'est un volume. Ce vieil ami de notre saint eveque n'eut cependant pas la joie^de voir, avant de mourir, Frangois de Sales proclame Bienheureux par le Saint-Siege. II mourut lui-meme le 14 Janvier 1660 et fut enseveli dans le cloitre de Talloires. Les Registres ne disent pas s'il termina ses jours au monastere ou dans son ermitage.
Pendant son long sejour sur la montagne, il n'est pas douteux que le P. de Quoex n'ait consacre tout son
zele aux interets du culte de Saint Germain. Tout ce qu'il fit dans ce but nous est inconnu. Pour nous, nous n'hesitons pas a lui attribuer 1'inscription qui se lit encore dans 1'interieur de la Grotte, si deja elle n'avait ete gravee entre 1'annee de la Translation (1621) et le jour de son entree dans I'ermitage (1). II est probable que ce Pere ameliora aussi 1'avenue de cette grotte.
Nous ne pouvons pas sans regret rappeler une autre de ses oeuvres qui aurait pu lui survivre. Nous avons w qu' environ vers 1637 il transcrivit et envoya a Saint- Germain-des-Pres les Memoir es du P. Clelte sur la vie de Saint Germain. A la fin de cet ecrit, il nous dit au sujet des miracles et des graces obtenues par 1'intercession de Saint Germain : J'en ay receu la deposition et relation veritable dez que je suis en Talloyres, et que je habite dez sept annees, en son hermitage, pour ce que je ni ay encore pas travaille a la fagon qu'on m'a invite de faire.
Ge Pere fit-il plus tard ce travail conseille ? II avait du moins regu les depositions, redige une premiere narration de toutes ces graces attributes a 1' invocation de Saint Germain. Pas un debris de ce precieux recueil n'est arrive jusqu'a nous.
L'exemple donne par le P. de Quoex etait meritoire et beau, il ne fut pas perdu. II avait passe environ trente ans au service de Saint Germain et de ses devots pelerins. Des lors un inoine du monastere fut toujours depute dans cet ermitage qui regut merne le nom de Prieure. Besson nous le dit expressement (2) : Le
(l) Yoyez, sur cette inscription, les derails donnes page 10. (3) Memoires, page 138.
monastere de Talloires y tient un Religieux, avec la qualite de Prieur , pour deservir cette eglise, et seconder la devotion de ceux qui s'y rendent en affluence dans la belle saison. Ge moine, gardien des Reliques de Saint Germain, est reste a son poste jusqu'au depart des moines en 1793 (1).
La chapelle de 1'ermitage est rebatie par les moines en 1663.
Avant la translation des Reliques de Saint Germain en 1621, son antique chapelle n'avait ete que restauree par le Prieur Gl.-L.-N. de Quoex. Trois ans apres la mort de ce Pere, en 1663, soit que cette chapelle fut insuffisaiite pour les pelerins devenus plus nombreux, soit que son etat inspirat de nouvelles craintes, les moines se deciderent a la reedifier et a 1'agrandir (2). Cette reconstruction qui honore le monastere , nous serait aujourd'hui tout-a-fait inconnue, si elle n'etait consignee sur une modeste pierre providentiellement . conservee et qui porte cette inscription : DES OPT. MAX. BEATO
GERMANO CON. BENEDICT 110 ANNIS CADUCA A DD REVERENDIS BENEDICTINIS TALLU um A FUNDAMENTIS ERECTA ET LATIUS
(l) Dom Marc-Antoine Dunand, d'Annecy, 6tait Prieur de Saint- Germain en 1758. Dom Anselme Gaffe le fut de 1781 a 1786. Enfln Dom Francois Dufour fut le dernier.
i2) l)om Romuald Pignier (de Chambe'ry) etait Prieur de Talloires en 1664. C'est apparemment k lui qu'il faut altribuer cette reconstruction de la chapelle en 1663.
RE^DIFICATA FUJI AN. 1663. Naturellement cette pierre commemorative fut placee sur la fagade de la chapelle reconstruite. On a ete bien inspire en la replagant de meme sur la fagade de 1'eglise actuelle. Nous n' avons rien retrouve concernant cetle reconstruction de la chapelle en 1663. L'autel depositaire des Restes sacres de Saint Germain dut recevoir lui-meme quelque modification et probablement la Relique du Saint (une dent) que nous avons vu renfermer dans le tombeau de cet autel, au jour de sa consecration, en fut alors retire" e. Nous ne nous expliquons pas autrement comment on trouve, pendant le XVIIP siecle, cette Relique hors de 1' autel qui 1'avait recue, et veneree isolement dans un petit reliquaire (1).
Les rnoines et la paroisse de Talloires montaient, a certains jours, a la chapelle de Saint Germain.
Nous avons vu que les lundi de Paques et de la Pentecote surtout, etaient, d' antique date, les jours destines a honorer la memoire de Saint Germain dans son oratoire. Dans les temps oii nous sommes arrives, c'est-a-dire depuis sa translation, 1' office du matin se composait de la messe en son honneur que nous connaissons et des Benedictions ou prieres sur les malades qui suivent cette
(1; Nous avons par!6 de cette Relique, page 172 et suiv.
messe. L' office du soir avait aussi lieu ces deux lundis et avec le concours des moines. Les Us et Pratiques du monastere nous en ont conserve les particularites (1). Lundi de Paques.... Les Vespres s'avancent en ce jour, afm que le P. M. avec les Novices ou les plus jeunes Religieux ayent le loisir de monter a Saint Germain, si le temps le permet ; quancl ils y sont arrives, le plus ancien de la compagnie prend le surplis et 1'etole, et entonne Vespres au pied de 1'autel, lesquelles se chantent par les deux choeurs qui se force ment. Apres Vespres, 1'onchante le Regina ccdi, etc., et le celebrant fait 1' aspersion de 1'eau benite sur le peuple en faisant le tour de 1'eglise, apres quoi il presente a baiser les Reliques de notre Saint.
Tout se passait absolument de meme aux Vepres du lundi de la Pentecote.
Le troisieme jour des Rogations, c'etait la paroisse reunie et conduite par les Religieux qui faisait la devote ascension. Lorsque nous sommes arrives au-dessus des tilleuls (c'est-a-dire devant la chapelle), notre R d Recteur (2), en surplis et en etole , nous presente de 1'eau benite, ce qu'il fait aussi au sortir de 1'eglise. En entrant, nous chantons le verset Sancte Germane intercede, etc., le susdit recteur oiuun autre religieux dit une basse Messe du Saint dont on fait I'Office.... Apres quoi le Superieur entonne Ylste Confessor, etc., et Ton va....
Cette procession du dernier jour des Rogations, ayant
(1) Us et Pratiques de Talloires, page 89.
(2) Soil Prieur de Saint-Germain.
pour terme ou station la chapelle de Saint Germain, devait remonter aune tres-haute antiquite". Une seconde procession generale a la meme chapelle fut decidee entre 1718 et 1725. Les Us et Pratiques (1) du monastere en racontent ainsi 1'institution : Les paroissjens en furent les premiers aulheurs, i]s vinrent supplier le Rme Abbe D. Sarrazin alors regnant.... de vouloir bien seconder la devotion qu'ils avoient de faire a 1'avenir tous les ans une procession generale et solemnelle a jeun et au lieu de la station pour obtenir de Dieu la conservation de leur recolte et la benediction sur les fruits de la terre. Quelques nombreuses et fatigantes que fussent deja a Talloires les processions, Ton crut ne devoir pas s'opposer a leurs pieuses intentions, il ne fut question que de choisir la station. L'on convint unanimement d'aller a Saint-Germain, soit parce que Ton n'en est pas bien eloigne, soit parce qu'il etoit tout naturel et meme dans sa place, d'invoquer un Saint que la paroisse a le bonheur de posseder. En effet de ce que Dieu daigne operer continuellement des merveilles par V inter cession de ce grand Saint en faveur des etrangers, Ton avoit lieu d'esperer que le bras du Seigneur n'etait pas raccourci pour les habitans de Talloires....
Suit la description du depart et de la marche de la procession.
Le Recteur de Saint-Germain la regoit en entrant et en sortant. L'on chante en entrant dans 1'eglise le verset : Sancte Germane ora pro nobis. Le S r Vicaire
(l) Page 99.
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(l) Page 99.
dit une basse messe apres laquelle le R d Recteur donne a baiser au peuple les reliques du Saint...
Dans les premieres annees de 1' institution de cette procession, elle se faisoit la veille de Pentecote... On la remit au lundi, ensuite au mardi d cause du grand concours des etrangers qui se rendent le lundi a Saint- Germain.
Le nom de Saint Germain est associfi a celui des premiers Saints de 1'Ordre Be'ne'dictin.
Nous venons de lire comment 1'in vocation publique : Sancte Germane, or a pro nobis, etait chantee, au nom de tout un peuple, a 1' entree de la chapelle du Saint. Les Religieux de Talloires, sous plus d'une forme, lui rendaient le meme culte d'honneur et de veneration. Nous en avons un exemple dans un diplome ou Lettres d'association signees par le Prieur en 1670. Un certain nombre de personnes nommement designees ayant demande la faveur de 1' affiliation spirituelle au monastere de Talloires, le Prieur la leur accorde en ces termes : Mettant notre confiance dans les merites et les prieres de la Rienheureuse Vierge Marie, ... du tres-saint precurseur Jean Raptiste, ... de notre tres-saint Pace triarche Benoit, des Saints Placide, Victorin, Fauste et leurs compagnons martyrs, de Maure, Germain et
Rodolphe confesseurs, de S te Scholastique Vierge et
des autres Saints et Saintes de notre Ordre, voulant
vous temoigner une affection speciale , nous vous
admettons a participer a 'tous les privileges, indul-
gences, prieres, jeunes et autres bonnes oeuvres de
notre Congregation... etc. (1).
c Le 23 avril 1670.
DOM ROMUALD PlGNIER PmEUR.
Ainsi, au monastere de Talloires et dans un acte public, Saint Germain etait couramment mis au nombre des Saints de 1' Ordre, apres les Saints Benoit, Placide, Maure, etc. On ne peut recevoir un plus grand honneur dans la famille Benedictine. En presence de ce fait si bien constate, nous nous demandons si Saint Germain n'aurait point ete un des Saints de 1'Ordre dont la statue decorait la fagade de 1'eglise priorale. D'apres le plan que nous avons sous les yeux, la porte principale etait flanquee a sa droite et a sa gauche de trois colonnes surmontees chacune d'une statue. La legende du plan dit : Sur ces six colonnes se voient des statues de Saints Religieux Benedictins.
Si 1' erection de ces colonnes et de leurs statues etait, comme le diplome accorde par le Prieur Dom Romuald, posterieure au 28 octobre 1621, nous n'he'siterions pas a dire que la statue de Saint Germain etait certainement une des six dont il est ici question. Puisque ailleurs Saint Germain avait place parmi les Saints de
(1) Cette pifece est aux. archives d6partementales d'Annecy.
1'Ordre, a plus forte raison il devait leur etre associe et avoir, comme eux, sa statue sur la fagade de 1'eglise de Talloires, qui etait, nous 1'avons vu, la grande ceuvre de sa vie de Prieur.
En 1'etat, nous n'osons rien affirmer, ces colonnes ayant ete, croyons-nous plutot, un des embellissements que recut la facade de 1'eglise vers 1528. Toutefois, deja a cette epoque, on avait tres-bien pu destiner a Saint Germain une de ces colonnes et de ces statues. Nous avons vu (1) que la niche pratiquee dans le rocher de sa grotte remontait a une epoque fort reculee. La petite statue veneree dans cette niche e"tait necessairement celle de Saint Germain. On n'en comprendrait pas une autre, dans ce lieu consacre par son seul souvenir. Si done, avant le 28 octobre 1621, Saint Germain avait deja sa petite statue dans la grotte, pourquoi ne lui en aurait-on pas eleve une grande , au frontispice de 1'eglise jadis batie par ses soins?
I VII
Le pelerinage & la chapelle de Saint Germain
continue apres la translation du Saint. Lcs graces obtenues
en sont 1'encouragement.
Le lecteur aura remarque plus d'une allusion faite jusqu'ici aux concours de pelerins dans la chapelle de Saint Germain, a des epoques posterieures a sa trans-
(1) Page 11,
lation. Cette ceremonie eut naturellement un grand retentissement dans le pays, car elle y etait plus que nouvelle (1). Les nombreux temoins en avaient repandu les touchants details, et, la mort de Saint Frangois do Sales survenant 1'annee suivante, la journee qu'il avait consacree a Saint Germain devint un des derniers souvenirs" de sa vie e*piscopale. Elle en etait deja Tun des plus beaux. On avait vu la Saint Frangois si bon pour son peuple et si devot devant les Reliques ! Le lieu lui-meme et son agreable solitude, le Saint et sa petite chapelle, tout lui avait tellement ravi le coeur que lui, 1'homme detaehe, le serviteur absolu du bon vouloir de Dieu, s' etait laisse aller au desir et jusqu'au projet d'y terminer ses jours. Solitaire a sa maniere, non pas a celle de Saint Germain, il y voulait confier a sa plume une foule de bonnes et saintes pensees qui avaient souvent visite son esprit, sans qu'il put trouver le temps ou 1'espace necessaire a leur donner 1'essor. La sainte volonte de Dieu est toujours adorable. Si elle eut permis a notre saint eveque de realiser son desir, quelles lettres delicieuses, nouveau Jerome, n'eut-il pas, de son desert, envoyees a ses amis du monde ! De quels pieux et savants traites n'eut-il pas accru le tresor de ses CEuvres deja si nombreuses !
II resta du moins dans le pays le recit, le souvenir de tout ce que Saint Frangois avait fait pour Saint Germain, et son devouement, sa devotion a ce Saint partout con-
(1) La Savoie n'avait pas vu de Saint 61ev6 sur les autels, d6s le xn e siecle. Saint Gu6rin recut cet honneur entre 1150 et 1160. (Vie du Saint, par M. I'abb6 RufQn, arcliidiacre d'Annecy, page 261 et suiy.)
nue donna immediatement une impulsion nouvelle aux anciens pelerinages.
L' Inventaire de Talloires (1) en a conserve la trace dans un acte de 1621. Les Religieux achetent une <c piece de terre situee sous la chapelle de S* Germain pour en rendre 1' avenue plus aisee et pratiquable a cause du grand concours de peuple qu'il y a en divers jours de 1'annee. i>
Si les pelerins gravissaient nombreux la montagne du saint Ermite, c'etait qu'il les y conviait lui-meme, en leur obtenant souvent de grandes graces. Parlant de lui dans-sa Vie de Saint Frangois de Sales, ecrite en 1624, le P. de la Riviere ne craint pas de dire (2) : Notre Seigneur a depuis tesmoigne la sainctete de ce sien serviteur par plusieurs veritables miracles qui se sont faicts et se font encore aujourd'huy en faveur de ceux qui reverent ses sacres ossemens et implorent le secours de 1'Eternelle bonte.
Vers 1630, avons-nous dit, le P. de Quoe'x commenga la serie des moines residant desormais a 1'ermitage pour le service des pelerins. Quelques annees apres, ce meme Pere nous parle (3) des miracles et graces octroyees par 1' intercession de ce grand Saint... dont il a regu lui-meme la deposition et relation veritable...
En 1642, Mgr Dom Juste Guerin n'oublie pas de faire, dans 1'etat de son diocese envoye a Rome, une mention
(1) Page 217, art. 49.
(2) Page 291.
(3) Dernier alinea des Mdmoires sur let, vie de Saint Germain. qes justiflcatives (B).
toute speciale de la grande devotion qui atlire les fideles au tombeau de Saint Germain :
Ex Geneva nulla3 sunt a Clero asportatse Reliquise et in tota diceeesi paucse sunt insignes prseterquam in Abbatia Vallis Alpium magna viget devotio ad sepulchrum Sancti Guarini sicut etiam Talluerise ad sepulchrum Sancti Germani...
De Geneve le Clerge n'a apporte" aucunes Reliques et dans tout le diocese il s'en trouve peu d'insignes si ce n'est dans la vallee d'Aulps, oii regne une grande devotion au tombeau de Saint Guerin, comme aussi a Talloires au tombeau de Saint Germain...
En 1663, les Moines de Talloires ne se contentent pas de reedifier a nouveau la chapelle de 1'ermitage, ils lui donnent des proportions plus grandes. Les pelerinages continuaient done importants et nombreux.
Dans le XVIII 6 siecle, nous ne manquons pas d'auteurs faisant quelque mention de ce pelerinage. Ils en temoignent dans les memes termes que leurs devanciers. Saint Germain, dit 1'auteur du Chronicon en 1738, est continuellement honore par un grand et frequent concours de peuple venant de lieux meme eloignes : mais il Test surtout trois fois dans 1'an... (1)
Besson, dans ses Memoir es (1759), mentionnant la chapelle de Saint Germain, rappelle aussi <.< la devotion de ceux qui s'y rendent en affluence dans la belle saison (2).
(1) A magno remotorum etiam locorum populi concursu ac frequentia continue colilur S. Germanus : sed ter praecipue in anno.., (Chronic., p. 521.)
(2) Memoires, p. 138,
Deja nous avons cite" 1'auteur des Us et Pratiques de Talloires (1761), parlant du <? grand concours des etrangers qui se rendent le lundi de Pentecote a Saint - Germain, et des merveilles que Dieu daigne operer continuellement par 1'intercession de grand Saint.
En 1773, 1'Abbe du monastere, Dom Maure de Lannoy, reconnaissant et attestant 1' authenticity de la Relique de Saint Germain (une dent) dont nous avons deja plus d'une fois parle", dit formellement au sujet de ce Saint et de sa chapelle : Ubi usque ad nunc temporis summa populorum veneratione propter crebras obtentas gratias nonnullaque patrata miracula colitur,.. (1)
Enfin, a la veille de la Revolution, ou en etait ce pelerinage ?
La reponse a ete faite par tous les vieillards morts dans la premiere moitie de ce siecle. M. 1'abbe Pinget, dans sa Vie du Saint, la resume ainsi (2) : II y avait prodigieusement d'ex voto ; c'etaient surtout des bequilles et des batons laisses la par de pauvres infirmes qui avaient trouve leur guerison aupres de ce beni Saint Germain. A tout moment Ton entendait dire que celui-ci ou celui-la qui avait perdu 1' usage de ses jambes, de ses mains ou de ses pieds, etait alle ou avait ete porte a Saint Germain et avait ete sur-lechamp ou completement gueri ou beaucoup mieux, ou s'etait vu delivre, peu apres son voyage, de ses longues infirmites que les medecins regardaient comme
(l) Get authentique est dans la sacristie de Talloires. fy Vie de Saint Germain, page 62,
incurables. Ainsi, les derniers temoins 1'ontatteste, 1' atmosphere d'impiete qui planait sur le XVIIP siecle, n' avail point reussi a detourner nos peres du sentier qui montait a la chapelle de Saint Germain. Et, dans le precedent recit des vieillards, ne semble-t-il pas meme qu'il faut reconnailre comme une recrudescence de guerisons et de graces obtenues ? La destruction du sanctuaire approchait, les Reliques du Saint pour un temps allaient disparaitre, il etaitbien digne dela bonte divine de laisser, par des graces recentes, profondement gravee dans les coaurs la confiance en la puissante intercession de son grand serviteur. Disons aussi que, dans le nombre des dernieres personnes exaucees et gurries dans la chapelle de Saint Germain, se trouverent deux jeunes filles de Talloires meme, restant des lors sur les lieux comme deux temoins et survivants de 1'ancien pelerinage. Chose remarquable, pour laisser en leur personne aux generations nouvelles uri exemple de 1'ancienne devotion a Saint Germain et des graces qu'on en obtenait, Dieu a fait vivre tres longtemps ces deux miraculees. Elles ont vu tomber la chapelle du Saint, elles 1'ont vu relever et les pelerins en reprendre le chemin. L'une d'elles (Louise Valet), n'est morte qu'en 1872 : elle avait vecu 92 ans (1).
(1) Voyez aux Pifeces justiflcatives (D) le r6cit de leur gu6rison.
Quatre oratoires e"taient e"chelonnes sur la pente rapide qui conduit a la chapelle de Saint Germain.
Si nos peres se complaisaient aux pelerinages, il faut en convenir, ces pieux voyages offraient des attraits de plus d'une sorte. Le devot sanctuaire a visiter etant bien souvent situe dans une demi solitude, a 1' ombre d'une foret, sur le haul d'un rocher, dans la paix d'un vallon... la route a parcourir etait agreable, se dessinant toujours au travers des plus pures beautes de la nature. Le Giel et la terre, le soleil et les champs, tout souriait aux pelerins, et souvent sur cette route enchantee, la piete rencontrait encore d'agreables surprises. La chapelle de Saint Germain etait dans ces heureuses conditions.
II n'entre pas dans notre travail de decrire la beaute de son site, la grace, la distinction du panorama tout alpestre dont on jouit du haul de ce rocher. Nous ecrivons, d'ailleurs, pour qui connait cette charmante solitude et le pittoresque chemin qui y conduit. Nous voulons seulement rappeler, pour le sauver de 1'oubli, ce que la foi de nos peres avait fait de ce chemin par lui-meme deja si attrayant.
Gomme il etait 1' avenue non pas d'un Galvaire, mais d'une chapelle de Saint, c'etaient des oratoires evoquant,
tous, des pensees et des sentiments de joyeuse confiance, que Ton avait dresses, de distance en distance, le long de ce chemin.
Le premier etait dedie a la Sainte Vierge, Reine de tous les Saints. On le trouvait,.des le has de la descente, au point de jonction des deux routes montant a la chapelle, et venant 1'une de Talloires, et 1'autre de Menthon et de Bluffy. Gomme cet oratoire etait le premier et que devant cette Vierge se rencontraient et se reunissaient les pelerins venant de toute direction, on 1'avait appele : Notre-Dame du Bon Rencontre. Bienveillante et encourageante pense"e que celle de faire accueillir tout d'abord par la Tres-Sainte Vierge le pelerin qui venait a Saint Germain : apres cette rencontre, il s'avangait tout joyeux. G'est notre bonheur et notre force de trouver toujours devant nous la Divine Mere, des que nous avons a gravir la montagne du salut.
Lorsque la paroisse assemblee montait a la chapelle, arrive" e devant cet oratoire, la procession s'arretait et Ton rendait le salut a Notre-Dame du Bon Rencontre en lui chantant le Regina coeli, etc., le pelerin isole re^ pondait, lui, par 1'invocation de son choix (1).
Des cette premiere station, la perite s'accentue, la route s'eleve au-dessus de Talloires et du lac, 1'interet croit a chaque pas.
A mi-chemin, a peu pres, se presentait le second oraloire. Appelons-le plutot : chapelle, vu sa dimension qui comprenait seize toises (2), Elle etait assise sur le
(1) II ne reste pas auiourd'hui vestige de cet oratoire ; mais la place qu'il occupait est bien connue.
(2) D'apres la mappe de la commune de Talloires.
bord de ce petit cours d'eau, ruisseau d'habitude, torrent par exception, qui, se precipitant de tres haut, s.e brise sur les rochers et vient traverser la route. Gette chapelle portait le nom de Sainte Catherine (d'Alexandrie) a qui elle avail ete dediee. Elle dependait, d'ailleurs, de la tres-ancienne chapelle du meme nom, contigue a 1'eglise Priorale de Talloires et dont les seigneurs de Menthon avaient le patronage. Pourquoi cette seconde chapelle de Sainte Catherine sur le bord de la route, en ce lieu desert ? Rappelait-elle un fait, un souvenir quelconque ? Nous 1'ignorons. Le pelerin fatigue se reposait du moins, un instant, a son ombre, apres avoir trempe son pain dans 1'eau fraiche qui coulait a ses pieds (1).
Le troisieme oratoire se trouvait beaucoup plus haut. II etait a ce point oii, faisant un dernier effort pour atteindre a la cime, la route commence a se tordre comme un serpent, entre le roc et le gouffre. Get oratoire, fort modeste, n'etait qu'une niche dans le roc, contenant une statue de Saint Martin. Puisque ce saint eveque et moine etait apparu, d 1 apres la Legende, a Termite Germain dans sa solitude, en relatant ci-devant (2) ce prodige, nous nous soinmes demande si cet oratoire n'aurait point ete le memorial de ce fait miraculeux qui se serait passe en ce lieu meme.
S'il faut expliqiier autrement son origine, nous dirons : dansle vieux temps, apartir du rocher dans lequel est taille cet oratoire, la route le long du precipice n'etait
(1) Toute trace de celte chapelle a aussi disparu ; sur place, on ne peut pas se mSprendre sur 1'endroit precis ou elle 6tait.
(2) Page 128 et suiv.
qu'un sentier (1) rapide et scabreux. Des lors, comment, sans impression de crainte, cotoyer ces abimes ? La vue, 1'idee seule d'un danger reveille toujours lapriere et la foi. Saint Martin e"tait le patron du Prieure de Talloires. Saint Germain 1' avail invoque chaque jour durant sa vie. On aurait done voulu, en lui dediant cet oratoire, obtenir aussi sa protection et inspirer confiance a tous les pelerins.
En 1793, ce pieux oratoire, apres tant d'autres, tenla aussi la vaillance d'un fervent de 1'epoque. Ayant jete bas la statue, ce heros se donnait le plaisir de la trainer avec une corde dans la direction de Talloires. Le chatiment fut terrible et ne se fit pas longtemps attendre (2).
(1) Cette route n'a acquis sa largeur actuelle qu'en empietant sur le rocher. II s'en est suivi ia disparition d'une bonne partie de 1'oraloire ; aujourd'hui, une statue n'y tiendrait plus.
(2) Nous en donnons le r6cit redig6 par un honne'te et intelligent vigneron de Talloires, Philippe Paget. Ce bon Chretien 1'a consign^ sur une feuille manuscrite que garde sa famille. Nous la copions dans toute la belle et bonne simplicity de son style, sans m6me en corriger 1'orthographe.
Evenement miraculeu arrive a Talloire Tan 1793 a 1'encontre d'un celerat nomm6 Claude Adam flls de Joseph, il avait abatu les croix et les petits oratoires monument de religion, et me'me trein6 les figures des Saints avec une corde par les rues ; un jour de dimanche matin, ce malheureux avait invite trois de ses compagnons pour aller a la chasse avec lui, en disant qu'il fallait aller un peu de matin paree que, disait-il, il voulait fitres de retour pour aller danser sur le marchepied de Tautel de Talloire pendant que on recitait 1' office des laics puisque les pretres etaient partis accause de 1'edit national francais, ce miserable Adam a 6te bien puni de ses forfait atroces. II avait invitl6 pour la chasse Humbert Callie, Claude Fontaine et Francois Fontaine, et etant tous les quatre par la montee du pave au dessus du bourg de Talloire, avec chacun leur fusil sous le bras, Adam Claude 6tait le premier en avan, Caille Humbert et Fontaine Claude marchaient apres lui de front, et Fontaine Francois 6tait apres eux avec un mauvais fusil qui se detendait faeilment de son repos, et lorsqu'ils furent par la montee dessous le prez de Monsieur Decoux dessous la cheneviere, le fusil de Francois Fontaine part de son repos, brule sous son bra, le coup passe entre les deux qui marchait de front, va fraper au milieu des reins de ce miserable Adam qui tombe de sa blessure,
La route, avons-nous dit, a partir de 1' oratoire de Saint Martin, decrit une courbe hardie pour s'elancer vers le sommet. C'est a la rentree de cette courbe que le regard epouvante apefgoit cetabime effrayant appele, on ne sait pourquoi : le Saut du Moine. II est peu de voyageurs qui osent, debout sur 1'extreme bord, braver le vertige que donne ce large gouffre beant sous leurs pieds. Generalement on s'ecarte et Ton passe vite. A trente ou quarante pas de la, c' etait le quatrieme et dernier oratoire que Ton rencontrait et on 1'y trouve encore. Get oratoire, dit : de Saint Germain, entre tous, etait - le plus interessant ; aussi precedemment nous avons expose toutes les traditions qui le concernent. Nous n'y revenons pas.
Arrive la, le pelerin touchait a son but. Encore quelques pas, et il voyait se presenter a lui le sentier qui conduit a la grotte. La curiosite aidant, ordinairement il s'y engageait. II voulait d'abord visiter celte grotte qu'il savait etonnante. La realite depassait son attente. A voir ce site, ce desert, ce gite etroit suspendu sur 1'abime, il etait saisi d'une admiration, d'un etonnement mele d'epouvante, au souvenir des longues annees que le Saint Vieillard avait passees dans ce lieu. Quelle vie ! se disait-il. Et quel Saint !
on lamporte dans son lit ou il est mort quinze jours apres, avec des repentir exemplaire, et il demandait des pretres pour se con-
fesser, mais il n'y an avait point parce qu'ils etaient tous parti
La suite plus loin
Les archives de la municipality de Talloires inscrivent la mort de ce malheureux 1'an II de la Republique, 24 venlose, c'est-a-dire le 14 mars 1794. Si Philippe Paget a intitule son r6cit : Evenement miraculeux arrive & Talloires en 4795, c'est qu'il 1'a ecrit plus tard, comme la suite le de"montre clairement, et facilement il a pu se tromper d'une ann6e.
Sous cette impression salutaire, le pelerin montait jusqu'a la chapelle. Les Reliques de Saint Germain etant sous la pierre meme de 1'autel, c'etait devant elles que le pelerin deposait tous ses voeux et faisait ses plus cheres prieres. Tout pres restait encore en place ce tombeau primitif du Saint. Le pelerin s'y arretait aussi. II y recueillait quelq.ues bonnes pensees. II y repetait ses principales demandes. Nous avons dit que 1'usage etait de faire a genoux le tour de ce Var on tombeau. C'etait meme autour de ce Var que Ton se groupait pour entendre la Sainte Messe.
La devotion satisfaite, le pelerin sorti de la chapelle se delassait quelque temps a con tempi er ce site, ce tableau, cet horizon qui avait seduit Saint Frangois de Sales. Enfin, reprenant a regret sa route, il visitait une derniere fois la grotte et descendait, saluant de nouveau les oratoires, content de sa journee, de lui-me'me et de Saint Germain. Qui dira le nombre des Chretiens de tous pays venus la des le XIP siecle ! Et qui eut pu croire qu'il viendrait un temps, oii de soi-disant philanthropes feraient la guerre a ces tombeaux, a ces autels de Saints si chers et si utiles au peuple !
GHAPITRE IV.
DES RELIQUES ET DU CULTE DE SAINT GERMAIN DES L'EPOQUE DE LA REVOLUTION JUSQU'A NOS JOURS.
Omnes Sancti in manu illius sunt.
Tous les Saints sont dans sa main.
Deut. xxxui, 3.
Nous pourrions terminerici notre travail, en renvoyant le lecteur a la Vie de Saint Germain, par M. I'abbe Pinget, pour tout ce qui reste a dire de notre Saint des 1'annee 1793. Get auteur, ayantpu consulterbon nombre de vieillards, a recueilli, avec un soin extreme, tous les souvenirs de Saint Germain qui appartiennent a ce siecle. Personne ne peut les redire avec la meme autorite. Nous allons done le suivre fidelement et le ciler le plus souvent possible. Quelquefois il nous arrivera de pouvoir le completer, mais rarement, tant il a soigneusement traite ce sujet.
Les Reliques de Saint Germain demeiirent cache" es des 1793 jusqu j a:.... (date inconnue).
Le 14 avriri793, les habitants de Talloires virent les de'rniers monies de leur ahcien monastere prendre tristement'la route d'ltalie. Deja le cure et le vicaire de la paroisse etaient en fuite, et la hideuse chasse auxchoses saih'tes etait desormais litre et glorieuse.
La petite eglise ou chapelle de Saint Germain, n'etant qiie pauvre, semblait devoir echapper aux convoitises des patriotes ; mais elle possedait les Reliques d'un Saint tres-aime, tres-honore par les fideles, c'elait assez pour exciter toute la haine de ces demolisseurs. Us vinrent plusieurs fois les chercher dans leur asile pour les souiller et les detruire (1). Peine perdue ! Ces Reliques ne se retrouvaient pas, et Ton avait beau interroger, on ne surprenait nulle part un demi-mot revelateur. En realite <r personne ne savait ce que ces Reliques etaient devenues (2) . Evidemment elles avaient ete mises en lieu sur, mais par qui et en quel endroit? C'etait le secret de Dieu et de ceux qui les avaient enlevees. Cependant le temps s'ecoulait et ces pr'ecieuses'- Reliques ne se'revelaierit pas'. Etaient-elles
(1) Vie du Sdini, par M. Piii'get, p. 63.
(2) M6me page.
done reellement perdues? Les moines les avaient-ils
emportees ? Ou bien celui qui les avail cachees etait-il
mort, emportant son secret ? On se faisait ces questions.
Des ouvriers trouverent un jour la reponse. Devenue
bien national, la Chapelle de Saint Germain trouva
quand meme son acheteur. J.- Jacques Perreard, notaire
a Talloires, en devint le proprietaire par acte de Tan III
dela Republique, 14 ventose, c'est-a-dire du4 mars 1794.
En cette qualite et selon ses convenances, le sieur
Perreard faisait des lors prendre les materiaux de la
chapelle, tels que bois, pierres, etc., pour les utiliser
ailleurs. II les vendait aussi a qui lui en faisait la
demande. Ce fut a 1'occasion d'une de ces demolitions
que se fit 1'heureuse decouverte. Un jour (1), un
particulier de Talloires (Nicolas Grillon, encore
aujourd'hui vivant et 1'un des temoins assermentes
de 1'authenticite des Reliques) travaillait avec quel-
ques autres pour detacher la pierre de taille d'une
fenetre et d'une porte ainsi achetees. Son ouvrage
fini, il a la pensee, sans savoir pourquoi ni comment,
d'aller piquer la muraille derriere la place du grand
autel qui avait deja disparu (2). Rien ne pouvait lui
donner le moindre soupQon : cependant il frappe, il
frappe encore, puis la muraille se perce ; il apergoit
au fond d'une cavite qui parait pratiquee a dessein,
(1) Vie de Saint Germain, p. 64.
(2) Mgr de Thiollaz, dans son ordonnance du 25 juillet 1831, dont il sera question ci-apres, donne une autre version de la decouverte des saintes Reliques. Selon Monseigneur, 1'autel n'avait pas disparu completement; il 6tait couvert de d6cpmbres, du milieu desquelles les Reliques auraient 6t6 retirees... Voir la dite Ordonnanee aux Pieces justiflcatives (E).
quelque chose qu'il en retire. G'etait une Gaisse ou Cassette toute vernie en noir. Au-dessus etaient ces mots : Ossa beati Germani, Os de Saint Germain. II ouvre la boite, un peu de poussiere s'en echappe ; puis il y voit reellement des os humains. Transported de joie, il ferme cette boite avec soin, appelle ses compagnons sur lesquels il croit pouvoir compter : on prend la boite et on la porte avec beaucoup de respect dans le four du Prieure, d'oii elle fut enlevee peu de temps apres par deux de ces memes individus : Nicolas Grillon et Louis Adam; ils la descendirent secretement a Talloires, dans la maison de 1'un d'eux (Louis Adam) qui la garda avec soin jusqu'en 1826, epoque ou il la remit a M. le cure de Talloires.
II est indubitable qu'on ne doit qu'aux Religieux de Talloires et au dernier Prieur de Saint Germain d'avoir ainsi cache, avant leur depart, ce depot venere", pour le soustraire a la barbarie de la Revolution qui allait eclater.
En quelle annee eut lieu cette precieuse decouverte? L'auteur de la Vie de Saint Germain n'a pas reussi a s'en assurer. Nous n'avons pas ete plus heureux. La chapelle, avons-nous dit, fut vendue le 4 mars 1794. Nicolas Grillon, principal acteur dans la decouverte, a toujours repondu qu'il etait fort jeune lors de cet evenement : en 1794, il n' avail que dix ans, elant ne en 1784 (1). Est-il probable qu'il ait ete employe" si jeune a un travail de demolition ?
(1) ftegistres de la paroisse de Talloires,
La veritable date de la precieuse decouverte reste done inconnue. Toutefois, on ne peut pas la porter loin de 1794 ; car la feuille manuscrite que nous avons reproduite ci-devant (1), place, peu apres cetteepoque, un incident remarquable qu'il faut sauver de 1'oubli et qui n'a pu arriver qu'au jour meme de la decouverte. Nous continuous la citation textuelle de cette page interessante :
Dans a peu pres le meme temps, un nomme Claude . Arrambour huissie ou sergent royal ayant voulut toucher les reliques de Saint Germain de Talloires d'une maniere impie, disant vous avez peur vous moi je n'ai point peur, il les voulu toucher, mais il fut bientot puni son bra et sa main devienne de suite paralitique a ne pouvoir plus san servir pour ecrire ses copies et sesexploix...
Le chemin public passait alors tout pres de la chapelle. Probablement, cet homme se sera rencontre la, au moment dela decouverte des Saintes Reliques.
Ce qu'il advient des Reliques de Saint Germain des leur decouverte
jusqu'en 1831.
Pendant la periocle du plus grand danger, les Reliques de Saint Germain avaient ete providentiellement sous-
(l) Page 209.
traites a tous les regards. Par un secret dessein de cette meme Providence, il arriva qu'elles ne sortirent un instant de leurs Gatacombes que pour disparaitre de nouveau et pour un temps beaucoup plus long.
Au moment meme de 1'heureuse decouverte, Jean- Louis, fils de Jean-Jacques Perreard, etait present. Intervenant sans doute au nom de son pere proprietaire, ce fut lui qui prit la cassette retrouvee et la porta provisoirement dans le four du Prieure, c'est-a-dire de la petite habitation contigue. Gette revendication deplut aux ouvriers et deux d'entr'eux revinrent peu apres reprendre la cassette pour leur propre compte. L' ay ant retiree du four, Louis Adam la porta secretement chez son pere (1). Quel pouvait etrele mobile de cet homme, en agissant ainsi ? Le renom peu favorable (2) qu'il a laisse, nous oblige a croire qu'il n'avait en vue que son interet purement materiel. Persuade que d'autres temps reviendraient, il esperait sans doute recevoir une forte somme d' argent en retour de son precieux depot. Quelles furent plus tard ses pretentious ? A qui manifesta-t-il le tresor qu'il possedait ? Que lui fut-il repondu (3) ? Le
(1) Cette famille habitait la maison du bourg de Talloires, appartenant, alors comme aujourd'hui, a la famille Chatron de Thdnes. La cassette des Reliques ayait el6 d6posee sur le haul d'une armoire, dans la chambre principale de la maison, du c6t6 du lac.
(2) II etait le frere de ce malbeureux profanateur dont nous avons racont6 la lamentable mort, ci-devant page 209.
(3) Le 1" septembre 1803, Mgr Rene Desmoustiers de M6rinville, evfique de Chambery et de Geneve, reconnut I'aultienticit6 de quelques reliques de Saints, entr'autres de Saint Germain, renfermees dans un reliquaire en bois appartenant a Teglise paroissiale de Talloires. M. de Saint-Marcel, ancien grand-vicaire, depute a cette fin par Monseigneur, s'etait transport^ k Talloires m6me et ayait recu la deposition de plusieurs temoins assermentes. Tous assuraient que les Reliques contenues dans le present reliquaire, et apportees, lors de la Revolution, de 1'ancienne chapelle de Saint Germain dans leur pa-
cure de la paroisse n'ayant laisse aucune note explicative a cet endroit, nous ne savons comment cet homme a pu garder un tresor si cher pendant un si long temps. Enfm, en 1826, le tenace depositaire remit la precieuse cassette a Rev d Travers, cure de Talloires. Ne pouvant de sa seule autorite la placer en un lieu plus digne, le venerable cure la deposa provisoirement dans la sacristie de son eglise, de la maniere la plus convenable.
Gette nouvelle station remettait du moiiis les Reliques de Saint Germain sur le chemin de 1'eglise : elles se rapprochaient de 1'autel. Mais a quand le retour solennel sur le rocher de 1'ermitage ? Pour le preparer, la divine Providence (1) appelle un etranger, un Franais, j usque-la inconnu dans notre pays, et qui luimeme n'avait jamais entendu parler ni de Saint Germain ni de son ermitage. Cet homme, dont le souvenir est reste dans le coeur et sur les levres de
roisse, 6taient bien reellement celles autrefqis vSne^es dans la dite chapelle. Vu le proces-verbal de ces depositions, Monseigneur permit au Cur6 d'exposer de nouveau a la ve"ne"ration des fideles les Reliques incluses dans le dit reliquaire. Ces Reliques, avec 1'authentique de Mgr de Merinville, sont to uj ours en la possession de l'6glise de Talloires.
On se demande : En 1803, les grandes Reliques, soil le corps me"me de Saint Germain, devaient tre entre les mains de son depositaire Adam. Celui-ci aurait-il r6ussi a tenir jusque-la son secret si rigoureusement garde", que M. de Saint-Marcel, faisant a Talloires des informations canoniques sur des Reliques partielles de Saint Germain, n'ait recu aucun avis sur ces grandes Reliques et sur celui qui en 6tctit 16 d6tGntGiir ^
Et si le d616gu6 de Monseigneur en fut inform^, il dut n6cessairement faire des d6marches et des propositions pour voir ces saintes d6pouilles et les obtenir. Nous avons fait des recherches, nous avons interroge les vieillards, nous n'avons rien recueilli concernant cette visite de M. de Saint-Marcel a Talloires ; elle n'y a pas Iaiss6 de souvenir. II est a croire que personne ne dit mot a M. de Saint-Marcel du precieux d6p6t detenu par Adam.
(1) Vie du Saint, par M. Pinget, page 70,
tous les habitants de Saint Germain et des paroisses voi sines, est M. 1'abbe Perrey, pretre respectable, natif d'Arinthod, departement du Jura (1).
Vers le printemps de 1'annee 1826, comme ce digne ecclesiastique passait a Annecy pour se rendre a Rome, Mgr de Thiollaz, charme de sa piete et de sa science, 1'invita a precher, dans sa ville episcopate, les exercices du grand Jubile qui s'y celebrait alors. II y eut des succes prodigieux, et Ton peut dire qu'il fit des miracles de conversion. Les exercices acheves, ce bon pretre, conduit sans doute par la main de Dieu, vint se promener jusqu'a Talloires, pour se delasser de ses fatigues et admirer la beaute du pays. Bientot les ruines de Fancien Prieure de Saint 'Germain frappent ses yeux ; il en demande 1' explication, va levisiter, et, de cepas, se rend a Ugines, 1'achete avec ses dependances, de dame Berthet, nee Aclela'ide Perreard, qui le possedait en ce moment. II le paya 3,600 francs. L'acte en fut conclu et passe le jour meme, 29 mai 1826 (2).
Tres probablement, le cure" de Talloires avait regu le depot des Saintes Reliques a 1'occasion de ce meme Jubile. II les aura montrees a M. Perrey, il lui en aura fait I'histoire, et ce pretre ardent, devoue, montant a 1'ermitage et le trouvant en ruines, aura, d'inspiration, execute le projet que nous venons de dire. Que si M. Perrey s'est epris d'un si beau feu pour la gloire de Saint Germain, sans avoir rencontre ses Reliques a
(1) Lisez plut6t : Domicili ^ Arinlhod, etc. L'abb6 Joseph Perrey 6tait n6 dans le Doubs. .$) Vie de Saint Germain, par M. I'abb6 Pinget, page 70.
Talloires, son intervention en est encore plus etonnante. Sans s'en douter, il projette, il commence la restauration de la chapelle du Saint, au moment meme ou ses Reliques, sortant de leur trop longue detention, vont enfin etre remises a la disposition de I'autorite" ecclesiastique, pour rentrer en possession du culte qui leur etait du.
Continuons le recit de cette belle ceuvre.
<r A son retour de Rome et apres quelque temps passe dans son pays, ce pretre zele vint continuer son oeuvre, ou plutot celle que Dieu voulait qu'il fit pour son grand serviteur. II entreprit done, sans autre sett cours que les soins paternels de la Providence, de defricher les ronces et les epines qui croissaient dans la chapelle et d'en relever les murs. L'idee de reconstruire le sanctuaire de Saint Germain plut a tout le monde ; et ici on ne sait ce qui doit etre le plus admire, ou du zele extraordinaire de notre pretre frangais, ou des sacrifices et du devouement des pact misses voisines. En effet, si M. 1'abbe Perrey marchait le jour et la nuit, s'il ne se donnait aucun repos pour aller queter de toutes parts des bras et des clenrees, Ton voyait aussi arriver de tout cote, souvent sans etre demandes ou attendus, des ouvriers, des vivres, du bois, des planches, et tout ce qui etait necessaire , en un mot , pour cette pieuse entreprise.
Les sacrifices et le devouement allaient partout jusqu'a 1'Reroisme. Ainsi, Ton vit un jour un homme de Thones amener douze douzaines de belles planches dont il faisait cadeau a Saint Germain, et ne vouloir
d pas meme accepter un verre de vin pour recompense de sa peine et de sa generosite. Un autre jour, des ouvriers arriverent nombreux : mais ce jour-la les vivres manquaient absolument. M. Perrey les met cependant a 1'ouvrage, puis il prie et se confie en Dieu, et, a 1'heure da dejeuner, on voit venir, de la part d'une personne de Talioires, d'abondantes provisions qui n'etaient point atlendues. En un mot, c'etait de toute part une espece d'enthousiasme pour relever Saint Germain, et chacun se faisait un bonheur d'y contribuer de son mieux.
On doit cependant citer comme plus remarquables, par leurs sacrifices et leurs generosites, la maison de M. le general d'Ossan, a Menthon, plusieurs families de Talioires, la ville d'Annecy, les paroisses de Montmin, du Grand-Bornand, toutes celles de la vallee de Thones et presque toutes celles du voisinage de Saint Germain...
M. Perrey ainsi seconde parvint assez vite a retablir 1'ancien ermitage ou Prieure de Saint Germain, c'est-adire la chapelle et la maison qui lui est attenante. Le 4 juin 1829, il eut la joie bien meritee de benir cette chapelle et d'y chanter une messe solennelle, assiste de plusieurs ecclesiastiques du voisinage.
Honneur a ce saint pretre ! Par son zele et sa foi, il avait merite d'etre choisi de Dieu/ de preference a quelqu'un d'entre nous, pour reedifier la demeure ou notre devoir elait de reporter triomphalement un de nos plus grands saints, et nous avons vu s'il s'y etait epargne. Qu'il en soit a jamais beni ! Son nom, tres honore a Talloires et a Saint-Germain, est un de ceux que la
memoire d'un peuple chretien ne salt plus oublier (1). M. 1'abbe Perrey avait termine sa mission qui consistait a relever 1'autel et le sanctuaire. Reconnaitre les Reliques *de Saint Germain, les rendre au culte, en faire la translation en temps propice, n' etait point de son domaine. Bisons maintenant avec quelle sage lenteur il y fut precede par 1'autorite diocesaine.
Le 23 octobre 1831, les Reliques de Saint Germain
sont solennellement transferees dans 1'eglise de Talloires sur n autel
6rige en Thonneur du Saint.
Des 1826, ces Saintes Reliques attendaient, dans la sacristie de Talloires, qu'une eglise ou une chapelle s'ouvrit pour les recevoir. D'autrepart, desle4juinl829, 1'oratoire sur la montagne etait debout, releve sur ses ruines. Des lors, qui ne s'attendrait a voir ces precieuses depouilles reprendre d'emblee le chemin de cet oratoire et y rentrer sans conteste comme dans leur ancienne demeure ? Ge retour etait naturel, desire de plusieurs, notamment de tous ceux qui avaient contribue a 1'oeuvre de M. Perrey. La Providence fut moins pressee : Un
(1) Sur la facade de Teglise de Saint-Germain se voit une pierre d'attente destinee, croyons-nous, a recevoir deux dates : celle de la reconstruction de cette chapelle (1827, 1828) et celle de son agrandissement (1868). L'inseription devra, avant toule autre, porter le nom de M. Perrey, vrai restaurateur de cette devote chapelle.
retard entrait dans ses vues. Elle voulut, en 1'imposant par la voix de 1'eveque du diocese, faire eclater 1' antique devotion du peuple envers Saint Germain, et Ton allait constater une fois de plus que la legerete et la precipitation ne president pas a ces grands actes religieux, que la prudence et la temporisation y sont bien plutot poussees jusqu'a leur derniere limite.
Remontons aux demolisseurs de 1792. Us avaient bien pu proscrire les Religieux, gardiens du tombeau de Saint Germain, disperser ou briser les nombreux ex voto qui en faisaient la gloire, ils avaient bien pu, en semant la terreur, faire disparaitre les Reliques du Saint ; ils n' avaient reussi ni a effacer le passe, ni a faire desesperer de 1'avenir. Aussi, leur sinistre regne etait a peine fini, que les ascensions a 1'ermitage de Saint Germain aussitot recommencerent. Ges nouveaux pelerins, on le comprend, n'etaient plus la foule des temps passes. On savait les Saintes Reliques absentes, et la chapelle elle-meme, sans toiture, nepresentant plus quequelques lambeaux de murs, n' etait plus un sanctuaire, elle n' etait plus meme un abri. N'importe, la foi des fideles savait faire revivre ces ruines. N'etaient-elles pas toujours le lieu beni ou Saint Germain avait repose, ou on 1'avait prie si longtemps ? Ces pelerins retrouvaient du moins, toujours dans le meme etat, cet autre tombeau de Saint Germain, c'est-a-dire la grotte, oii il avait passe tant de nuits dans la penitence et la priere : ils y priaient eux-memes avec ferveur.
Tous les vieillards ont atteste ce retour des pelerins a Termitage de Saint Germain, aussitot la paix rendue a 1'Eglise. Nous nous en sommes enquis nous-me"me,
&upres de plusieurs, et rappeler ce fait tout honorable pour le Saint etait, pour tous, un grand bonheur. Continue sur des ruines desertes et abandonnees, on comprend combien ce pelerinage reprit faveur, des que M. Perrey eut ravive la memoire de Saint Germain, en retablissant la chapelle. Des ce moment, les visiles au sanctuaire restaure atteignirent une proportion et revetirent un caractere tel, qu'elles susciterent un incident remarquable. Le digne evequed'Annecy, MgrdeThiollaz, pleinement informe de tout ce qui concernait les Reliques de Saint Germain, n'estimait pas le moment venu de les rendre a leur premiere chapelle, bien qu'il eut permis de la reconstruire et de la benir. Considerant le difficile abord de la montagne et ne pouvant pas y retablir ces saintes depouilles dans toutes les conditions que voulait sa prudence, il prefera les exposer a la veneration publique dans 1'eglise paroissiale de Talloires. Ce projet etant decidement arrete, il publia le 25 juillet 1831 une ordonnance, d'apparence fort severe et qui n'etait que prudente. Puisque la nouvelle chapelle ne possedait pas les Reliques de Saint Germain, il defendit rigoureusement aux fideles d'y faire des visiles, des offrandes, d'y demander des Messes en I'homieur de ce Saint. Desormais le pelerinage devait se faire a Talloires, Monseigneur terminarit ainsi sa circulaire: Nous invitons, en consequence, les fideles qui sont animes d'une veritable devotion envers Saint Germain, a se rendre a 1'eglise paroissiale de Talloires, oii une chapelle tres decente clediee a Saint Germain est etablie etpresentera, dans fort peu de temps, les Reft liques venerees depuis plusieurs siecles qui, en 1621,
avaient ete placees sous 1'ancienne chapelle du hameau de Saint Germain (1).
Monseigneuravaitpromis, il lint parole. Deja, en effet, il avait, a ses frais, eleve dans 1'eglise de Talloires, du cote de 1'Evangile et sous le vocable de Saint Germain, 1'autel destine a recevoir ses Reliques. Un grand tableau entre deux colonnes en etait le principal ornement ; il representait le Saint Vieillard a genoux, les yeux au ciel, en habit de solitaire (2).
Une enquete sur 1' authenticity des Reliques etait necessaire, apres les peripeties qu'elles avaient subies. Monseigneur en avait charge M. le cure-archipretre de Menthon, auquelil avait adjoint MM. les cures de Bluffy, de Talloires et le vicaire de cette derniere paroisse. Neuf temoins assermentes furent entendus et leurs depositions presentees a Monseigneur. Par bonne for tune, trois des principaux acteurs, dans la decouverte des Reliques, vivaient encore et habitaient Talloires. C'etaient Jean- Louis Perreard, Nicolas Grillon et le pere de Louis Adam. Leurs temoignages furent tres apprecies.
Monseigneur, qui se rendit a Talloires, ay ant constate que la precieuse cassette' deposee dans la sacristie, etait bien celle precedemment gardee dans la famille Adam, celle autrefois trouvee sous les decombres de la chapelle du Saint, fixa au 23 octobre de lameme annee (1831), la translation de ces Saintes Reliques. Ce jour venu, les
(1) Voir cette ordonnance aux Pieces justiflcatives (E).
(2) Ce tableau, dft au pinceau de M. Prosper Dunand d'Annecy, n'est pas sans rn^rite. La paroisse de Talloires 1'a donne plus tard a celle de Saint-Germain. On le voit aujourd'hui vis-a-vis de la chasse du Saint, dans son e"glise.
populations voisines accoururent en foule. Des huit heures, Monseigneur celebra le Saint-Sacrifice et proce'da a la reconnaissance des Reliques. Minutieusement examinees, elles furent replacees dans une cassette (1), et celle-ci renfermee dans une chasse preparee a cette fin. Tous les yeux furent sur cette chasse pendant la grand'messe qui suivit (2), Monseigneur y assistant de son trone. Le panegyrique du Saint fut prononce apres 1'Evangile. Le Saint-Sacrifice termine, Monseigneur entonna 1'hymne des Confesseurs, et la procession se mit en marche. Vingt-quatre pretres y assistaient. Quatre d'entr'eux, en tuniques, portaient la chasse, quatre autres tenaient les glands qui pendaient aux angles. Le vieil eveque, confesseur de la foi, venait ensuite en habits pontificaux. La foule suivait heureuse, triomphante : elle retrouvait son Saint, le Saint du pays. Le parcours du cortege fut long, il suivit des chemins autrefois bien connus de Saint Germain, il revit les murs de son convent et les debris de 1' antique eglise batie par ses soins ; car la procession longea ces murs et ces ruines. Quel spectacle ! Bientot huit siecles s'etaient ecoules des que le Saint ermite avait quitte ces lieux, pour aller mourir sur son rocher. Tout etait devenu ruine ou desert dans le monastere, et voila que 1'echo du passe se reveillait un instant pour redire un hymne a Saint Germain. Ses cendres elles-memes, toujours venerees, recevaient un vrai triomphe en co toy ant ces vieux murs.
(1) On peut voir aux Pifeces justificatiyes (L) la nomenclature d^taillee de toutes les Reliques du Saint qui fuvent alors replaces dans cette cassette.
(2) Cette grand'messe fut chant6e par M. Mermier, le venerable fondateur des Missionnaires de Saint-Francois de Sales d'Annecy.
La procession etant terminee, la chasse fut placee sur 1'autel qui lui avait ete prepare. La chapelle tout entiere etait illuminee. Monseigneur permettait que Saint Germain y regiit desormais les horamages et les supplications des fideles. Pouvait-on clore une telle ceremonie sansle chant du Te Deum't Monseigneur 1'entonna, quand il eut lui-meme venere les Saintes Reliques (1). L' office etait a peine fini que la foule se precipita elle-meme, a son tour, devant et dans la chapelle, pour contempler et prier, a son aise, Saint Germain qui lui etait enfin rendu. Cette chapelle ne desemplit pas le reste du jour : et pour satisfaire la devotion du plus grand nombre, un des pretres fut oblige de presenter a baiser a 1' entree du choeur la portion de Reliques reservee dans une petite chasse ou reliquaire (2).
Saint Frangois de Sales avait fait la premiere translation des Reliques de Saint Germain, en les tirant du tombeau, pour les placer dans 1'interieur de 1'autel, qu'il avait dedie au Saint dans son oratoire sur la montagne. Mgr de Thiollaz venait d'en celebrer non moins solennellement une seconde. On pressent qu'une troisieme devait suivre un jour.
Pourchassees par la Revolution, apres trois stations dans des gites caches et obscurs, ces Saintes depouilles avaient, il est vrai, retrouve la lumiere et un trone convenable. L'eglise de Talloires n'en etait pas moins, pour elles, un lieu de refuge et d'exil. Mais, contre toute apparence, la delivrance n' etait pas eloignee.
(1) Voir aux Pieces justiacatives (F) le proems-verbal de celte translation.
(2) Note manuscrite sur la ceremonie.
Le 28 octobre 1838, les Religues de Saint Germain sont solennellement reporters de l'6glise de Talloires dans la chapelle
de 1'ermitage.
Si Mgr de Thiollaz avail ecarte 1'idee de restiluer a la nouvelle chapelle de Saint-Germain son ancien tresor, chacun en. avait facilement apprecie la trop juste raison. Avant la Revolution, ces Saintes Reliques etaient gardees par un Religieux. Tant qu'on ne pouvait pas, aupres cl'elles, voir un pretre a demeure, la pensee de reporter ces Reliques dans la chapelle etait inadmissible. II fallait clone ou installer .quelques Religieux a 1'ermitage, ou y creer une paroisse. Le respectable M. Perrey, de loin comme de pres toujours devoue a son oeuvre, aurait prefere le premier parti. G'est pourquoi, avec un pretre et trois pieux la'iques, il commenga, dans sa maison, une petite communaute religieuse. Vu le temps, le lieu, les personnes, il ten tail 1' impossible. II le comprit bien vite. Alors ce digne ecclesiastique ; ayant transmis (1) a M. Charles Huault, Tun des trois la'iques dont il vient d'etre parle, la propriete de tout ce qu'il avait achete lui-meme en 1826, rentra definitivement a
(l) L'acte de vente est du 27 octobre 1834, Tissot notaire.
Arinthod (Jura). II etait dans cette localite directeur d'un etablissement religieux.
Restart a eriger en eglise paroissiale la chapelle de Saint Germain, si on voulait y voir jamais reinstaller ses saintes depouilles. L'idee de ce demembrement datant de plus loin avait fait son chemin dans les esprits. Les circonstances tout a coup lui devinrent favorables.
M. Huault, reste seul a 1'ermitage, n'y vecut pas longtemps : il mourait au printemps de 1835, age seulement de 42 ans. Get homme de bien, tout devoue a la cause et a la gloire de Saint Germain, laissa, par testament et a la condition de quelques petites charges, au general d'Ossans et a sa digne epouse, tout ce qu'il avait acquis lui-meme de M. Perrey 1'annee precedente. II savait bien qu'en le remettant entre leurs mains, il le donnait au Saint ermi-te.
En effet, touches du grand besoin que les habitants de Saint Germain avaient d'un pretre, et plus encore pousses par la, main de Dieu qui voulait replacer le corps de notre.bienheureux sur ses autels, et metlre aupres de ce depot sacre une sentinelle toujours vigilante pour veiller a sa conservation, ces deux nobles epoux se hatent de ceder le tout avec les memes charges, aux habitants des six hameaux de la section de Saint Germain qui desiraient vivement se constituer enparoisse... Le zele de Mgr-Rey, alors eveque d'Annecy, les dispositions d'un gouvernement paternel et le devouement du general d'Ossans, applanirent bientot toutes les difficultes qui restaient : la chapelle de Saint Germain fut done erigee en eglise
etles sixhameaux de la montagne en paroisse (1). Ce qui suivit jusqu'a la Translation des Reliques dans la nouvelle eglise paroissiale, la ceremonie de la Translation elle-meme, se trouve decrit (2) en de tres-bons et tres-beaux termes, dans un manuscrit conserve au presbytere de Saint-Germain. L'auteur avait ete present a ce grand acte. Nous ne pouvons mieux faire que de le citer textuellement (3).
Monseigneur s'etait empresse de mettre a la tete de cette paroisse un pasteur dont les lumieres et les vertus pussent lui donner la perfection convenable. Mais il raanquait toujours a son eglise les Restes de celui qui devait en etre le protecteur. Les fideles de Saint-Germain demandaient avec instance que leur Patron reprit la place qu'il avait occupee jaclis au milieu d'eux. Les habitants et le respectable cure de Talloires (4) faisaient avec beaucoup de tact et de mesure, pour garcler le depot confie a leurs soins, des demarches qui attestent 1'interet qu'ils attachaient a la conservation clu tresor dont ils avaient ete etablis les deposilaires. Leurs reclamations et une possession
(1) Vie du Saint, par M. Pinget, page 73... Le 17 octobre 3835, les habitants des six hameaux avaient pr6sent6 leur requeue a Monseigneur. I/enquete leur ayant e"te favorable, Monseigneur accorda 1'tirection de la paroisse le 12 septembre 1836. Le S6nat ordonna Thomologation de 1'ordonnance Spiscopale le 16 d^cembre, et des le 28 du mfime mois et de la me*me annee, la nouvelle paroisse de Saint-Germain avait un cure" en la personne de Rd Claude-Marie Caux, qui fut remplac6 par Rd Louis Fleury des le l" avril 1837.
(2) Unicuique suum. L'auteur de la Vie de Saint Germain attribue ceite narration a M. le chanoine Sallavuard. Elle fut 1'oeuvre de M. le chanoine Ruffln, aujourd'bui Pr6v6t du Cbapitre.
i3i Nous donnons aussi aux Pieces justiflcatives (G)le proces-verbal de la translation redig6 par ordre de Mgr Rey, 6v6que d^Annecy.
(4) Rd Francois Barbier.
de sept ans ne pouvaient prevaloir sur une possession non interrompue de huit siecles.
Des que M. le Cure de Talloires eut satisfait a ce qu'exigeait 1'affection qu'il porte a son peuple, il ne fit usage de 1' influence que lui donnent sur ses paroissiens ses vertus et son caractere, que pour les disposer au sacrifice qu'exigeaient d'eux la justice et les convenances. La translation des Reliques fut fixee au28 octobre 1838. G'elait 1'anniversaire de celle qu'en avaitfaite Saint Frangois de Sales deux cent dixsept ans auparavant. L'eveque d'Annecy se rendit la veille a Talloires pour preparer les fideles a la solennite du lendemain. Dansundiscourssolideet onctueux, 1' eloquent Pontife exposa les raisons, le but de son voyage, et adoucit, autant qu'il etait en lui, des regrets auxquels il ne pouvait qu'applaudir. Le 28, a huit heures du matin, la population de Talloires etait re'unie a 1'eglise. Une foule de pelerins de tout rang remplissait les avenues qui y conduisaient. La procession sortie de 1'eglise se dirigea vers la montagne de Saint- Germain. Elle avait a sa tete les Confreries di verses suivies de trente ecclesiastiques en surplis tenant chacun un cierge allume. Venait ensuite la Chasse, portee par quatre chanoines de la Cathedrale en rochet et en camail, et successivement par les pretres qui faisaient partie du cortege. Sa Grandeur, en habits pontificaux, un flambeau a la main, accompagnee de deux chanoines, .marchait immediatement apres la Chasse. A la suite paraissaient le general d'Ossans, le comte de Menthon, digne neveu de Saint Bernard qui, suivant la tradition, eut Saint Germain pour
precepteur, le Gonseil municipal, et enfm la multitude des fideles qui n'avait pas pris place dans les Confreries.
Le temps qui avait ete magnifique la veille et la nuit meme, avait change tout-a-coup. A peine la a Procession avait- ell e fait quelques pas qu'elle fut assailie par tine pluie abondante que poussait le vent du midi. On conut d'abord des apprehensions, elles se dissiperent bientot a la vue de ces fervents Chretiens inebranlables au poste qui leur avait ete assigne. Malgre 1'orage, ils conserverent constamment 1'ordre parfait. Absorbes dans les pensees que- leur inspiraient ^ et la presence du Saint qui avait vecu sur un rocher expose a toutes les injures de 1'air, et les souvenirs que rappelaierit les lieux qu'ils parcouraient, ils paraissaient insensibles a toutes les impressions du dehors. Uexemple du pieux Pontife refusant, malgre la pluie et le vent, une monture que M. le cure de Talloires avait eu 1' attention deluipreparer, et faisant a pied, malgre son grand age et ses infirmites, un chemin long et penible, avait donne du courage aux plus pusillanimes. Ainsi, au lieu de jeter le trouble et le desordre parmi les assistants , le vent et la pluie ne servirent qu'a faire ressortir la sincerite de leur devotion et la vivacite deleur foi. Qu'en unjour de fete, une population se porte en foule dans nos temples, c'est ordinaire dans notre patrie ou la foi a conserve son empire, mais qu'un peuple entier s'arrache a des travaux pressants. brave les orages pour un acte religieux, a la verite, mais non commande, c'est un fait digne des Chretiens de la primitive Eglise, La
procession s'avangait recueillie : on n'entendait d'autre
bruit que celui du vent et par intervalles le chant des
Cantiques divins. C' etait un beau et touchant spectacle
que cette prodigieuse multitude couvrant les flancs de
la montagne, chantant avec transport les hymnes
sacres que les echos redisaient au loin. Apres une
heure et demie d'une marche penible a la nature, mais
bien douce selon la foi, le cortege arriva sur le plateau
de la montagne d'ou 1'oeil se promene agreablement
<r sur les bords enchanteurs du lac d'Annecy. 11 fut
8 salue par des detonnations reiterees. Sur le plateau
etait rassembleela nouvelle paroisse de Saint-Germain,
impatiente de recevoir le tresor rendu a ses desirs.
Sa joie, quoique vive, etait calme. Par un sentiment
de delicatesse, elle en moderait les elans et elle
s'efforgait, par sa reserve, de temperer une douleur
qu'elle avait eprouvee elle-meme et dont elle compre-
nait toute la vivacite. En cette circonstance, le peuple
de Saint- Germain et celui de Talloires montrerent
*<r que des interests opposes n'avaient point altere les
sentiments qui les avaient toujours unis, et que 1' union
des coeurs n'est pas incompatible avec des discussions
graves et mesurees. A la porte de Teglise, M. Fleury,
cure de Saint-Germain, adressa au Pontife un dis-
cours touchant auquel Monseigneur repondit en
temoignant sa vive satisfaction des honneurs rendus
a un Saint qu'il comptait parmi les protecteurs de
>'son diocese, et le bonheur qu'il goutait a unir ses
hommages a ceux de tant d'ames pures dont la
piete faisait une de ses plus grandes consolations.
? La chasse fut ensuite elevee sur un trepied, orne
avec gout par madame d'Ossans, qui partage 1'interet que le general, son epoux, porte a la nouvelle paroisse. Avant de celebrer la messe, Monseigneur fit aux fideles une allocution paternelle dans laquelle, apres leur avoir prouve que la presence d'un Saint au milieu d'une population religieuse etait une source de prosperites temporelles aussi bien que spirituelles, il retraga les conditions d'oii dependaient les benedictions dont ils venaient de recevoir le gage, et il les exhorta a reproduire dans leur conduite, chacun suivanl sa condition, les vertus du saint ermite ; ensuite il offrit le Saint-Sacrifice. A 1'offertoire, il descendit faire son offrande et venerer les Reliques ; le clerge et le peuple le suivirent. Apres la messe, on chanta le Te Deum qui fut suivi de la benediction du Saint-Sacrement. Pendant tout ce temps, les pelerins que 1' enceinte de 1'eglise n'avait pu contenir etaient restes aux alentours, attendant 1'heure ou il leur serait permis d'aller a leur tour deposer au tombeau de notre Saint le tribut de leur veneration. Jusqu'a la nuit on vit une foule continue se presser autour de la cliasse, y coller leurs levres et ne s'en eloigner qu 1 avec le regret dene pouvoir prolonger des moments si doux a leur piete. Ainsi finit ce jour qui sera mis au nombre de ceux que le Seigneur a faits. Les habitants de Saint-Germain en conserveront precieusement la memoire et la transmettront fidelement a leurs enfants...
Le pelerinage a la chapelle de saint Germain reprend son cours. De nouvelles graces y sont obtenues.
Si la generation presents n' avail pas vu la foule des pelerins gravissant la montagne aux Irois solennites dediees, d'ancienne date, au culte de Saint Germain, souvent du moins elle en avaifc entendu le recit. II se trouvait des vieillards pour la decrire encore, et jamais du reste, nous 1'avons dit, le chemin de 1'ermitage, de la grotte surtout, n'avait ete totalement abandonne par les pieux visiteurs.
L'autorite ecclesiastique ay ant triomphalement reporte les saintes Reliques dans leur antique demeure, on vit done aussitot un beau reflet et comme un retour du passe. Le concours interrompu depuis quarante-cinq ans recommenQa, edifiant et nombreux, le lundi de Pentecote surtout. Beaucoup avaient fait ce pelerinage au temps de leur jeunesse, de leur enfance: ils etaient heureux de retrouver dans leur vieillesse, et de montrer a leur tour, a leurs enfants, le vieux Saint toujours si vivant dans le pays.
A un peuple si devoue, si fidele, Saint Germain devait repondre par de nouveaux bienfaits. Des graces furent obtenues par les pelerins. On y vit, avec raison, une sanction divine accordee a tout ce qui venait d'etre fait
et par 1'eveque el par les fideles en I'hoimeur du Saint ; et la confiance en son intercession s'en accrut encore. G'est a cette epoque qu'appartiennent les deux faits suivants que M. Pinget a eu soin de recueillir, alors qu'ils etaient encore dans tous les souvenirs (1).
Le lundi de Pentecote, 8 juin 1840, en presence de plus de sept a huit cents personnes venues de tous cotes, arriva le fait suivant qui emut tous nos environs et eut du retentissement j usque tres-loin. Les a moins portes a croire aux miracles se sont vus obliges d'y reconnaitre quelque chose d' extraordinaire et d'au-dessus des lois communes de la nature.
Voici le fait tel qu'il m'a ete raconte par la personne elle-meme, par une foule de temoins oculaires et surtout par le venerable cure de Duingt, qui en ecrivit alors toutes les circonstances et qui a bien voulu me les transmettre.
Frangoise-Gharlotte-Henriette, fille de feu Charles Mermaz, de la paroisse de Duingt, hameau des Maisons, etait, depuis plus de huit ans, percluse des deux jambes, au point qu'elle ne pouvait quitter sa chaise, ni faire un pas sans le secours de deux bequilles. a Pendant tout ce temps, elle consulta plusieurs des plus habiles medecins des environs et suivit exactement leurs ordonnances, sans aucun resultat. D'apres leur avis, elle va meme deux annees consecutives prendre les eaux d'Aix-les-Bains, mais point d' amelioration ; enfin voyant que les moyens humains etaient inutiles, toute la religieuse famille s'adresse secretement d'une
(1) Vie de Saint Germain, page 83.
maniere particuliere a Dieu, par 1'entremise de Saint Germain, et la malade lui voue un pelerinage.
Le lundi de Pentecote, 1'un des jours de tout temps les plus preferes poar les pelerinages a ce grand Saint, etant proche, elle fait part a sa mere du desir qu'elle a de se rendre en devotion a Saint-Germain. Mais celle-ci cherche a Ten detourner a cause de 1' extreme difliculte, pour ne pas dire 1'impossibilite cm elle voit sa fille de descendre du village des Maisons a Duingt, et de monter de Talloires au haut du rocher sur lequel est 1'eglise de Saint-Germain. Cependant le matin de ce jour qui devait etre si heureux pour elle, Franchise renouvelle sa demande, reitere ses instances : un je ne sais quoi lui dit qu'elle pourra faire ce voyage ; la mere cede, lui donne ses bequilles et part avec elle. Que de peines pour descendre a Duingt ! Neanmoins elle ne se decourage pas ; la foi 1'aide et la fortifie. Ayant traverse le lac, elle gravit la montagne avec une peine extreme, mais aussi avec une contiance toute nouvelle ; enfin elle arrive. Quelqu'un, en voyant la vivacite de sa foi, s'ecria : En voila une qui va etre guerie.
Elle en tend la messe, a laquelle elle communie : apres Faction de graces, elle va avec sa mere venerer les Reliques du Saint. Deja elle laisse une de ses bequilles sous la chasse et peut revenir a sa place... Elle prie encore, et tout a coup elle va de nouveau, sans que sa mere s'en apercoive, venerer les saintes Reliques ; elle y laisse 1'autre bequille et revient sans trebucher vers sa mere, a qui elle dit : Allons-nous-en. Alors seulement elle observe qu'elle est guerie ; de
donees larmes s'echappent de ses yeux et de ceux de son heureuse mere ; la plupart des habitants pleuraient aussi d'attendrissement et de plaisir... Enfin, pleines d'une humble reconnaissance, la mere et la fille arrivent a Talloires, ou Ton ne parlait deja que du prodige qui venait d' avoir lieu. Frangoise y etait descendue et remonta chez elle avec la meme facilite que si elle n' avail jamais te infirme.
L'un des medecins qui 1'avait traitee pendant bien longlemps lui dit, le jour meme de sa guerison, qu'elle reprendrait bientol ses bequilles, et que le lendemain elle serait comme la veille ; mais voila dix-sept ans qu'elle n'a eu besoin ni de bequilles ni de baton ; quoique demeuree tant soit peu boiteuse, elle va, court, gravit les rochers, suit les troupeaux, travaille aux champs, etc., avec la meme aisance que les plus agiles et les plus robustes : elle n'a meme eu aucune maladie depuis lors. Inutile d'ajouter qu'elle n'a point ete ingrate a 1'egard de Dieu et de Saint Germain, son puissant bienfaiteur ; aussi la voyonsnous revenir chaque annee en pelerinage a son tombeau (1).
La guerison merveilleuse que nous venons de raconter avait eu pour temoin toute la paroisse de Saint-
(1^ Ce recit a 6te <crit en 1857. II nous est affirme absolument conforme k la verite par le venerable chanoine cTAnnecy qui, le jour meTne de la guerison, adressa le sermon d'usage k la grand'messe, k la foule des pelerins. II avait particulierement insists sur la foi vive et la confiance entiere qui doivent animer la priere, ajoutant expressement a Tadresse de ses auditeurs : Vous obtiendriez de Dieu, par 1'intercession de Saint Germain, tout autant de graces que vos peres, si vous les lui demandiez avec la mfime foi. L'humble villageoise de Duingt s'appliqua ces paroles a elle-m6me. Safoi d6ja grande s'en accrut encore, et elle fut exauc6e.
Germain et la foule des pelerins du lundi de la Pentecote. Deux ou trois ans plus tarcl, dans la meme chapelle et a la meme place, une grace semblable etait accordee a la foi d'une famille, sinon au milieu de la foule, du moms avec une publicite suffisante.
II y a environ quatorze ans, dit M. Pinget, que
Ton vit arriver a Saint-Germain une fille d'une douzaine
d'annees, accompagnee de son pere et de sa mere : le
pere montait le chemin rocailleux qui y conduit, tete
nue et le chapelet a la main, la mere s'avangait en
priant aussi avec ferveur a cote de sa fille, placee sur
un cheval. Depuis bien des annees, et en depit des
soins assidus de plusieurs medecins, la pauvre enfant
se trouvait percluse de ses deux jambes et ne pouvait
se remuer que peniblement et a 1'aide de deux be-
quilles. Apres le voeu que ses religieux parents firent
de 1'amener a Saint-Germain, elle s'etait trouvee
instantanement soulagee, et des lors une seule bequille
lui avait suffi. Encouragee par ce premier succes, la
foi de toute la famille avait redouble, et, peu de jours
apres, nos trois personnes s'etaient mises en route,
anim^es de la plus heroi'que confiance. Gomme que
ga aille, repetaient alternativement ces devots parents
a leur fille, tu poseras ta bequille sous les Reliques
du Saint : car il me semble qu'il doit te guerir.
Oh ! oui, ce bon Saint, il te guerira. Puis ils conti-
nuaient a marcher et a prier.
Quand ils sont arrives, ils font chanter une grand 1 messe a laquelle ils assistent et ou le pere et la mere communient. Ce jour-la, plusieurs personnes se trouvaient a 1'eglise : il y avait meme deux ou trois pre-
tres verms la veille a Saint- Germain , car c'etait un jour de conference. Lorsque la messe fut achevee, la jeune fille se leve et dit a ses parents : Je suis guerie. Elle se leve en effet avec facilite, va poser sa bequille devant les Reliques, y prie longtemps, a cote de ses parents ivres de bonheur et versant des larmes de joie, puis elle sort et s'en retourne a pied, sans bequilles ni baton. Je 1'ai vue avant et apres, disent unanimement les personnes qui furent temoins de cette touchante scene. Elle boitait encore un peu ; uais le changement etait immense, car auparavant a elle ae pouvait faire le moindre pas sans le secours de sa mere ou de sa bequille.
On voit, clans la chapelle de Saint-Germain, toutpres de sou aulel, bon nombre de bequilles deposees la, en temoignage de reconnaissance, par des infirmes soulages ou gueris. i)ieu seul et son Saint savent combien d'autres iiifinnes spirituels, combien d'ames malheureuses el affiigees y ont aussi trouve assistance et secours.
Le 25 octobre 1857, les Reliques
de Saint Germain recoivent une nouvelle chasse et sont placees
sur un aulel.
En 1838 , les saintes Reliques avaient bien repris possession de 1'ancienne chapelle relevee sur ses ruines, mais non de la place qu'elles y .occupaient dans 1'autel
lui-meme. Mgr Rey les avait deposees simplement contre
le mur de la nef, du cote de 1'Evangile, assez haut pour
que IBS pelerins pussent commodement les voir et s'en
approcher. En tout, cette installation avait ete bien
modeste. De plus, dix-neuf ans venaient de passer, et
1'interieur de la chasse, la chasse elle-meme avaient
beaucoup souffert. On sentait la haute convenance non-
seulement de reparer tous les outrages du temps, mais
d'entourer les Reliques elles-memes de plus d'honneur
et de decor. Aussi la bonne oeuvre proposee fut facile-
ment agreee, et le devouement de la paroisse, les
bonnes dispositions du Conseil municipal, les gene-
reuses liberalites de M. le comte Fillet- Will , les
secours spontanement offerts par M. le comte et
M me la comtesse de Menthon , la generosite de
M me d'Ossans (1), la conduisirent rapidement a bonne
fin.
Outre les reparations faites a 1'eglise, on eleva done, a 1'endroit meme occupe par la chasse, un autel tres convenable portant cette inscription : Saint Germain, priez pour nous. On se pourvut d'une nouvelle chasse, beaucoup plus ornee que la premiere, et Ton prepara, en cire, un corps de Saint vetu de 1'habit noir des Benedictins. Tout etant dispose, le 25 octobre 1857, Mgr Louis Rendu, eveque d'Annecy, se rendit sur les lieux pour proceder a la nouvelle translation.
(1) Vie du Saint, par M. I'abb6 Pinget, page 79. L'auteur a omis son nom dans celte citation des personnes qui ont bien m6rit6 de Saint Germain dans cette circonstance. II fut lui-me'me, a defaut du car6 de la paroisse, infirme et malade, le promoteur.et le principal agent de la bonne osuvre. Surtout, plus que personne, il contribua a la gloire de Saint Germain, en publiant, a cette occasion, sa petite Vie, qui eut un grand succes.
Des 1' entree dans 1'eglise, une emotion douce et profonde s'empara de tous les coeurs : une grande memoire et un grand fait se reveillaient en ce moment. Presque a pareil jour, dans la chapelle, deux cent trente-six ans auparavant, Saint Frangois de Sales avait touche a ces saints ossements, il les avait aussi tires d'une chasse et d'un tombeau moins dignes, pour les elever sur un autel. S'inspirant d'un si pieux souvenir, Monseigneur ouvrit la chasse qu'il avait sous les yeux. Seize cachets aux armes de 1'eveque de Thiollaz la fermaient des 1831. Avec le plus grand respect, le prelat prit, un par un, tous ces restes venerables, les replagant pieusement dans une cassette solide preparee a cette fin. Sous ses yeux, cette cassette ayant ete dument fermee et scellee de son sceau, Monseigneur la deposa, a 1'endroit de la poitrine, dans le corps de cire que Ton avait dispose dans la nouvelle chasse. L' autel etait pret, il regut aussitot la chasse et son tresor, et les plus beaux chants de 1'Eglise comme les plus ferventes prieres des fideles terminerent cette heureuse fete (1).
(l) Voir aux Pifeees justiflcatives (H) le procfes-verbal de cette translation.
En 1868, une petite chapelle laterale est batie pour recevoir 1'autel et la cbasse de Saint Germain.
Les Saintes Reliques ayant regu, en 1857, le double honneur d'une chasse renouvelee et d'un autel tout special, on aurait pu croire que, de bien longtemps, la chapelle de Saint Germain ne pouvait esperer ni embellissement, ni amelioration considerable. G'eut ete compter sans le zele du Pasteur et le devouement de ses paroissiens. Des 1836, cette chapelle etait eglise paroissiale, et, la population augmentant, d'annee en annee, Ton constatait le grand a-propos de son agrandissement. Le jour de la Pentecote, les pelerins, a eux seuls, pouvaient remplir son etroite enceinte. Mais tenter ce travail semblait temeraire. II fut hardiment commence et vaillamment poursuivi. Ges robustes montagnards, hommes et femmes, y mirent leurs robustes epaules ; le cure (1), sa grande activite ; et d'abondants secours venus de haut aiclerent bientot la paroisse et la commune a couronner leur oeuvre. Leur eglise presentait une belle fagade etl'mterieur s'etait transforme en une nef elegante, a voute ogivale, et percee de deux chapelles laterales lui donnant forme de croix.
(1) M. I'abbS Jean Terrier, aujourd'hui arcb.ipr6tre-cure de Taninges.
Mgr Magnin, eveque d'Annecy, tout heureux de benir cette oeuvre de zele et de foi, se transporta a Saint- Germain le 27 juillet 1869 et consacra la nouvelle eglise sous le titre de Saint-Bernard de Menthon.
Gomme 1'une des deux chapelles laterales (celle du cot6 de 1'Evangile) etait naturellement destinee a Saint Germain, 1'autel qui portait ses Reliques des 1857, y avait ete transported et etabli. Mais, avant de lui confier de nouveau la chasse, ayant observe que les vetements du saint corps etaient converts de poussiere, Monseigrieur la fit ouvrir sous ses yeux. Les soins voulus furent dbnnes par les pretres presents et la chasse, dument refermee (1).
Tous les paroissiens attendaient ce moment. Embellir leur eglise pour faire honneur a Saint Germain, lui i'aire, a lui-meme, le don d'une chapelle a part, avait ete leur reve, leur ambition et tout leur encouragement pendant leurs longs travaux. Deja leur eglise etait consacree. Monseigneur qui, a plusieurs reprises, les avait felicites et exhorted avec toute la bonte d'un pere, mit enfin le comble a tous leurs voeux. Sur son ordre, la precieuse chasse reprit sa place d'honneur. Saint Germain possedait desormais sa chapelle et son autel : et c'est la que des lors il regoit la priere des siens comme la visite de tous les pelerins.
(l) Le procfes-verbal de cette visite est aux Pieces juslificatives (K).
En quoi consists aujourd'hui le culte rendu a Saint Germain.
Si la Revolution franc, aise n'eut pas envahi notre pays, le culte de Saint Germain, tel que nous 1'avons decrit, eut tranquillement suivi son cours. Tres probablement 1'autorite du Saint-Siege serait intervenue en sa faveur et aujourd'hui le nom de Saint Germain serait publiquement invoque dans notre diocese.
Au lieu de cette extension, par suite des perturbations survenues, c'est une diminution de ce culte, sans consequence il est vrai, que nous devons constater. Qui pourrait s'en etonner, apres les evenements racontes, tels que la chapelle du Saint vendue et reduite en masure, ses Reliques cachees, soustraites a la veneration publique pendant plus de trente ans ? Le culte de notre Saint nullement oublie, interrompu seulement en partie, fut repris sans doute des 1831, mais les lieux, les personnes et les choses, tout avait change. Ge culte fut le meme, en substance, dans ses pratiques essentielles ; mais quelques-unes ne furent pas retablies, d'autres n'etaient plus possibles. De nos jours, voici les honneurs et les prieres que recoit Saint Germain dans son eglise et sa grotte ;
La paroisse celebre tres religieusement sa fete le 29 octobre. Beaucoup de communions se font ce jour-la par les paroissiens, et soir et matin ils accourent aux Offices avec un saint empressement. Cette fete leur est tres chere : leurs peres 1'ont celebree, elle rappelle Saint Franc. ois de Sales, elle leur appartient exclusivement. Aussi ils s'en prevalent et rien ne manque a leur bonheur si le predicateur du jour glorifie Saint Germain, sa vie, ses penitences, ses souvenirs toujours presents sur lamontagne. Cette fete demeure toujours touchante du cote de la foi et de la devotion populaire. Elle a perdu sous d'autres aspects.
Autrefois, en ce meme jour, les moines de Talloires recitaient 1' Office du Saint Sub ritu duplici (1). Comme cet Office etait propre au monastere, il ne lui a pas survecu.
Saint Germain, dans son ancienne chapelle, jouissait d'une Messe propre et meme de deux (2). Apres une si longue interruption, on n'y est pas revenu. Si la solennite du 29 est en 1'honneur de Saint Germain, la Messe est celle de 1' Office du jour.
(1) Voir ci-devant, page 188.
(2) Voir ci-devant, page 186.
Le dimanche meme de la Pentecote, et non plus le lundi, a lieu le concours des fideles. Ce changement de jour date de 1'annee 1853 qui vit 1'Indult pontifical du 6 septembre supprimer un certain nombre de fetes dans les Etats sarcles. On sait qu'autrefois ce pieux concours a la chapelle de Saint-Germain arrivait trois fois 1'an. II continue encore, mais au jour dela Pentecote seulement. Les paroisses voisines fournissent naturellement la masse de ces pelerins ; toutefois il n'est pas rare d'en rencontrer qui ont franchi des distances relativement grandes. On comprend que le nombre de ces visiteurs varie selon le temps ; il se tient habituellement entre 200 et 400.
Nous avons dit les Benedictions speciales que les Religieux gardiens des saintes Reliques pronongaient autrefois sur les pelerins dans ces jours de concours : Benedictions du vin, des draps et des linges destines a 1' usage des infirmes et des malades, benedictions sur les enfants et les grandes personnes. Ces prieres n'ont pas ete reprises apres la Revolution et ne se pratiquent plus. Les pelerins se contentent aujourd'hui de prier le Saint, a genoux devant la chasse ; c'est la qu'ils lui confient leurs desirs, leurs peines, et les plus aises, en se retirant, offrent une messe a dire en son honneur.
in
Beaucoup plus nombreux sont les pelerins qui, dans le cours de 1'annee, font isolement cette devote ascension. Depuis quelques annees, un registre a ete place, pres de 1'autel du Saint, al'intention de ceux qui desireraient y deposer une priere, une pensee, un mot de reconnaissance. Sans aucun doute, c'est le petit nombre des pelerins qui peut se donner ce plaisir, et cependant les noms" inscrits sont, en moyenne, de 400 par an. Et toutes les contrees, comme tous les rangs, y sont re"presentes. L'eveque d'Amerique, le touriste anglais, le Religieux, la grande Dame y ont laisse leur nom, pelemele avec celui de nos plus modestes compatriotes. La n'est pas cependant 1'interet capital de ces repertoires. II faut les feuilleter pour comprendre a quel besoin profond de notre nature repond le culte des Saints. Les graces demandees par 1' intercession de Saint Germain comprennent toutes les situations, toutes les miseres, elles sont pour tous les ages, et la priere qui les implore est aussi variee que touchante. Nous recommandons aux visiteurs les pages appartenant aux annees 1870 et 1871. Quelles prieres ardentes pour la patrie vaincue, pour un fils, un frere combattant pour la France ! II y a dans ce livre revelateur des cris du coeur inexprimables. A notre a\ 7 is, il temoigne d'une devotion, d'une confiance en Saint Germain tout aussi grande aujourd'hui que dans les meilleurs temps.
Reste enfm la vieille grotte, dans le rocher, dominant 1'abime et toujours la meme. Pas un pelerin ne manque de la visiter. Comme autrefois, on n'y trouve qu'une petite niche renfermant une statuette grossiere representant Saint Germain ; cela suffit. A genoux sur la pierre nue de cette grotte austere, le bon chretien n'a pas besom d'autre chose pour rentrer en lui-meme, se comparer a Saint Germain et implorer humblement sa protection. Cette grotte a regu, elle recoit et recevra toujours de bonnes et ferventes prieres.
Nous avons fini notre tache, souvent ingrate et difficile. Nous avouons pourtant qu'elle n'a pas ete sans charmes. Saint Germain et . son ancienne chapelle ont done au milieu de nous un passe, de beaux souvenirs, presque une histoire. II est vrai, le tombeau de notre Saint, comme celui de tant d'autres solitaires, n'a pas vu surgir et s'epanouir au-dessus de lui une belle et celebre eglise ; rii autour de cette eglise, un grand monastere ; ni autour de ce monastere, un bourg, une ville, une cite (1). Ce tombeau ne fut d'abord abrite que par le plus humble des oratoires. En se dilatant peu a peu,
(1) Avec raison on a maintes fois rappe!6 a notre siecle orgueilleux le tres-grand nombre de villes et de bourgs qui doivent leur existence a un monastere. Pour compleler la lecon, il faut ajouter que la plupart de ces monasteres avaient eu, > eux-m ernes, pour berceau, Toratoire ou la tombe d'un pauvre ermite. On peut facile* ment le verifier au moyen d'un pictionnaire Uagiographique,
cet bratoire est devenu petite chapelle. Sous cette forme, il a dure des siecles. Humble monument, sans art, sans ornement, sans richesse, il convenait bien a la memoire du pauvre solitaire et il suffisait amplement a la foi de nos peres. Ni les prieres des pelerins, ni les graces et les secours de Dieun'ont jamais manque dans ce modeste sanctuaire. Un jour la tempete revolutionnaire a pense 1'emporter : elle n'a reussi qu'a elever son faite et a elargir son enceinte. Aujourd'hui la chapelle releveeest une eglise paroissiale du nom de Saint Germain. Isolee sur son roc preeminent, elle domine le lac d'Annecy et sa -vallee , on la voit de loin. L'etranger qui la remarque s'en informe-t-il ? Chacun sait repondre ; car le vieux Saint est tres-populaire. Aussi cette eglise est tres-aimee, et dans les bons comme dans les mauvais jours on aime a gravir le sen tier qui y conduit. De fait, peu de bons Chretiens dans le voisinage consentent a mourir sans 1' avoir visitee. Que manque-t-il done a Saint Germain pour sa plus grande gloire ? Que le voeu de nos eveques, de tout notre clerge et de tous les pieux fideles soit bientot exaUce : Daigne le successeur de Pierre, celui qui a le pouvoir de Her et de delier, prononcer une parole souveraine sur le culte rendu a Saint Germain. Qu'il lui plaise de le benir, de 1'enrichir, de 1'etendre dans la mesure que lui dictera sa sagesse. Si notre travail contribue a obtenir cette grace, nous reconnaissons et nous confessons que notre recompense sera trop grande.
PIECES JUSTIFICATIVE
Au Re~ve"rend Pere
le Reverend Pere Dom Hugues Renard de I'Ordre S' Benoist. Au monastere S' Germain- des-Pres.
& Paris.
M6moires sur la vie de Saint Germain profez et prestre religieux de TOrdre Saint Benoist, vivant au royal monastere de Savigni enlre I'ann6e 900 et mille, et le premier envoy6 en Talloyres pays, et diocese de Geneve pour y faire construire le Priori dit Nostre Dame du mesme ordre de S l Benoist. Ad regimen, et usum domni Itherii abbatis , et monachorum Sancti Martini Savigniaci, et omnium successorum. Qui sont les mesmes.
Contenus en la carte de la fondation dudit Priori, Nostre Dame de Talloyres faicte par Ermengarde Royne d' Aries, de Vienne, et de Bourgogne parmi les anne"es que dessus. Compilez par le R. P. Clette, religieux Benedictin de Talloyres.
SOLI DEO HONOR, ET GLORIA
Ce que s'ensuit (Amy lecteur), Je 1'ay tir6 et extraict a la plus grande gloire de Dieu, qui est admirable en ses Saincts, de quelques livres manuscripts qu'estaient en cette maison, dicte
nostre Dame de Talloyres pays, et diocese de Geneve et voisin de six lieues de la ditte ville de Geneve he"r6 tique de cent ann6es plus, au moins. Afln que tu sois adverti, et seache comme cette ditte maison de Talloyres ou vivent encore de present trente religieux en estroiete observance des Regies de S' Benoist, regie et gouverne'e par les Abbez, et chapitre du royal monastere de Savigny. Et mesme qu'en ranne"e 1609 1'observance religieuse qui s'y observe de present y a est6 introduicte par la pieuse vigilance de Monseigneur Francois d'Albon, moderne abb6, et par ses visiteurs R6ve"rend Dom Jacques Deprades et Re"v6rend dom Gilbert d'Aboin. Ledit dom Deprades
vicaire g6n6ral dudit Seigneur Abb<, et 1'autre son compagnon, tous deux Religieux dudit Savigny et visiteurs en 1'annSe 1610.
Et que ledit monastere de Savigny est un des plus anciens de France, car nous avons veu la uiemoire que lors que S l Maur disciple de S' Benoist, vint d'ltalie pour apporter la Regie de ce grand Saint en France, a la requeste du reverendissime Evesque du Mans le dil Saint Maur passa a la forest de Sylvaigni au territoire de Lyon, dans laquelle forest, il trouva quelques herinites, et Anachoretes esquels il laissast la promesfe de leur envoyer lesdittes regies, et les recepvoir en 1'ordre de son maistre Sainct Benoist, dez aussi tost qu'il aurait prins maison devers ceux qui 1'avoient demand^ ; comme il fit depuis. Et desdits hermites qui habitaient la forest de Sylvaigni sont seulement nommez ces quatre Lucius, Lucinius, lamius, et Hystmido. Et que ces quatre esloient si grands serviteurs de Dieu, et observants religieux que de toutes parts de la France Grands Seigneurs les visitaient, et leur aumosnaient beaucoup et plusieurs demandaient de professer la vie religieuse avec eux en exacte observanee des regies de Saint Benoist. Et dans peu de temps se forma un monastere au dit lieu qui respondait a Sainet Maur, et florit le dit monastere quelques centaines d'annees en grande sainclet6, eten nombre de personages saincts et doctes. Mais le Lyonnois saceage par les Sarrasins, ledit monaslere fut presque tout destruit et demeura en fort piteux eslat jusqu'au temps de Cbarlemagne qui le remit et le fit reedifier, luy augmenta ses rentes et revenus, luy donnant beaucoup de fiefs, et de terres, dou depuis il a este diet le Royal monastere de Savigni. Et arrive" souls ce Prince que les moynes de S' Martin de Tours de TOrdre de S' Benoist s'estaient tenement desvoyez et detraquez de leur vocation que Dieu s'en estant irrite, il fit qu'un ange en une nuit les esgorgea, et occit toutz fors un sacristain nomme Itherius que Dieu quomanda a son ange de sauver. Et cet Itberius fut le l er Abb que le Roy establit, et nomma au monastere de Savigni, que sa majeste^ avail remis. Et la Sainclet6 de cet abb6 Itherius fut si remarquable que dans peu d'annees de toutes les provinces des Princes chrestiens luy vindrent personnes remarquables en pifite', et moyens pour y estre receus, et vivre monachalement soubs son obedience. Et memement grands seigneurs et princes fondans en leur pays et terres des maisons de 1'ordre S 1 Benoist les donnaient et agregeoient a 1'usage et regime dudit abb6 de Savigni, et de ses religieux. Et ainsi Savigni commenca a reprendre son premier air et le lustre de sa pre-
miere foundation ; et a donner beaucoup d'illustres personnages en pi6t6, et doctrine a 1'Eglise pour le service de Dieu.
Et pour temoignage de ceste v6rite, on void es arehisves du couvent de Talloyres comm'en I'ann6e 900, Raoul ou Rodolpbe Lancien ainsi est-il appe!6 en la Carte, Roy de Yienne, Aries et Bourgogne donna a un second Ilherius, abb6 dudit Savigny une Eglise, avee ses terres et depandances situ6e en une forest et lieu dit Tallueres pays des Albanais qu'on nomme de present en Genevois. Puis Ermengarde Reyne desdits royaumes voulut augmenter les dons dudit Raoul ou Rudolphe au profit dudit Savigni. D'ou a ces fins elle demanda des religieux a 1'abbe" pour venir audit Tallueres pour y faire construire un Monastere Ad usum, et regimen Dpmni Itherii Abbatis et monachorum Sancti Martini Savigniaci, et omnium successorum. Qui sont les propres termes contenus en la fondation et donation de la dilte Ermengarde. Pour a quoy satisfaire on verra en ce que s'ensuit ce que nous avons de Sainct Geremain qui a este" Religieux profez, prestre et cellerier soubs ledit Itherius et son suceesseur en 1'abbaye de S l Martin de Savigny prins de quelques manuscriptz et anciens me'moires laissez par des religieux qui ont vescu en Talloire jusqu'a cent annees. Et de la relation de quelque religieux de 1'ordre S l Augustin du mesme pays dudit Sainct Geremain.
Pour done parler de ce Saint Serviteur de Dieu que nous disons Germain ; J'ay premier a advert! r qu'en un vieux manuscriptz ou j'ay trouve un 6pitaphe i'ort ancien d'icelluy, il se nommait Geremain, mais on a pass6 de le nommer Germain et ainsi on 1'invoque. Et tient-on qu'il estait natif de parens fort nobles, et riches, en la ville de Tiermont a quatre, ou cinq lieues de Malignes, ou Maline au pays bas. Mais on ne scait pas 1'appellatif de sa maison d'autant qu'en 1'ordre de S' Benoist ceci a este" observe" en tout le temps que 1'exacte observance de son institut a continue (comme nous le trouvons en nos viels et anciens manuscriptz) que les moynes, et religieux ne se nommoient que des propres noms qu'on leur donnoit renoncant au monde sans dire le nom appellatif de leur maison. Et nous avons le livre de nostre chapitre dans lequel nous trouvons enregistrez nos abbez, Prieurs, et autres bienfaiteurs religieux qui ont vescu il y a six, sept et huict cens ann6es ou pas un ne peut estre recognu de quelle maison, ou famille ils ont est6. Et ainsi des quatre premiers qui furent envoyez a Tallueres depuis Silvaigni ou Savigni a la reyne Ermengarde desquels nostre Sainct Germain esloit le
premier. On ne peut scavoir autre que le aom de Religion, et le nom des autres trois ses compagnons sont : Rudolphe, propre frere de Saint Geremain et un autre Isthmius et le 4 me Isthmido et de tous quatre les corps sont dans le domaine de Tallueres r6v6r6 et tenus pour Saincts et notamment Germain et Rudolphe son frere ; Et duquel Germain, voicy ce qu'on en tient : On dit qu'il n'avoit que sept anne"es qu'il fre"quentoit si fermement les Eglises, et lieux de piSte 1 , et devotion que mainte fois il demeuroit les quatre et cinq jours cache\ en quelque coin d'Eglise qu'il trouvoit en sa commodite" sans autre nourriture et aliment que celuy qu'il prenoit par la continuation de ses prieres parlant avee Dieu en esprit de son innocence. Puis il relournoit en la maison de ses parens et quand on luy demandoit ou il avoit este ; il rfipondoit qu'il avoit este" et arreste 1 avec son Grand pere qu'il avoit traiet6 si delieieusement qu'il se resolvoit de demurer -toute sa vie a son service. Si on luy bailloit a manger ou quelque chose qui put esconduire, et musser, il emportoit etle donnoit au premier pauvre qu'il treuvoit. Et mesme se despouilloit jusqu'a sa chemise pour couvrir leur nudite\ Et comme un jour sa mere le tansantlui demanda Qu'est-ce qu'il avoit faict de sa rode, et autres habitz ? J'ay rencontre (dit-il) quelques serviteurs de mon Pere Grand, qui avoient besoing ; et je les leur ay prestes ? Car mon Pere Grand qui es ez Cieux m'en rendra bien de plus riches, et meilleurs ? Sa mere recognut qu'il y avoit en cet enfant quelque chose plus qu'il ne pouvoit humainement avoir apprins d'ou elle commenca a 1'avoir en plus particuliere consideration que ses autres freres ; et ne le tansa plus depuis, ni de la perte de ses habitz, ni d'autres choses qu'elle scavoit qu'il prenoit pour donner aux pauvres.
Elle teuoit main pas moins qu'il apprit et 1'envoya tous les jours devers un rnaistre il s'en alia a Malines par devers 1'Evesque et le pria qu'il voulut le garder prest de luy et qu'il le serviroit quand qu'il celebroit la messe ? L'evesque regardant ce jeune enfant luy demanda d'ou il estoit ? Et qui estoit son pere. II repartit qu'il n'avoit que son Pere Grand qui luy avoit commande de revenir a luy a ce qu'il le prioit, L'Evesque recognut incontinent que cet enfant parloit de Dieu et que ve"ritablement il 1'appeloit son Pere Grand. Et pour ce il luy respondit, qu'il demurat, et que s'il servoit bien a 1'autel, il le garderait prez de luy. Le lendemain venu que 1'Evesque voulut ce'le'brer les divins mysteres, il employa le jeune garcon lequel assistat si de>otement et exactemenl a I'e'vesque que tous les
assistants dirent depuis k l'6vesque ; que sans faillir, il y avait eri ce jeune garcon quelque chose de plus, que la nature.
Ayant servi quelques mois il apprint que sa mere le faisait chercher, et pour ce il pria 1'evesque de le cong6dier comme il fit, et le voulant faire accoinpagner il le remercia. L'Evesque luy donna quelque argent qu'il receut avec contentement, disant que cela estoit bon pour secourir les serviteurs de son Pere-Grand.
Arriv6 en la maison de ses parens ; sa mere luy demand a d'ou il venoit, et ou ii avait si longteraps arrest6 ? Je suis este" gaigner (respondit-il) quelque chose par devers monseigneur notre Evesque, pour les serviteurs de mon Grand Pere : que les plus riches de mes parens me"prisent? Et de faict il ne fut guiere esloigne" de la ville qu'il distribua tout ce qu'il avoit, aux pauvres.
Parvenu, avec cette fac,on de vivre k 1'aage de 19 a 20 ans ; sa mere luy proposa s'il vouloit passer en France, et aller estudier en la fameuse ville de Paris, il reeeut la proposition de sa mere avec tant de contentement que dans peu de jours, il voulut partir, car il ne recherchoit rien tant que de sortir, et s'eslogner de son pays, et de sa parente" pour chercher, et trouver lieu a se retirer au service de son Grand Pere en quietude.
Sa mere voulut que son frere Raoul ou Rudolphe son puisne" 1'accompagnat parce qu'il 1'aymoit partialement et plus que deux freres s'il y a un plus au par sus du vray amour de freres. Estans en chemin Germain ne parle a son frere Raoul, ou Rudolphe que de la Grandeur de son Pere Grand, et comme pour le servir, il ne falloit se soucier de quitter leur maison les moyens, et pere et mere, Rodulphe qui n'avoit pas intention que de 1'accoinpagner pour voir Paris, puis s'en retourner fut touchez des discours de son frere. Et luy demanda ne sommes-nous pas freres ? Ouy repartit Germain. Ce vostre Grand Pere que me rementevez tant, (dit Rodulphe) est encore done le mien ? II est vray? dit Germain, et pour ce ne voulez-vous pas entrer en son service comme moy? V6ritablemenl respondit Rodulphe, je n'en ay jamais ouy parler qu'k vous ? Mais si je vous prometz que je ne vous quitteray jamais que je ne me voye avec vous en son service. Car je recognois bien que ce Grand nostre Pere n'esl autre que Dieu? et celuy que nous disons estre ez Cieux ? Et pourtant si en estudiant, on le sert, je veux esiudier avee vous, et faire tout ce que vous m'enseignerez qu'il conviendra faire pour le servir? Germain joyeux d'avoir instruict et gaigne 1 son frere lui promet reciproquement qu'il ne le lairroit oncques. Si qu'estans arrivez
Paris, il escrivit a sa mere que son frere Rodulphe s'estoit rsoiu d'estudier comme luy, el que tous deux estoient disposez de bien estudier comme Us flrent, si qu'ils se rendirent capables d'entendre les sainctes lettres.
Cependant dans Paris, et par toute la France la reputation de la sainctete de 1'abbe et des moynes de Saint Martin de Savigni estoit tellement en la bouche d'un chacun qu'on ne parlait d'autres spirituels que desditz abbe et religieux d'ou lesditz freres Germain et Rodulpbe se resolurent de quitter leurs eludes et parlir de Paris, et s'acheminer pour chercber et treuver 1'abbe de Savigni, qui estoit un Itberius second. Et ayant vendu tout ce qu'ils avoient se mirent en chemin.
Celuy qui a escript la vie de S l Bernard de Menthon dit que ce nostre S l Germain fut dans Paris maislre dudit S l Bernard, et qu'a sa solicitation, ledit S l Bernard quiltapere et mere etc. Mais je n'ay seeu trouver rien de ceci pour ce que de S l Bernard de Mentbon comme de S' Germain, je n'en ay rien veu. Je laisse done aux plus doctes qui voudront escrire de Tun, et de 1'autre a tenir ce qu'il leur plaira, car outre que je ne scay pas ou ledit autheur aprins ce qu'il dit de nostre S' Germain, je n'en ay jamais ouy parler qu'a luy. (Et ceci par advis) sans luy vouloir contredire ;
Parvenus a Sylvaigni, ou Savigni, Germain se pr6sente a 1'abbe et a ses religieux, et fit la demande pour luy, et pour son frere et 1'abbe lisant en la face du postulant et de son compagnon qu'ils recberchoient vSritablement Dieu puisqu'ils estaient venus de si loing les receut, et les mit a 1'espreuve. Ces deux Saiucts freres donnerent tant de bons ternoignages de cette v6ril6 qu'ils promirent stabilite suivant la regie de nostre Pere S' Benoist en la congregation de S' Martin k Savigni.
Mais la modestie religieuse de S 1 Germain fut si admirable aussi B bien que son silence, et son travail a 1'obeissance qu'il surpassait tous ses esgaux en oraison, en veilles en bumilite et douceur, Dou apres ses ann6es de profession promeu ez sacrez ordres, il fut bomme et faict cellerier de la maison, et couvent. En laquelle charge il estoit si parfaiet, et prompt a servir les religieux, et leur donner leur n6cessitez suivant les commendemans de leur abbe que le Diable envieux de son avancement spirituel (car pour grand affaire qu'il eut a negocier ou traieter pour son monastere, il ne relaschoit jamais de ses exerciees, et austeritez ni en son oraison, ni en s'absentant du Cbceur et psalmodie que par obedience), Commenga a le vouloir
troubler dans le repos qu'il prenoit en la peyne qu'il avoit pour s'acquilter de sa charge et office. Et pour ce il suscita quelques uns de la congregation plus enclins a murmurer de la pi6te de Germain qu'a 1'imiter qui eommencerent a repr6senter a leur abbe que Dom Germain ou Nonne Germain dit 1'ancien escript ne pouvait pas vacquer au bien du couvent a tant d'exercices spirituels, assister si assiduellement es services du chceur, et faire ce qu'il estoit de la charge de cellerier, comm' il falloit. Et ceci r6it6r6 par diverses fois a 1'abbe. Le dit abbe pour contenter les indiscrets zeles d6posait Nonne Germain ou Dom Germain de cette charge dou il futsi joyeux, et en remercia Dieu si fervamenl que ses Emulateurs en demurent confus. Car depuis ayant employe le temps en choses qui luy estoient enjointes, il ne vacquoit qu'en la lecture et contemplation et es oeuvres de penitence avee le conge de son abbe, il se rendit si exact et austere qu'il ne mangeait que le moindre de ce qui luy estoit servi. Et avec le sceu (dis-je) de son dit abbe il passait les 3, 4 et 5 jours sans manger ni boire que fort peu de pain detrempe en 1'eau.
Cependant survint que la Reyne Ermengarde demanda des religieux a Itherius abbe de Savigni afln de construire une demeure, et couvent pour luy, et ses religieux au lieu dit Tallueres et la m6moire de ceei dit que ce fut en 1'anneemille.
L'abbe Itherius recevant, et acceptant les prieres d'Ermengarde et ses offres assembla son chapitre pour faire election et le choix des religieux qu'il falloit envoyer a la ditte Ermengarde. Le chapitre convocque, les religieux ouys, rabbe memorant de la vigilance et probite de Nonne Germain au gouvernement des affaires pendant qu'il avail este cellerier. Et le recognaissant sur tous ceux de sa congregation notable et exact en Tobservance reguliere delibera, ordonna, et le nomma pour estre envoye a Ermengarde, et luy envoya, et luy bailla pour compagnons son frere Rudolphe eux deux prestres, et Istmius, et Istmido diacres, et sont este les quatre qu'ont apporte de Savigni la regie de S l Benoist en Talloires, et qui ont faiet construire les oedifices necessaires aux frais, et despans d'Ermengarde Reyne de Vienne, d' Aries, et de Bourgogne. S' Germain eslant Prevost ou Prieur des autres trois, et de la famille. Et de tous quatre comm'a este dit nous avons les corps. Celuy de S' Germain est et repose dans TEglise dediee & Dieu, a la Glorieuse Vierge sa mere, a ce grand Sainct leur serviteur. Le corps de S 1 Rodulphe repose en 1'Eglise d'un priore depandant de Talloyres a trois lieues du dit Tal-
loyres qu'on nomme le Priori de Faussemagne et de S l Raoul. Et les corps des autres deux sont dans une chasse en 1'Eglise du Priori de Talloyres. Et par Intercession de ces serviteurs de Dieu, et notamment de S l Germain sa divine mis6ricorde a octroy6 et oelroye des grandes graces a tous ceux qui ont recours a luy par son Sainct servileur Germain. Et en vraye ve"rite, les aveugles ont recouvert la veue, les sourds Touye, les boiteux Taller et enfln finale Quolibet morbo fuerint gravati restituuntur tous ceux qui recourent en ce lieu aveefoy.
Ce glorieux S l Germain ayant fort avane6 les batimens spirituels, et temporels en Talloyres, selon les volontez d'Ermengarde, et les mandemens de son abbe", dSsirat revoir sa premiere maison de S l Martin en Sylvaigni, il obtint encor celuy-ci que d'aller pelerin visiter les lieux de la Terre Saincte et de Rome, fit lesditz voyages dans lesquels il endura grandes incommoditez qu'il supporta avec beaueoup de contentement en me'moire de la Passion, et mort de noslre Sauveur, qui le preserva n6antmoins en de"pit de 1'esprit de perdition qui fit tout ce que nostre Seigneur luy permit tant en eau qu'en terre pour esprouver, et rendre plus glorieux sont S' Serviteur Germain. Et de ce voyage nous avons le m^moire que le dit Sainct a apport6 toutes les reliques que nous avons a 1'Eglise de Talloyres et lesquelles nous croyons qu'il obtint par la requeste d'Ermengarde nostre fondatrice.
Revenu de Jerusalem, et reteriu en Talloyres par le mandement du sieur abbe" de Savigni a la requeste des bienfaiteurs, et a la demotion de la Reyne, il redoubla sa ferveur en oraison, et au recueillement inte"rieur pour la practique des vertus requises a la perfection qu'il scavait que les religieux sont obligez d'aspirer et tendre. Et pour a quoy vacquer sans de"tourbier et plus efficacement il supplia ses sup6rieurs de luy permetlre de choisir quelque lieu et se retirer en iceluy pour s'adonner tout a faict a une plus grande et particuliere solitude que celle qui se gardait dans le monastere, et de pouvoir finir ses jours en vray moyne et anaehorete.
Les supe"rieurs assurez de la cognoissance qu'ils avoient de sa force, et magnanimity pour vivre en solitude et me'moratifs comm'il avait grandement, longuement, fidellement, et perse" ve"rament et religieusement vescu, obey, et servi Tordre et sa maison, le voulurent consoler et pour ce suivant le primitif institut de 1'ordre qui estoit de permettre a ceux qui estoient dez long temps exercez en la vie coenobitique, et conventuelle comme Men exprimentez pour la soli-
tude de s'y en aller, d'y demurer, et y vivre tant que bon leur sembloit. Ils le luy permirent. et de chercher et choisir le lieu qu'il jugerait convenable a son dessein, et propre a moins d'incommodite"s d'y pourvoir estre aliment^ de son couvent, et de la maison de Talloyres qui luy fournit de ce qu'il demandait et qu'ou jugeait luy estre n6cessaire.
Et par celte permission il vint a cette montagne, et choisit ee lieu ou on void 1'Eglise de present dedie"e a Dieu, a la Sacree Vierge Marie sa mere, et a sa me'moire partie de laquelle ou il fut inhume" lui servoit d'oratoire pour c61ebrer les divins mysteres, et faire ses oraisons, se retirant puis en une baume de roc, le reste du jour et pour se reposer en la nuict laquelle beaume est un peu plus has de 1'Eglise. Et a vescu comme nous avons par tradition en cette solitude encores environ 34 ou 35 ann6es.
Mais le lecteur sera adverti que lors si Talloyres n'estoit que forestz et qu'il a prins son nom de Taillis fdou primitif on escrivoit Tailleres puis Tallueres, et Talloyres), que cette montagne qui est esleve"e par dessus de 1'estendue d'une lieue de France, n'estoit pas comme elle se void de present: Si que ce grand serviteur de Dieu Germain estait bien fort loge" dans la solitude et desert, et au lieu qu'il avail divinement cboisi pour la vie contemplative.
Dans la ditte baume, il dormoit sur le roc, plie" dans son cilice qu'il portoit ordinairement soubs sa cuculle monachale et convert d'un gros bureau. Et pour soumettre la cbair a 1'esprit il se prescrivit soubs le sceu et de 1'adveu de son sup6rieur, de descendre en tout temps d'byver, qu'en est6, de descendre tous les jours pour matines au couvent et ne se bougeoit de l'e"glise que vespres ne fussent cnant6es, aprez lesquelles il remontoit sans boire ni manger a sa bien aymee solitude. Et a laquelle arrive^ il reeitoit complies, quand on en avoit bail!6 le signe au couvent puis prenoit sa religieuse refection usant tous jours du pire qu'on luy envoyait. Et cette facon de vivre il garda lout le temps qu'il vesquit en solitude, ayde" de Dieu ; et de la permission de son prieur auquel par grande humilit6 il communiquait tous ses exercices afiu de bien observer ce qu'enseigne le Pere S' Benoist ; scavoir de ne rien entreprendre en la vie spirituelle au parsus de ce qu'est ports par les regies sans le sceu, et permission de 1'abbe", ou du Pere qu'on choisit pour Directeur. Mais dans le temps du Caresrne de 1'Advent, et de celuy qu'on observe devant Pasques ; il n'usoit que de quelques legumes et herbages crus et ne mangeait que trois fois en la sepmaine, le dimanche, le mardi et jeudi.
Et comme la paroisse de Talloyre commencait a se former (car pour rendre ces lieux habitables le Roy avoit rendu et d6elar6 francs les habitans, ou pour mieux dire ceux qui viendroienthabiter audit Talloyres). Ce Sainct commenca a estre visit6, et luy a cathSchiser ceux qu'il connoissoit n'estre guieres instruitz des rudimens de la foy, et cr6ance de 1'Eglise.
Et 1'autbeur qui a escrit de S' Bernard de Menthon dit que nonobstant sa retraicte les baron, et baronne de dit Menthon pere et mere dudit S l Bernard 1'eurent pour direcleur jusque la fin de leurs jours, et qu'il les ayda a bien mourir, comme il avail instruict, et enseign6 S' Bernard leur flls a mespriser les grandeurs du monde et les devices de la chair, pour bien vivre en ce monde, et plus heureusement en 1'autre.
S'en revenant de Talloyres, il vouloit a un jet de pierre se reposer sur un roc esloigne' de sa baume et nostre Seigneur pour confirmer la sainctet6 de son serviteur parmi ceux qui le visitoient., voulut qu'en se relevant ; et s'appuyant, comme j j a casse", el faible sur ses mains pour se relever, les vestiges de ses dittes mains sont demure'es empreinles sur le roc comme dans la molle cire, ou de la molle paste en trois el quatre lieus et on les void, et cognoit on, et revere on ; et Dieu a confe"r6 mainles graces sur le mesme lieu a des estropiat et paralytiques appostez sur le dil lieu.
On tient qu'il mourut aag6 de quatre vins et seize ann^es ,- et estant mort il fut inhum6 au lieu de son oratoire comme il avoit demand^ et obtenu, et qu'il eut la revelation de sa derniere heure de vie, une anne"e auparavant durant lequel temps il ne sortit toul a faict que de sa baume a son oratoire pour ce"16brer ; et de son dit oratoire a sa baume pour se pr6parer en 1'un comme en 1'autre desditz lieux a la sortie qu'il fit de ce monde pour entrer en la vie de Vautre. Et que pandant ledit temps il fut visit6 de la Tres-Saincle Vierge Marie a laquelle il avoit une inexplicable d6volion el confiance ; et des glorieux Sainetz S' Martin el S' Benoist ses patrons et les nostres. Et si nos anciens eussent est6 soigneux et diligens a mettre par escrit les miracles, et graces que nostre bon Dieu a faict, et conf6r6 par son serviteur S' Germain tant en la vie qu'aprez sa mort, Se croi qu'on en auroit dress6 des bien gros volumes.
Et en TannSe 1621, et le 28 d'Octobre que le corps et reliques dudil Saincl furenl enlev6es de son tombeau (qui avail esl6 forl mal tenu jusqu'a ce temps la) par feu de glorieuse mSmoire Messire Francois de Sales 6v6que de Geneve, et par Mons r son frere lors
evesque de Calcedoine pour la succession en 1'evesche comm'il a tenu (Messire Jean Francois) le dit Seigneur feu Francois faisant une tres docte, et fructueuse pr6dicalion de la v6n6ration des Saintz et des marques que TEglise recevoit primitivement pour juger de leur Sainctete, n'ayant pas ladille Eglise si circonspecte a faire tant de formalites qu'on observe de present pour leur canonization, dit que tres-e'vident tesmoignage de la SaincietS de S' Germain, les louanges duquel il presehoit estoit que des six cens et plus d'ann6es noslre Seigneur avait tous jours octroy6 des grandes et remarquables graces a tous ceux qui avoient en leur necessitez eu recours ez prieres de son serviteur S l Germain, venant avec la foy v6n6rer ses reliques, et visiter son tombeau. Et que nonobstant toutes les afflictions et tribulations que sa divine majest6 avoit permis que ces pays ayent est6 molestes et visitez soil par guerre, soil par peste et famine ; Jarnais le peuple de ces Estats de Savoye et Genevois, et tant d'estrangers n' avoient Iaiss6. ni d6siste\ de venir ici ez jours deslinez esquels on faict mernoire de ce servileur de Dieu qui sont les jours du Lundi de Pasques, de Pentecote, et fesle de Toussainiz premier de Novembre.
Quant a la m6moire des miracles et graces octroy^es et faictz par 1'intercession de ce Grand Sainct, je n'en parle point mesme de celles que le R. P. Cletle religieux b6ndictin de Talloyres et autheur de ce discours, et Narre, mand6 a Tolose ran 1637, au mois de May, j'en ay receu la deposition et relation veritable dez que je suis en Talloyres, et que je babite dez 7 annees, en son hermitage, pour ce que je ni ay encore pas travail!6 a la fac.on qu'on m'a invit6 de faire. Et qu'il se trouvera des plus capables que moy, et plus scavans pour une telle besogne, protestant que pour ce que j'en viens de dire, je n'entends pas donnerlecon a qui en voudra escrire sur lout autres m6moires que celles-cy, que je soubmetz a tous les r6glemens de la Sainele Eglise catholique et apostolique Romaine en la foy et union de laquelle je souhaitte veux et entends avec la Grace de nostre Seigneur mourir.
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Missa S. Germani Confessoris, Ordinis S. Benedicti Prius, monachi incliti Monasterii Regalis, S. Martini Saviniaci Lugdunensis Dioecesis, postmodiimBeatce Marice Tallueriensis Gebenensis. Cujus corpus in Ecclesia Deo Opt. Max. Beatce Marice et sancto illi Dicata (in Monte, qui women d, Sancto, sortitus est) Asservatur et d fidelibus Colitur, ab anno Redemptionis noslrce millesimo decimo quarto. Lugduni, apud Guillielmum Valfray, Typographum via Cenodochii sub signo S. Rochi. M. DC. XXXVIII.
MISSA SANCTI GERMANI
Introitus (Psal. 36).
Os justi meditabitur sapientiam, et lingua ejus loquetur judicium : lex Dei ejus in corde ipsius. (Psal. ibid.) Noli semulari in malignantibus : neque zelaveris facientes iniquitatem. t- Gloria Patri, etc.
Oratio.
Omnipotens sempiterne Deus qul Beatum Germanum Confessorem tuum gratia sublimasti, quique per eum infirmos sanasti : tu cunctas a nobis inflrmitates et adversitates mentis et corporis expelle per ejus merita vitse ceelestis effectum, cunctis ejus implorantibus auxilium nobis conferas et salutem. Per Dominum nostrum, etc.
Lectio libri sapientise. (Eccles. 34, b.) Beatus vir qui inventus est sine macula
Graduate. Psalmus 91. Justus ut palma florebit : sicut cedrus libani, multiplicabitur in domo Domini. ^. Ad annuntiandum mane misericordiam tuam et veritatem tuam per noctem. Alleluia, alleluia. t- Sancte Germane Chrisli Confessor audi rogantes servulos, et impetralam coBlitus tu defer indulgentiam. Alleluia.
Post Septuagesimam omisso Alleluia et versu sequenti, tractus sequens dicilur. (Esal. 2.)
Beatus vir, qui timet Dominum : in mandatis ejns cupit nimis. t- Potens in terra erit semen ejus : generatio rectorum benedicetur. t. Gloria et diviliae in domo ejus : et juslitia ejus manet in sseculum saeculi.
Temporali pasehali omittur Graduate et ejus loco dicitur. Alleluia, alleluia. Beatus vir qui suffers tentationem : quoniam cum probatus fuerit, accipiel coronam vitse. Alleluia. Beati viri German! sancta praeconia, 6 inaestimabilis dilectio charitatis : qui dum sseculi pompam contempsit seternse vitse conjunctus est. Alleluia.
Sequentia sancti Evangelii secundum Mattheum. (Matt. 19, d.)
In illo tempore : dixit Simon, Petrus ad Jesum : Ecce, nos reliquimus omnia
Dicitur Credo quando dicitur missa hcec in Dominica vel in die solemni ejus commemorat.
Offertorium. (Psal. 20.) In virtute tua Domine
Secreta.
Sacriflcium nostrum qusesumus Domine benignus intende quo sicut beati Germani Confessoris tui, precibus, temporales cruciatus sanare non desinis, ita erui ejus interventione misericorditer impetremus ab seternis. Per Dominum, etc.
Post eommunio. (Matth., c. -/P.) Amen dico vobis, quod vos
Oremus.
Prosit nobis Domine ad salutem mentis et corporis sacri muneris oblatio per quam Beati Germani Confessoris tui fulti suffragio exemplo ipsius terrena despicientes Sanctorum mereamur adjungi consortio. Per Dominum, etc.
In die festo Translationis ejusdem Sancti Germani , quod occurit, in ipso die SS. Apostolorum Simonis et Judce 28 Octobr. Dicitur sequens Missa.
Introitus.
Gaudeamus omnes in Domino translations festum celebrantes sub honors sancti Germani Confessoris
Oratio.
Deus qui bodiernam diem honorabilem nobis in beati Germani Confessoris tui solemnitate tribuisti, da cordibus nostris dignam pro ejus translations Isetitiam, ejus in nobis renovans spiritum, cujus ossa pio amore complectimur. Per Dominum nostrum, etc,
Lectio libri sapientise. (Eccl. 45.) Dilectus Deo et hominibus
Graduate. (Psal. 446.) Laudate Dominum omnes gentes et collaudate eum omnes populi. t- Qutiniam conflrmata est super nos misericordia ejus, et verilas Domini manet in zeternum. Alleluia, alleluia.
Sancte Germane Christi confessor audi rogantes servulos, et impetratam coalitus tu defer indulgentiam. Alleluia.
Sequentia sancti Evangelii secundum Matlheum. (Matth. 49, d.) In illo tempore , dixit Simon , Petrus ad Jesum : Ecce nos reliquimus ;
Dicitur Credo.
Offertorium. Justus ut palma
Secreta.
Suscipe D6mine, fldelium preces cum oblationibus hostiarum, et intercedente Beato Germano Confessore tuo prsesta, ut per hsec pise devotionis officia ad ccelestem gloriam transeamus. Per Dominum, etc.
Communio. Domine Dominus noster quam admirabile est nomen tuum in universa terra.
Post Communio.
Praesta quaesumus omnipotens Deus, ut de perceptis muneribus gratias exhibentes beneficia potiora sumamus, et Sancti tui Gernlani Confessoris, non desit oratio, cujus nos donasti patrocinio gubernari. Per Dominum nostrum Jesum Christum fllium tuum qui teeum vivit, etc.
Orationes pro inflrmis.
Omnipotens sempiterne Deus, salus aeterna credentium : exaudi nos pro famulis tuis inflrmis, pro quibus misericordiae tuse imploramus auxilium : ut intercedente Beato Germane Confessore tuo, reddita sibi sanitate, gratiafum tibi in Ecclesia tua referant actioues. Per Dominum, etc. (Si fuerit pro uno tantuin dicatur in singulari.J
Secreta.
Deus, cujus nutibus vitae nostrae momenta decurrunt, suscipe preces nostras, et hostias famulorum tuorum, pro quibus aegrotantibus misericordiam tuam imploramus : ut de quorum periculo metuimus, intercedente Beato Germane Confessore luo de eorum salute laetemur. Per Dominum.
Post Communio.
Deus inflrmitatis bumanse singulare praesidium : Auxilii tui super inflrmos tuos ostende virtutem : ut ope misericordise tuab adjuti intercedenle Beato Germane Confessore luo, Ecclesiae tuae sanctae, incolumes reprsesentari mereantur. Per Dominum nostrum Jesum Christum fllium tuum qui tecum vivit et regnat in unitate Spiritus sancti Deus per omnia ssecula saeculorum. Amen.
Laus Deo virgini Sacratissimm Maria et Sancto Germano.
Pour la Benediction du vin qu'on prend, ou qu'on donne les jours dedies a la memoire et feste de S. Germain Confesseur, laquelle memoire et feste dudit S. Germain, se celebre et se fait en chaque annee le Lundy de Pasque, Lundy de Pentecoste, et au jour de la Feste de Toussains premier de Novembre, et la Feste de sa Translation, le %8 du mois d'Octobre.
f. Adjutorium nostrum in nomine Domini.
B). Qui fecit coelum et terram.
Dominus vobiscum. .
Oremus.
Deus qui in Cana Galilseae aquam in vinum mutasti benedic etiam hoc vinum f et praesta ut per intercessionem sancti Germani Confessoris tui in cujus memoriam exponilur omnes qui ex eo devote gustaverint tua sancta benedictione spiritus tui laetitiam, et ejus meritis salutem mentis et corporis eonsequi mereantur in hoc saeculo, et vitam seternam in futuro. Qui vivis et regnas in ssecula sseculorum. Amen.
Pour la Benediction des draps, et langes : qu'on benit pour les infirmes ou malades.
t- Adjutorium nostrum in nomine Domine.
B). Qui fecit celum et terram.
Dominus vobiscum. Et cum spiritu tuo.
Oremus.
Domine Jesu Christe qui per tactum flmbriae vestimentorum tuorum mulierem fluxu sanguinis laborantem, aliosque passim inflrmos sanare dignatus es, et per sudaria et semicinctia Apostoli tui Pauli languores et spiritus nequam ab iniirmis eadem virtute fugasti, prsesta qusesumus per intercessionem Beati Germani Confessoris lui, ut qui his veslimentis, veils vel linleaminibus quse in tuo nomine et ejusdem Sancti tui Gonfessoris Germani honore benedicimus f induti vel operti fuerint, sanitatem mentis et corporis percipere mereantur, Qui vivis et regnas, etc.
Pour la Benediction qu'on fait sur les Petits, et Grands qui demande d'estre benits.
t. Adjutorium nostrum in nomine Domini.
B). Qui fecit coelum et terram.
Psalmus. Deus misereatur nostri, etc. Ps. Levavi oculos meos in montes, etc. y. Salvos fac servos tuos et ancillas tuas (vel dicat in singulari.^ B). Deus meus sperantes in te. t- Esto eis turns fortitudinis. B). A facie inimici. y. Nihil proficiat inimicus in nobis. B). Et fllius iniquitatis non apponat noeere nobis. t- ra P r nobis sancte Germane, B). TJt digni efflciamur promissionibus Christi. Ver's. Domine exaudi oralionem meam. B). Et clamor meus ad te veniat. Dominus vobiscum.
Oremus.
Domine Jesu Cbriste fllii Dei vivi qui per tactum flmbrise veslimentorum et reliquiarum sanctorum tuorum inflrmos sanare dignatus es, sicut per sudaria et semicinctia Apostoli lui Pauli languores et spiritus nequam ab inflrmis eadem virtute fugasti : prsesta quaesumus inlercedenle Beato Germano Confessore tuo et per contactum reliquiarum ejus, ut famuli tui ad te per eum confugientes in hoc sseculo ab omnibus inflrmitatibus mentis et corporis sic liberentur, et tibi jugiter famulentur ; qualenus per te et cum sancto tuo adjuti bonis operibus in fuluro, Patri, Tibi, et Spiritui sancto et electis tuis prsesentari in gloria mereantur.
Preelende Domine famulis et famulabus tuis dexteram coelestis auxilii, ut te toto cordo perquirant et quae dignfe postulant intercedente B. Germano Confessore tuo consequi mereantur. Per Dominum nostrum Jesum Cbristum, etc. x
Deinde tang at, sacerdos, puerum aut pueros cum reliquiis sancti in oculis et in ore et in peclore dicens : In nomine sanctse et individuse Trinitatis :
Sanet te Pater, Sanet te Filius, Sanet te Spiritus sanctus. Custodial te Pater, custodial te Filius, custodial te Spiritus sanctus. Sanctiflcet le Paler : Sanclificel te Filius : Sanctified te Spiritus sanclus. Amen.
Approbatio et Permissio Superioris.
Joannes Claudius de Ville in sacra Theologia Magister, in Ecclesia sanctse Crucis Gustos, in hac Dioecesi Offleialis Vicegerens, ac Domini D. Alphonsi Ludovici du Plessis de Richelieu, Eminentissimi Cardinalis el Reverend. Archiepiscopi et Comitis Lugdunensis, Magni Franciae Eleemosynarii Vicarius Generalis substitutus : Fidem facimus Nos hsec divina Missae Officia nee non pias preces additas ex Romano Missali fldeliter depromptas ad Dei gloriam, Et S. Germani Ordinis S. Benedict! Monaehi Tallueriensis, honorem, vidisse, probasse, atque ideo ut praelum subeant, inque communem populi utilitatem prodeant, merito censuisse. Lugdun. 19 Maii, 1638.
DEYILLE, Vic. Gen. Substitut.
RECIT
de deux gutrlsons obtenues dans la chapelle de Saint Germain pen de temps avant la Revolution frangaise.
Une fllle de Talloires, nomme'e Michelle Fontaine, morte depuis peu, avait deja sept ans et n'avait pas encore pu ni marcher ni parler. Ses parents, gens pleins de foi et de pi6t6, font voeu de venir a Saint- Germain et d'y apporter leur fllle. Us y viennent en effet. A peine entree dans la chapelle (c'etait quelque temps avant la Revolution), la petite enfant seleve d'k cot6 de sa mere, marche et parle distinctement, au vu et & r6tonnement de toutes les personnes pr^sentes. Ce fut elle qui porta au Prieur la Messe et 1'offrande que ses parents avaient vouSes. Des lors elle a march6 et parle aussi bien que si elle n'avait jamais eu de mal. Ce fait a eu beaucoup de retentissement dans Talloires et les environs. Presque tout le monde en a entendu parler et il existe encore des vieillards qui se le rappellent, comme s'il venait de se passer etqui en garantissent la verite".
Louise Arambourg, veuve Vallet, de Talloires, m'assure qu'a de six ans (elle en a aujourd'hui pres de quatre-vingts), elle ful atteinte de douleurs et de grosseurs aux jambes, qui I'empe'chaient depuis longtemps de marcher : ses parents, apres avoir inutilement 6puis6 les secours humains, font vffiu de venir en pelerinage a Saint- Germain, d'y donner une messe et d'y communier, apportant leur enfant avec eux. Le Prieur de Saint-Germain les recut avec bonteV celebra la sainte Messe, suivant leur intention, et les communia. II elait d'usage, dans ce temps-la, que les pelerins flssent le tour du tombeau du Saint en se trainant sur les genoux.
Au moment ou ses parents se levent pour en faire ainsi le tour, la petite fllle se leve 6galement et marche apres eux, n'ayant plus de mal... Le Prieur, t6moin de ce qui venait de se passer, les fait tous entrer au prieur6 et leur offre des rafralchissements pour calmer un peu leur trop grande Emotion de joie ; mais ils refusent, car ils avaient vou6 de faire le voyage a jeun. Des lors, elle n'a jamais eu de douleurs aux jambes : et elle s'est toujours distingue^ par sa d6votion et ses sacrifices envers Saint Germain. (Vie de Saint Germain, par M. I'abb6 Pinget, pag. 89.)
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Ordonnance de Mgr de Thiollaz, fodque d'Annecy, du 35 juillet 4 831.
Claude-Francois de Thiollaz, evSque d'Annecy, conseiller du Roi, a tous ceux qui verront les pr6sentes, Salut et B6n6diction en Notre-Seigneur Jesus -Christ.
La Providence, en Nous placant, malgre notre indignit6, sur le Siege d'Annecy, a confie a notre sollicitude, le soin deNous opposer aux devotions indiscretes, comme de maintenir celles qui sont 16gitimes, dans lour puret6 primitive.
A ces fins, Nous etant apercu que la permission que Nous avons donn6e de r6tablir unc chapelle au hameau de Saint- Germain, paroisse de Talloires, donnait lieu aux Grangers, comme aux fideles
des lieux circonvoisins, de penser que cette concession avait pour but, de ranimer la devotion qui autrefois conduisait au dit hameau, tous ceux qui voulaient v6n6rer les Reliques de Saint Germain, Nous croyons devoir declarer, comme nous d6clarons par les prSsentes, que notre intention formelle, en permettant cette reconstruction, n'a 6t6 que de fournir aux habitants de ce bameau, la faeilite" de se r6unir pour faire des prieres dans cet Oratoire, lorsque les temps trop mauvais ne leur permettraient point de descendre dans 1'apresmidi aux Offices de leur 6giise paroissiale.
Nous d6clarons a tous, que les Reliques de Saint Germain, autrefois vener6es dans 1'ancienne cbapelle, n'existent plus dans 1'oratoire qui la remplace; qu'elles ont 6t6 au commencement de ce siecle, 6t6es de dessous 1'autel convert de decombres, et transporters par des parlicaliers bien connus, d'abord chez un individu qui, apres les avoir pr6cieusement conservees, les a enfln remises a M. Travers, cur6 moderne de Talloires, et que notre determination, dejk annoncee en 1829, est qu'elles restent dans T6glise paroissiale de Talloires dont 1'aberd est facile en lout temps ettoutes saisons, lorsque celui du hameau de Saint Germain, scabreux en tout temps et toutes saisons, prSsente toujours plus d'un peril.
Nous de"clarons aussi que personne n'est autorise" dans le dit hameau a recevoir des Messes ou oblations quelconques relatives a cette devotion, et que quiconque, sous pr6texte de cet ancien local, se permettrait pareille conduite, abuserait de 1'ignorance des Strangers et du peuple de ce diocese, ferait un traflc indigne des choses saintes et s'exposerait k toutes les peines porte"es par le droit : aussi Nous detentions k tout cede" siasti que de c616brer dans cet Oratoire les jours de dimancbe et fe"les me'me de devotion, d'y prScher ou d'y remplir d'autres fonctions ecclesiastiques quelconques, et ce, sous peine de suspensue encourue par le seul fait, comme aussi de 1'interdit de cet Oratoire : Nous permettons toutefois, provisoirement, d'y dire la Messe dans quelques occasions, mais jamais dans les jours susdits, et sp6cialement le jour de Saint Germain.
Nous invitons, en consequence, les fldeles qui sont animes d'une veritable devotion envers Saint Germain k se rendre k l'6glise paroissiale de Talloires, ou une chapelle tres d^cente d6di6e k Saint Germain est 6tablie, et pr6sentera, dans fort peu de temps, les Reliques ve" n6r6es depuis plusieurs siecles , qui , en 1621 , avaient e"t6 placets dans 1'ancienne chapelle du hameau de Saint- Germain.
El sera la presente ordonnance publie au pr6ne des paroisses auxquelles nous Tadresserons et ensuite affiche"e aux portes des dites 6glises, pour que personne ne soil induit en erreur.
Donne a Annecy, dans notre Palais Episcopal, le vingl-cinq juillet mil huit cent trente-un.
f C. -FRANCOIS, Evque d'Annecy.
(Archives de l'dv$che d'Annecy.J
Proces-verbal de la Translation
des Reliques de S l Germain dans Ve'glise paroissiale de Talloires faite le 23 octobre i83t.
Nous, Claude-Francois de Thiollaz, par la mis6ricorde de Dieu et la grace du Saint-Siege Apostolique, Evfique d'Annecy et Conseiller du Roi, desireux de rendre a la veneration publique les Reliques de Saint Germain reclamees par la piete des fideles, Nous avons fait eriger dans l'6glise paroissiale de Talloires une chapelle dMiee a Saint Germain, et destin6e k recevoir sa depouille sacr^e. Ensuite, usant des regies de prudence prescrites en pareille circonstance, Nous avons nomm6 et autorisS M. le Cure-ArcWpr6tre de Menthon pour recevoir avec serment les depositions des personnes capables de donner sur ces Reliques des renseignements propres a prouver d'une maniere indubitable leur aulhentieitS.
En consequence de cet ordre, M. le Cur6 de Menthon, en 1'assislance de MM. les Cur^s de Talioires, de Bluffy et du Vicaire de Talloires, a d'abord prie le sieur Adam, ne et domicilie k Talloires, de se rendre a la Cure de Talloires. II s'y est rendu : interroge, apres avoir pre"te" serment, sur ce qu'il savait touchant les Reliques de Saint Germain, il a repondu que, pendant la Revolution, son flls Louis Adam etait a Saint-Germain, et qu'il en avail rapporte les Reliques qui ont
6t6 gard6es chez lui jusques en 1826, 6poque ou elles furent rendues & M. le Cur6 actuel de Talloires.
Nicolas Grillon, autre I6moin asserment6, a d6clar6 6"tre al!6 luime*me a Saint-Germain avee Louis Adam susnomm6, et qu'ayant retir6 la caisse des Reliques de dessous les d6combres, ils 1'apporterent chez le dit sieur Adam, et que de plus, il avail parfaitement reconnu la cassette contenant les Reliques.
Pendant que la pr6cieuse caisse a 6t6 d6pos6e chez le sieur Adam, M. Avet, ex-syndic, et Mad 8 son 6pouse, ont d6clar6 1'avoir vue, et ils ont t6moign6 sur la foi du serment, que la caisse actuellement en la possession de M. le Cur6 de Talloires 6tait la mSine que celle qu'ils avaient vue chez le sieur Adam.
M. Pen-Sard, de Talloires, d6c6d6 le second dimanche de juillet 1831, qui avail vu cette caisse, a d6clar6 et s j est offert a declarer avec serment, dans son lit de mort, que les Reliques depos6es par le sieur Adam a la Cure de Talloires, etaient celles qu'il avail deplac6es lui-me"me et transporters dans le four du Prieur6, d'ou elles ont 616 enlev6es par Louis Adam et Nicolas Grillon. Des proces-verbaux ont 616 dresses de ces d6clarations ; ils Nous ont 6t6 envoy6s. Nous les avons exarnin6s avec attention. L'accord que Nous avons remarqu6 dans ces diff6rents temoignages, les circonstances particulieres non rappelees ici et pleines de v6racil6, la bonne foi, la religion des t6moins, Nous ont paru former un argument sufffsant de Tauthenticit6 des Reliques. G'est pourquoi nous avons flx6 le 23 oetobre 1831 pour leur inauguration. Et afln de donner a cetle c6r6monie toute la pompe possible, Nous nous sommes rendu en personne a Talloires ou, apres avoir recu les ossemenls renferm6s dans une caisse dumenl ferm6e par notre ordre, Nous les avons plac6s dans une chasse construile a cet eflfet. Gette chasse est d j un style golhique : elle est en bois reconvert d'un vernis noir avec un filet d'or tout autour ; elle est fermee sur les faces apparentes par des glaces partag6es en plusieurs comparliments dont la partie sup6rieure forme un trefle a angles aigus.
La chasse a 6t6 scel!6e par seize cachets de cire rouge portant 1'empreinte de Nos armes. Elle a 6t6 port6e triomphalement a la procession solennelle que Nous avons pr6sid6e, et au retour, Nous 1'avons fait d6poser sur 1'autel de la chapelle qui lui a 6t6 pr6par6e dans 1'eglise paroissiale de Talloires, en face de la chapelle d6di6e a Notre-Dame du Rosaire, ou Nous permetlons qu'elle soil expos6e aux bommages et a la v6n6ration des fldeles.
Donn6 et fait a Talloires, sous Notre seing, le eontre-seing de Notre secretaire et le sceau de Nos armes* 1'an du Seigneur mil liuit cent trente-un et le vingt-trois du mois d'octobre.
Sign6 : CLAUDE-FR., Eveque d'Annecy.
Contresign6 : SALLAVUARD, Secretaire.
(Archives de I'EvSche d'Annecy.)
Proces-verbal de la Translation des Reliques de Saint Germain, de I'eglise paroissiale de Talloires en celle de Saint Germain, le 28 octobre 4838.
La Divine Providence ayant voulu que I'eglise de Saint-Germain sur Talloires, fut rendue a Texerciee du culte catholique et mme que Nous pussions 6riger en paroisse le hameau qui porte le nom de la dite 6glise, Nous avons jug6 que ce serait une chose bonne et juste de replacer dans ce Sanctuaire, qui les poss6da pendant sept cents ans, les Reliques du Bienheureux Erniite. Apres avoir annonc6 Nos intentions aux deux paroisses de Talloires et de Saint-Germain, Nous Nous sommes transport^ a Talloires. Nous avons visit6 et venire les Saintes Reliques dans la ehapelle que feu Mgr de Thiollaz avail fail pr6parer dans I'eglise paroissiale du lieu precit6, pour recevoir provisoirement le dep&t sabre. Et par une coincidence que Nous ne pouvons Nous empficher de regarder comme providentielle, ce jour, 28 octobre 1838, se trouve 6tre le jour anniversaire de la ceremonie dans laquelle Saint Francois de Sales, accompagn6 de son frere, T6v6que de Calc6doine 5 retira les restes venires de Saint Germain du tombeau ou ils reposaient glorieusement, afin de les placer sur les autels et les exposer a la veneration publique.
Nous avons vu et examin6 le proces-verbal redig6 par ordre de Mgr de Thiollaz, Notre predecesseur d'illustre et heureuse m6moire,
sign6 par Sa Grandeur, le 23 octobie 1831, duquel il resulte que les
ossements renfermes dans la chasse deposee dans reglise de Talloires sont veritablement les Reliques de Saint Germain. Cette verification faite, le vingt-neuf octobre de la presente annee, Nous avons transfer6 la pr6cieuse et sainte depouille de l'6glise de Talloires a realise de Saint-Germain, assist^ de MM. Tissot, Bernex, RufBn, Buttet, Sallavuard, chanoines de notre catbedrale, de M. Poncet, notre secrelaire, de MM. les archiprStres de Thdnes, de Saint-Jorioz, de MM. les cures de Menthon, de Talloires, de Saint-Germain, et d'un grand nombre d'autres eccl^siastiques, pr6c6d6 et suivi par un concours prodigieux de fldeles qui formaient une procession des plus Sdifiantes et des plus solennelles, et ou Nous avons remarqu6 M. le general d'Ossans et M. le comte Alexandre de Menthon, digne neveu du Saint h6ros des Alpes, qui passe pour avoir fait ses premiers pas dans la saintete, sous la direction du Serviteur de Dieu, qui est 1'objet de la fe"te de ce j.our.
Le present acte fait les dits jours et an que dessus, depose a la Chancellerie episcopate, a et6 signe par Monseigneur I'evfique et par toutes les personnes d6signees plus haut.
Le present extrait, conforme a 1'original, a 616 copi6 et collationnS par moi, soussigne chancelier, le 26 septembre de 1'an 1839.
SALLAVUARD, Chanoine-Chancelier.
HO
Proces-verbal de la Translation des Reliques de Saint Germain d'une chdsse dans une autre plus digne, faite par Mgr Rendu, le 25 octobre 1857.
Louis Rendu, par la grace de Dieu et du Saint- Si6ge apostolique, Evfique d'Annecy, Commandeur de 1'Ordre des SS. Maurice et Lazare, Chevalier du Merite civil de Savoie, etc.
En ce jour ou le Seigneur a daigne Nous remplir de tant de joie et de consolations, combien de souvenirs sont venus se presser dans Notre co3ur en presence d'un tombeau que Dieu a rendu celebre
par huit siecles de gloire !... Nous sommes heureux de rappeler ici que le 28 oetobre 1621, Saint Francois de Sales se trouvait en ces lieux, doublement sanctifies par sa presence comme par la vie et la morl de Saint Germain, B6n6dictin et Prieur de 1'abbaye de Talloires. Du tombeau ou ils reposaienl encore, le saint Eve"que sortit les Os du saint anaehorele, les montra au peuple, et chargeant ce pr6cieux tr6sor sur ses epaules, il fit le tour de la Chapelle et de 1'Ermitage en versant beaucoup de larmes. Ce fut la premiere translation des Reliques de Saint Germain. Des lors elles ne cesserent de recevoir en ces lieux les hommages des populations jusqu'au moment ou eclala la premiere Revolution francaise. Mais Dieu avait veilie pendant ces mauvais jours sur la de"pouille sacr6e de son serviteur. Le 23 oetobre 1831, Mgr de Thiollaz, d'illustre me"moire , vint luim6me reconnaitre I'authenticite des precieuses Reliques et les fit exposer a la veneration des fideles dans une chapelle de l'6glise paroissiale de Talloires. Ce fut la seconde translation.
En 1836, pendant que vivait Mgr Re\, Notre illuslre pre"de>.esseur, la Chapelle de TErmitage de Saint Germain vint a 6tre canoniquement e"rige"e en eglise paroissiale. Tout semblait s'6tre prepare pour rappeler Saint Germain sur la montagne qu'il avait choisie pour le lieu de son repos. II y revint en effet reprendre, au milieu des fideles de la nouvelle paroisse dont il devenait le Protecteur et le Patron, la place qu'il occupait jadis au milieu d'eux. Les Reliques de Saint Germain sortirent done de l'6glise de Talloires le 28 oetobre 1838. Ce fut la troisieme translation.
Aujourd'hui que les sacrifices de nobles families, du venerable Pasteur, du Vicaire et des paroissiens de Saint- Germain ont permis de remplacer 1'ancienne ch&sse par une autre plus grande et plus orn6e, Nous, a qui Dieu a donne" pour heritage cette chere Eglise d'Annecy si belle par les Saints qu'elle a produits, apres avoir ve'ne're' les Reliques de Saint Germain, apres en avoir reconnu 1'authenticite et avoir bris6 les seize cachets de cire rouge portant 1'empreinte des armes de Mgr de Thiollaz, avons place ces Reliques dans une bolte de fer, enveloppe dans le sens de sa largeur d'une bande de toile blanche marquee de huit cachets de cire rouge, portant egalement 1'empreinte de Nos armes. Nous les avons ensuile deposees dans un corps de cire que 1'on a mis dans la nouvelle ch&sse, laquelle a 6t6 revenue pareillement de Notre sceau en quatre endroits lateralement.
Pe cette quatrieme translation qui a eu lieu aujourd'hui, le vingt-
cinq octobre de 1'an du Seigneur mil huit cent cinquante-sept, ont et6 temoins avec Nous a la cgremonie : MM. le Comte de Menthon, M. Bernard de Menthon, et M. Ren6 de Menthon ; Francois Comte, syndic ; Andr6 Arambourg ; Berlhier Joseph ; Bergeret Francois, etc., qui ont sign6 apres M. le Cur6 et M. le Vicaire de Saint-Germain, M. I'abb6 Pignarre, Procureur du Grand-S6minaire, M. I'abbS Cathiard Pierre, M. 1'abbfi Morand Joseph-Marie, vicaire de Montmin ;
f Louis, Eveque d'Annecy.
Fr. Comte; Arambourg; Bouvet, Recteur ; Berthier Joseph'; Bergeret Fr. ; Pignarre ; Cathiard ; Janin Jean ; Gilloz Philippe; Morand; Pinget, vicaire.
Lu a haute et intelligible voix, au presbytere de Saint-Germainsur-Taltoires, en presence de Mgr RENDU et des personnes ci-dessus mentionne'es.
Le 25 octobre 1857.
L'abb6 GUILLERMIN, Secretaire.
(Archives de I'Eveche" d'Annecy.)
Proces-verbal de la visile des Reliques de Saint Germain faite par Mgr Magnin, le 27 juillet 4869.
L'an mil huit cent soixante-neuf et le vingt-sept du mois de juillet, Sa Grandeur Mgr l'Illustr me et Rev6rend me Claude-Marie Magnin, par la grace de Dieu et du Saint-Si6ge Apostolique Eve"que d'Annecy, Prelat assistant au Tr&ne pontifical, faisant sa visile paslorale en la paroisse de Saint-Germain-sur-Talloires, en 1'assistance de M. le chanoine Francois-Guerin Bullet, Vicaire- G6n6ral du diocese, et ayant observe que la chasse dans laquelle sont renferm^es les Reliques de Saint Germain demandait quelques soins de propret6 a Tint6rieur, a fait ouvrir a cet effet la dite chasse, en presence des pre"tres soussigntfs et d'un grand nombre de fideles, apres s'fitre
assur6 loutefois que les sceaux apposes par Mgr Rendu n'avaient pas 6t6 vio!6s. I/operation du nettoiement termin6e, Monseigneur a fait fermer la chasse et apposer son sceau Episcopal sur quatre rubans violets, plac6s deux d'un c6t6 et deux de 1'autre k ehaque extre'mite' de la piece k coulisse qui ferme la dite chasse, et sur deux autres rubans de m6me couleur places Tun k une extr6mit6 et 1'autre a 1'autre de la partie sup6rieure de la chasse.
t CL.-MARIE, EvSque d'Annecy.
Buttet, Vicaire-G6n6ral.
Terrier, Cur6 de Saint-Germain.
Sautier, Cure 1 de Menthon.
P.-H. Brasier, Secretaire.
(Archives de la Cure de Saint-Germain.)
Proces-verbal de la visile des Reliques de Saint-Germain faite, avec d6Ugation de Mgr Magnin, par M. Frangois Poncet, Vicaire-G6n&ral, le 41 octobre 4876.
L J an mil huit cent soixante-seize et le onze octobre, Nous, Pierre- Francois Poncet, Archidiacre de la Cath6drale et Vicaire-G6n6ral du diocese, agissant comme Commissaire special de Sa Grandeur Mgr Claude-Marie Magnin, Eve'que de ce diocese, faisons savoir a qui il appartient que Nous Nous sommes transporte aujourd'hui, k l'6glise de Saint-Germain-sur-Talloires, pour visiter la chasse du Bienheureux ermite qui a donn6 son nom k cette Iocalit6, en constater l'6tat et faire Tinventaire des precieux ossements qu'elle renferme.
Apres avoir d'abord pri6 devant cette sainte de"pouille, Nous avons fait d6placer la chasse pour en verifier les sceaux que nous avons trouv6s parfaitement intacts. Nous les avons bris6s ensuite et Nous avons retire" de dessous les ve~tements du Bienheureux, k la place mfime de la poitrine, une caisse oblongue en ferblanc, sceliee de
quatorze sceaux egalement intacts et que Nous avons aussi brises. Assist^ dans cette operation par Reverends MM. Vincent Brasier, Cure de Talloires, Francois-Marie Suchard, Cure de Saint-Germain, Alphonse Patuel , Vicaire de Talloires , et M. Jean-Francois Adam, Docteur-Medecin, egalement de Talloires et requis a cet effet, Nous avons precede a la verification de la dite caisse et Nous y avons trouv6 les ossements suivants :
1 Deux femurs.
2 Deux radius.
3 Les clavicules : 1'une entiere, et une fraction de 1'autre.
4 Une omoplate entiere, plus une fraction de la seconde.
5 Deux fractions d'humerus.
6" Deux fractions de tibia.
7 Un os de la pommette, et une fraction notable du second.
8 Huit verlebres.
9 Un morceau de p6ron6.
10 Une c6te.
11 La moitie du maxillaire inferieur droit.
12 L'os occipital et les deux parietaux r6unis.
Nous avons trouve encore un faisceau separe lie par un ruban bleu contenant deux c6tes et deux radius, ces deux-ci faisant double emploi : c'est le motif sans doute pour lequel ces ossements, comine etant d'origine douteuse, ont 6t6 mis en faisceaux separ6s. Nous les avons reunis de nouveau en deux pelits faisceaux, les c6tes a part et les radius d'un autre c6te, egalement Ii6s par le mme ruban bleu que Nous avons partagS en doux.
Gette verification faite, Nous avons replace soigneusement tous les ossements que Nous venons de dcrire dans la rae"me caisse de ferblane que Nous avons fermee avec le cadenas portant sa clef attached, tel que Nous 1'avions trouve pr6cedemment. Puis Nous avons enveloppe le centre de celte caisse d'une large bande de toile blanche qui 1'entourait deja pr6cedemment.
Nous avons joint ensuite les quatre anneaux de face et les quatre lateraux par des rubans de soie rouge, et Nous avons scelie cette bande de toile et les rubans de quatorze sceaux en cire rouge portant les armes de Mgr Magnin, Evfique d'Annecy.
Apres avoir fait nettoyer convenablement les vfitements de soie du Bienheureux Germain dont la te"te et les mains sont en cire, Nous avons replace la precieuse caisse dont nous venons de parler sous les vStements de la poitrine, a 1'endroit me'me qu'elle occupait aupa-
ravant. Enfln Nous avons refermiS la chisse dont les devants et les c6t6s sont en glaces. Nous en avons fait couvrir les joints posterieurs par du papier col!6 et Nous 1'avons scellee de nouveau par douze cachets en cire rouge auxme"mes armes places sur des tresses en fll blanc, sans toucher aux quatre sceaux pos6s deja sur rubans violets qui existaient pr6eedemment k deux angles opposes du convert sup6rieur de cette ch&sse, lesquels Nous avons Iaiss6s intaets. Apres quoi Nous 1'avons fait remeltre sur 1'autel de la chapelle de gauche, a la position qu'elle occupait auparavant.
Puis, apres avoir vener6 de nouveau les saintes Reliques, Nous Nous sommes retire pour dresser le present proces-verbal qui sera sign6 par Nous et par les personnes qui Nous onl assist^ et que Nous avons d6signees plus haut.
Fait k Saint-Germain-sur-Talloires, les jour et an que dessus.
P.-Fr. PONCET, Vicaire-Gtneral.
BRASIER, Cur6 de Talloires.
Docteur ADAM.
A. PATUEL, Vicaire de Talloires.
I/abb6 F.-M. SUCHARD, Cur6 de Saint-Germain.
(Archives de I'EvSche' d'/s.mecy.)
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Page 9, ligne 8, lisez : 28 decembre, au lieu de : 28 octobre.
Page 34, ligne 29, lisez: vos promesses, au lieu de: nos promesses.
Page 46, ligne 3, lisez : 28 octobre, au lieu de : 21 octobre.
Page 52, Iigae23, lisez: la placons, au lieu de: leplagons,
Page 59, (note), lisez: page 43, aulieu de: page 39.
Page 85, ligne 7, lisez: la vraie charte de la deuxieme fondation,
au lieu de : charte de la fondation.
Page 104, ligne 18, lisez : Saint Romain> au lieu de : Saint Promain. Page 141, ligne 21, lisez: du moins en, au lieude: du mains et. Page 211, ligne 5, lisez: le tombeau, aulieu de: ce tombeau. /M^<^5//je4 '. Kne'iHyi'ce^ am '/ de : h^
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